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LE MOT I)U PRÉSIDENT
2015 a été l'année de la hn des travaux du rétablissement du caractère maritime du

Mont Saint-Michel, inaugurés par le Président de la République. François Hollande,
dans la matinée du 31 octobre 2015.

Notre association est satisfaite que le Mont soit redevenu une île. entourée par la
mer à marée haute lorsque les coefficients sont supéneurs à 100. C'est pour obtenir ce

résultat qu'Henri Voisin et quelques anus ont fondé les Amis du Mont-Saint-Michcl en

1911; leurs successeurs n'ont jamais changé de cap.

Maintenant que notre association a atteint le but pour lequel clic a été créée, doit-
elle disparaître ? Nous ne le pensons pas car les présidents successifs n'ont pas limité
l'action de l'association i la défense de l'insularité. L'article I de nos statuts prévoit
d'ailleurs d'autres buts, notamment la défense du • caractère historique et artistique •

du Mont-Saint-Michcl.

Le caractère artistique, nous le soutenons en aidant au financement des concerts qui
sont donnés dans l'abbaye Dans le passé, nous avons également participé à l'acquisition
d'œuvres pour l'abbaye, comme la pict.l du XV siècle qui est présentée depuis 1978
dans la chapelle Saint-Hticnnc.

Le caractère historique est encore plus présent dans nos préoccupations Ainsi,
nous faisons souvent appel à des historiens pour agrémenter nos réunions. Nous

publions dans notre revue trimestrielle, soit des articles sur l'histoire du Mont, soit

des documents inédits susceptibles d'intéresser les historiens. Sur la proposition du
Conseil scientifique de l'association, nous attribuons aussi deux prix pour récompenser
des travaux historiques, littéraires, scientifiques, musicaux ou artistiques, l'un au niveau

du mas ter. l'autre au niveau du doctorat

Nous avons donc d'excellentes raisons de continuer notre action pour la défense du
Mont-Saint-Michcl et nous nous y emploierons en 2016. l>cux événements attireront

notre attention durant cette année : la dépose de la Matue de l'archange de Frémict qui
couronne la flèche depuis le 6 août 1897. carclic doit être redorée, et la commémoration
du 1050" anniversaire de la fondation de l'abbaye bénédictine du Mont-Saint-Michcl
Peut-être verrons-nous aussi le lancement uni attendu du chantier de restauration du
cloître Nous vous donnerons toutes le informations utiles sur ces questions qui nous

tiennent ù cœur.

Henry Dlcaëns
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Essai sur la topographie médicale du Mont Saint-Michel,
par H. I.cdain. D.M.P.. membre de la Société médicale

d'Emulation, et de la Commission des condamnés politiques
«II* et dernier extrait)

Aperçu mr l.i Maitvn centrale de détention et de déportation ; „m\tdérations
Rentrâtes sur le régime des prisons (suite* )

Maison centrale ri prisonniers, dans leurs rapports u\n t'hygiène Apres avoir

présenté quelques détails topogrophiques et historiques sur la maison centrale «lu Mont
Saint-Michel, il ne serait pas inutile «le «Jécrire l'or«Ire et l'administration intérieure «le
celte prison . nuis ce scr.m vortir des bornes que nous devons nous prescrire dans cet
extrait. Nous n«ni\empressons «l'aborder quelques considérations hygiéniques qui nous

ont paru applicables a la prison que nous avons habitée pétulant assez longtemps pour
remarquer les influences nuisibles qu'il serait possible de neutraliser.

Tout cc que iuhis avons du précédemment peut servir a expliquer quelques causes
«!'insalubrité auvq«*llcs sont soumis les pnsoomers du Mont Saint Michel I» autres
influences sont inhérentes a la nature même de leur état et par conséquent indépendantes
des localités

I" Cimmfuia Si l'homme libre ne trouve pas dans son habitation tout ce que la
salubrité exige, il peut au moins chercher au dehors un espace sullisant p»mr respirer
à son aivc un air pur cl mobile l'n ncuI jele de sa volonté lui fait parcouru la distance
qu'il désire, cl le soustrait, quand il en éprouve le besoin, aux influences nuisibles de
sa demeure II n'en est pas ainsi d'un malheureux captif ; il ne peut franchir l'espace
circonscrit dans lequel il est renfermé ; il est oblige de respirer malgré lui les miasmes
délétércv qui l'environnent ; de rester assis ou couché, quand il éprouve le besoin d'être
debout. «le demeurer immobile. quiuid le mouvement lui cm nécessaire Ajoutez a celte

contrainte physique les diverses impressions momies qui en sont la conséquence : vous

aurez le triste tableau que présente le prisonnier, auquel il ne manque qu'une chaîne au

pied pour pouvoir être assimilé au galénen
J'ai parcouru un grand nombre de prisons ; j'ai séjourné «Lins quelques-unes dont

le seul aspect suflit pour faire reculer l'horreur J'ai couché «Lins des réduits infects
où je pouvais à peine distinguer la lumière en plein midi. L'eau ruisselait a travers les
voûtes de ces mortelles demeures En entrant dans de pareils tombeaux, il semble que
la justice, qui y renferme un homme ait voulu l'y enterrer vivant pour le faire périr dans
un air infect, ou tout au moins pour y contracter le germe de^ plus graves maladies Les

agriculteurs ont pour leurs bestiaux, des attentions et des soins hygiéniques que l'on ne

trouve pas dans la plupart des posons de France.
L'homme isolé dans un logement spacieux a cependant besoin de respirer un au

fréquemment renouvelé Quelles précautions exigent «Jonc les maisons destinées a

renfermer un grand nombre d'individus ' Comment les fera-t-on jouir d'un au pur. » ils
sont entasses dans de petits réduits.recev ant à peine quelques rayons de lumière, et dans
1 U <*** a» tf ê tu |*N«I am* U% Amn a. !#»&*«> VhM rra^rurvJlr m* XV ■* IJtfY.
a*.c-ferMtvp mm
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lesquels on ne peu! renouveler l'atmosphère qui s'y corrompt par chaque inspiration
individuelle ' l>c l'air ! Voilà ce que demandent tous les prisonniers. Donnez-nous

de l'air et de la lumière ! C'est que voilé effectivement leur premier besoin L'air est

plus essentiel J la vie que les aliments : on supporte facilement la privation de ceux-ci

pendant un temps assez long ; une mon prompte suit la privation d'air. Examine/, le teint

hâve, la ligure bouffie, les chairs flasques de ces malheureux longtemps enfouis dans de

sombres cachots ; ils présentent le même aspect que les végétaux étiolés, soustraits à la

douce influence de la lumière. Ceux-ci ont perdu la verdure de leur feuillage, indice de

l'activité de leur végétation ' Les premiers ont aussi perdu cette fraîcheur du teint, cette

fermeté des chairs, signes de leur santé
Nous avons vu que la maison centrale du Mont Saint-Michel était mal construite ci

mal distribuée. Comme presque tous les établissements de ce genre, c'était une espèce
de château fort dont les épaisses murailles, le peu sic grandeur et le petit nombre des

ouvertures, les constructions souterraines assuraient et facilitaient la défense et lu

garde. On tenait alors ton peu * ce que les prisonniers trouvassent, dans leur demeure,

les dispositions hygiéniques nécessaires à leur salubrité On n'y tient guère plus
aujourd'hui II semble que le but principal et même unique, que l'on se propose dans

ces habitations, est la garde du prisonnier mort ou vif. Comme si, pour s'assurer de sa

personne, il n'y avait pas des moyens compatibles avec le maintien de sa santé ! Aussi
un philanthrope, qui a passé toute sa vie à visiter les prisons des deux hémisphères
(Howard), a du énergiquemeni qu'on avait trouve le moyen de priver les prisonniers

de l'air... !
La trop grande épaisseur des murailles a un grave inconvénient auquel on ne

saurait trop faire attention l>c pareils murs entretiennent l'humidité, surtout quand
lis sont construits, comme ceux du Mont Saint-Michel, en pierres granitiques II y a

des endroits dans cette prison où les murs ont jusqu'à dix et quinze pieds d'épaisseur
Toutefois il s'en faut de beaucoup qu'elle soit aussi insalubre qu'elle l'était avant que

M l>unjisscau en prît l'administration Des améliorations ont été apportées dans

la nourriture, l'habillement et le coucher des détenus : des ateliers de travail ont été

établis ; des ouvertures nouvelles ont été pratiquées ; celles qui existaient déjà ont été

agrandies ; l'air circule mieux dans les dortoirs, dans les ateliers, ctc

page de «tourte
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Malgré cesaméliorations, auxquelleson peutraisonnablement aitribuerludiminutioa
de la mortalité dans celle prison (Voyez le Tableau du mouvement de la population
de la maison centrale). M Duraisseau n'a pas pu remédier aux mcc\ de construction

primitive. Aussi s'en faui-il de beaucoup qu'elle son un séjour enchanteur, un Eden,

pour me servir des expressions d'un ministre qui trouvait naguère déraisonnables des

représentations faites dans l'intérêt des condamnes politiques qu'on vient d'y envoyer.

Avec l'argent que le gouvernement a dépensé et dépensera encore pour restaurer et

assainir celle vieille Bastille, on pourrait certainement construire une maison centrale

plus spacieuse: mieux distribuée et tout aussi sure.

Pendant le jour, tous les détenuv travailleurs sont renfermés dans leurs ateliers

d'où ils ne peuvent sortir sous quelque prétexte que ce soit. Ces ateliers offrent des

différences sous le rapport de leur situation, de leur étendue, de leur exposition et du

nombre d'ouvriers qu'ils renferment La plupart sont exposés au nord, au nord-est. ou

à l'ouest
Le peu d'étendue des ateliers, eu égard au nombre de travailleurs qu'on y entasse,

est un inconvénient attaché a presque toutes les nuisons centrales. On s'inquiète fort

peu m un ouvrier nuira à la santé des autres Plusieurs ateliers du Mont Saint-Michel

sont assez spacieux et suffisamment élevés ; mais dans la plupart, on neutralise ces

avantages en y accumulant trop de détenus Us ateliers de filatures de coton sont ceux

qui réunissent les conditions les plus favorables ù la salubrité, par leur étendue, leur

élévation, leur exposition et le peu d'ouvriers employés aux machines. On dirait que

ce n'est pas pour loger les prisonniers que ces ateliers ont été construits, mais pour y
distribuer convenablement les mécaniques qu'ils doivent mettre en mouvement.

Ij Mlle dts Chc'jlKM lr*B>fnmcc en a«ci«i lit tiUlmc tl «jf lnupf IVwinc Sfctun en 1 *12

liÛKifi.pti-r (su fof<nc IVen. publié dam lei li pitfomqmet ri /nnunMfim Jun. I ancienne l'ont e

pu le huun l -iaur tayku. tniufmc ci dernier vvluroe. Pur». 1878 Coll. Mcm>' DrCafm
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l_a plupart des ateliers sont assez bien éclairés : cependant ils manquent en général
d'ouvertures opposées. à l'aide desquelles on puisse établir des ventilateurs. Les ateliers

souterrains sont mal itérés, indépendamment des autres inconvénients qu'ils présentent.
Ij quantité de lampes ou d'autres lumières artificielles, nécessaires pendant les

soirées d'hiver, est encore un point important à considérer On trouve dans l'emploi
de ces divers moyens d'éclairage, une des causes qui concourent le plus à vicier l'air

des ateliers, dont les ouvertures si.nl alors fermées pour éviter le froid, sans parler
de la fumée épaisse que répand la combustion de l'huile, et qui fatigue les organes

respiratoires. Divers procédés fort simples pourraient être employés pour obvier a tous

ces inconvénients : nous ne pouvons les indiquer ici.
Les prisonniers ont beaucoup a souffrir pendant l'hiver Peu vêtus le jour, mal

couverts la nuit, ils sentent vivement l'impression du froid. Les lieux qu'ils habitent
sont ou mal chauffés, ou même ne le sont pas du tout Ajouter aussi que la nature peu
substantielle de leurs aliments, développant peu de chaleur intérieure, les rend encore

bien plus sensibles à l'influence du f roid, et surtout du froid humide

Quelques ateliers sont chauffés par des poêles ; mais il faut que le froid soit bien

rigoureux pour que les entrepreneurs se décident à les allumer. Leur intérêt particulier est

même alors le motif qui les porte i accorder aux détenus travailleurs cet adoucissement
à leurs maux ; car celui qui passe la moitié de son temps ù souffler dans ses doigts ne

fait pas beaucoup d'ouvrage
Il n'y a jamais de feu dans les dortoirs Cependant les détenus y passent la plus

grande partie de la journée Ils y sont continuellement les jours de fêles cl dimanches.

Que n'ont-iK pjs ù souffrir, quand la température est à quelques degrés au-dessous de

zéro I

On devait établir dans les maisons centrales des calorifères à air. dont le foyer placé
dans la partie la plus basse de la maison, permettrait de distribuer des conduits de

calorique et des bouche* de chaleur dan* tous les appartements, que l'on chaufferait
ainsi avec une dépense de combustible peu considérable.

2' AppUcata - Tous les détenus du Mont Saint-Michel sont habillés de la même
manière, sauf quelques différences de couleur dans le collet et les parements de la

veste, afin d'établir une distinction entre les diverses pénalité* La livrée du crime et de
l'infamie couvreégalement l'homme que la justice a flétri du sceau de la réprobation, cl

celui que l'opinion publique a absous. Les déportés et détenu*politiques, les prisonniers

pour délits Je presse, pour cris ou propos séditieux, portent le même habit que le forçat
déporté, ou que le faussaire marqué de la main du bourreau

Il est un point important d'hygiène lout-à-fait négligé au Mont Saint-Michel. Jamais

les prisonniers ne prennent de bains, si ce n'es! celui qu'on leur donne à leur arrivée.

La propreté du corps est pourtant une des conditions qui contribuent le plus au maintien

de la santé

Chaque détenu couche seul dans un lit à Rabote. garni d'un matelas de laine cl

d'une très légère couverture de coton Si l'on se rappelle ce que nous avons dit sur

la température de* dortoirs en hiver, on conviendra que le* prisonniers ne sont pas
assez couverts ; leur lit devrait au moins être pourvu d'une couverture supplémentaire
pendant la saison rigoureuse. Ce ne serait pas donner dans le superflu que de fournir à

Chaque détenu une couverture de laine. Il serait aussi a désirer qu'on eût des lits en fer.
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Fendant la nuit, le gardiens de wKr. souvent le gardienchef et l'inspecteur,
lont de* ronde* dan* le* dortoir* et visitent les gnile* Cette mesure de sûreté est fort

devjgrcaNe p«>ur le* prisonnier* Leur sommeil est am*. interrompu toute le* deux

heure* La nuit est pourtant un moment de repo* et de bonheur qui ne desrait pas être

troublé par de semblable* visite* : c'est dan* le* bra* du vm.moil que le malheureux

oublie tous ses maux II serait facile de prendre le* précaution* nécessaire* à la garde
des détenu* s ut* ajouter cette espèce de torture aux tribulations dont il* sont l'objet

pendant le jour Mai*, ainsi que nous l'avons du. la garde du prisonnier est tout ce que

les gcôlkr* ont en suc ; on sacrifie tout, même l'humanité, a cette précieuse garantie.
Y hiKi 'io lin parlant des détenus du Mont Saint-Michel, nous ne pouvons passer

sous silence ce qui est relatif aux aliments et aux boissons dont ils font usage Cette

partie de leur régime a subi quelque amélioration depuis mon départ A l'époque où

, étais prisonnier au Mont Saint-Michel, on ne donnait aux détenus qu'une livre et

demie de pain par jour : ce pain était composé sic deux parties de froment et d'une

partie de *ciglc II* recevaient en outre, malin cl coït, une ration de soupe, sorte de

htouct fort clair, dont la composition variait Des fécules de |*>i*. de lèves, de luncots.

de» pommes de terre, quelques tranche* de pain de froment, en formaient la base avec

du beurre ou de la graisse Le premier dimanche de chaque mois seulement. 00 leur

donnait de la ssmpc grasse et de la viande.

On a senti, avec raison, que cette nourriture était in*u!h*antc pour le plu* grand

nombre le* détenus revoient maintenant chaque jour deux livre* de pain de pur

troment C est. au reste, la seule amélioration apportée dan* leur régime alimentaire

Il serait à désirer qu'on leur donnât plu* souvent de la viande Ceux qui retirent de

leur travail a»se/ d'argent pour suppléer à ce qui leur manque, peuvent ce procurer à

la cantine ce dont il* ont besoin : mais ne recevant que le tiers du prix de leur main-

d'iruvre. payée sur un tarif très peu élevé, il en résulte qu'un fort petit nombre jouit de

la faculté qui leur est laissée

IV mon temps, les prisonniers étaient assujettis J l'observation rigoureuse du

carême et des jouis d'abstinence reconnus par l'église II y avait, a cette époque, un

aumônier très fanatique, plus attaché .1 la lettre qu'à l'esprit de la religion, et dont

l'autorité maîtrisait souvent celle du directeur lui-même . tant il est vrai que partout où

il > a un prêtre, le pouvoir spirituel envahit sur le temporel ' Les prisonniers font une

pénitence assez rigoureuse; ils éprouvent assez, de privations ; leur nourriture n'est pas

si sensuelle, pour qu'on leur interdise le* aliment* dont ils ont besoin pour leur santé.

I eau pluviale des citernes est la boisson habituelle de la majeure partie des détenus

du Mont Saint-Michel : ceux qui ont de l'argent peuvent se procurer du cidre. Cette eau

a une odeur et un goût détestables ; j'ai vu plusieurs individus éprouver des coliques,

qui n'as aient peut éire pas d'autre cause que celle de son usage et de son séjour dan*

de* citernes de plomb*.
II serait facile de parer aux inconvénients que nous venons de signaler, d'abord en

construisant de* citerne* enduite* de bon ciment, pui* en aérant l'eau et en la hltrant

1 (pm«nwl«|*tm.iibra.«<aiu«.«>au> vm«hn>t>a »-<«*«-»-•«»» oca

uLom« M •»* XV«t XVT MKtr» 4mm \mayftm 4n (M Mm il mm m r «m m

• **•• U «r«j* *itf UM Pwlc«0r• «Mffnatfc c» foêjMMf « im
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avant de la livrer a la consommai 100 . nui* a peine e*i-elie rendue dan* le* citerne*
souvent vide*, qu'on s'en sert avani qu'elle an eu le temps de déposer les matières

étrangère* qu'elle a entraînée* Enfin, l'hiver, la neige fondue sert a tous le* uvage*
de la maison La prison du Mont Saint-Michel ne saurait être plu* nul %ituce sou* le

rapport de l'eau, qui e*t un besoin de première rufeessirè dan* un établissement de ce

genre. Pendant le* temps de sécheresse, ce n'est qu'à grand* frais qu'on est obligé de

faire charroycr de l'eau au Mont Saint-Michel. On en est avare alor*. «>11 en surveille
l'emploi

4' (Ji'itii. Le* entrepreneur* doivent à tous les détenu* valide* un travail
proportionné a leur âge. à leur force et à leur aptitude. D'un autre côté, le travail est une

obligation imposée aux prisonniers, quelle que soit la cause de leur condamnation et la
durée de leur peine, quelles que soient leurs facultés pécuniaires les condamné* à la

déportation sont toutefois exceptes de cette règle.
On ne peut nier les avantages qui résultent de rétablissement «les ateliers dans

les maisons centrales L'oisiveté entraînerait les plus graves désordres parmi les

prisonniers . le travail est pour eux autant une ressource pour l'avenir qu'un moyen
hygiénique Néanmoins l'intention du législateur n'a jamais été de contraindre à un

travail mécanique un écrivain politique, qui. par exemple, possédant des moyens
d'existence, peut trouver «Uns son éducation des ressources assurées contre l'ennui
et l'oisiveté Ix* occupation* qu'il «aura se créer par la lecture, pu la culture des
science* ou de* beaux-art*, objet* de *c* ctude*. tourneront certainement plu* a *00

profil que la filature du chanvre ou du coton dans un atelier !j détention ne peut être
une condamnation aux travaux forcés. Ij contrainte d'un travail mercenaire e*t une

aggravation à la peine de quelque* individu*

Le* prisonnier* du Mont Saint-Michel sont employés a la filature du coton de la

laine, «lu chanvre, au tissage «lu calicot, de la toile : ils confectionnent tout ce qui e*t

nécessaire à l'entretien de la maison II y a de* atelier* de forgeron*, de chapelier*,
de menuisier*, etc . etc En se rappelant les parties de la maison affectées a tel ou tel

atelier, on pourra se faire une idée du plus ou moins de salubrité qui y règne, en raison

îles professions excitées par les détenus travailleurs . car. au nombre des occupation*
auxquelles il* se livrent, il en est qui. indépendamment des localité*, ont une inlltn-nce
plu* ou moins nuisible sur la santé. Nous ne pouvons entrer ici dans tous les détails
que comporterait ce sujet On conçoit au reste que le détenu, obligé par la nature de
son travail, de rester assis presque toute la journée, ou de respirer des exhalaisons
malfaisante*, est moins av antageusement partagé que le prisonnier dont les occupations
exigent plus de mouvement, etc.. de

Le prix moyen de la journée varie suivant les ateliers : il y en a «ni il n'excède pas
qum/c centimes I n général, le prix moyen cm de vingt-cinq centimes, ce qui produit
net pour l'ouvrier la somme de quatre-vingts centimes par semaine, et dont la moitié
seule lui cm payée comptant Je doute qu'il y ait en France aucune maison centrale où

l'eusner gagne aussi peu
5* Luma Unou plusieurs baquet* «ont déposésdan* les dortoirs et le* atelier*

Les ordure* qui y séjournent pendant un temps plus ou moins long, répandent une

odeur infecte rt très préjudiciable aux individus qui se trouvent au milieu d'une pareille
atmosphère L'air. déj.i vicié par la réunion d'un grand nombre de personne* parquée*



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHLI

dans un espace proportionnellement trop circonscrit. des icnt promptement impropre

à la respiration. Il m'est souvent arrivé en entrant dans ces lieux de réunion, de me

trouver colloque par l'odeur s exhalant de tes cloaques Des dispositions pourraient
être prises alin d'éloigner des détenus cette cause d'insalubrité.

6' Percepta En séquestrant un individu de la société, la loi a pour but de le

rendre meilleur. Si clic le prive momentanément de sa liberté, c'est pour qu'éloigné
des occasions du vice, il réfléchisse sur sa condition passée cl fasse un retour sur lui-

même en prenant la ferme résolution de ne plus retomber dans les fautes qui l'ont lait

condamner I* temps de la captivité est une sorte de convalescence morale, a dit avec

raison un philanthrope II faut donc que tout concoure a rappeler les sentiments de la

vertu dans le creur du malheureux qui s'en est écarté. Cette manière d'envisager les

prisonniers est l'un des points les plus importants de l'hygiène publique. Le médecin

philosophe ne considère pas seulement l'homme physique, il étend aussi sa sollicitude

sur l'homme moral Quoi de plus digne sous ce rapport, d'émouvoir l'âme, et de lixcr

l'attention des amis de l'humanité, que l'abandon dans lequel sont laissés en général les

prisonniers • Us maisons de détention sont pour la plupart «les écoles de vices. «»U de

raffinés fripons ci d'audacieux scélérats, condamnés en récidive, enseignent le crime à

ceux qu'un moment d'égarement a pu plonger dans ces tristes demeures

L'avenir des prisonniers dépend de la direction imprimée à leurs facultés morales

pendant le temps d'épreuves auxquelles ils sont soumis Tout est à créer en France, pays

de civilisation et de lumières, sur les avantages qui résulteraient pour la société d'un

bon système pénitentiaire.
Au nombre des abus que présentent nos maisons centrales, il faut signaler en

première ligne, et dans la plupart, le mélange des prisonniers. Des précautions efficaces

ne sont pas toujours poses au Mort Saint Michel, pour év iter ce genre d'inconvénient

Us déportés ont bien des dortoirs séparés : les condamnés à la réclusion ne sont point
confondus avec les détenus correctionnels : niais cette disposition n'a lieu que pendant
la nuit ; elle est insuffisante et à peu près illusoire quant aux bons effets qu'on en

attend Pendant le j«»ur. déportés criminels, détenus politiques ou autres, tous sont jetés

pèle-mèle dans les ateliers . quelques enfants même sont au milieu de cette confusion,
et j'ai vu des abominations résulter de ce mélange immoral. Depuis mon dépari du

Mort Saint-Michel, le gouvernement a. je crois, pris des mesures pour en extraire les

enfants Diverses maisons spéciales ont dû être établies pour les détenus de cet âge.
Les prisonniers politiques devraient n'avoir aucune espèce de communication avec

les autres Loin de là. on a vu sous lu Restauration, et n«ms voyons encore aujourd'hui,
le gouvernement envoyer les détenus de ce genre au milieu des voleurs et des assassins,

et calculer froidement l'impression pénible que doit produire un pareil contact sur tout

homme qui a conservé encore le sentiment de l'honneur L'histoire de Magallon et

de Fontan vient à l'appui de ce que j'avance'. S'il en était besoin, je rappellerais que

j'ai moi-même été cnchainé avec un forçat évade dont on me fit partager la paille et le

cachot. Nous étions alors aux beaux jours de la Restauration ; mais ce qui vient de se

passer .1 Clairvaux prouve que ces beaux jours sont revenus (la: gérant de la Glaneuse

vient d'être transféré dans cette prison't.
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Nous avons dit que les prisonniers du Mont Saint-Michel étaient confondus pendant
le jour ; il est juste d'ajouter que la vicieuse distribution de cette maison ne se prête
guère à un classement des détenus tel qu'on pourrait le désirer Dans un établissement
de ce genre, min seulement les individus condamnés p«Hir les mêmes délits devraient
être réunis dans des corps de logis et des préaux particuliers, nuis il faudrait encore

les éloigner des condamnés en récidive l>cs êtres familiarisés avec le crime, et dont

j'ai vu la perversité calculer ceux qu'ils peuvent encore commettre pour ne mériter
juste qu'un emprisonnement, sont une société pernicieuse pour l'homme qu'un fatal
concours de circonstances a pu rendre coupable Une peine assez, courte, des moyens
moraux convenablement dirigés, sulliraicnt pour le diriger et en f aire encore un homme
utile à la patrie

Mais pour en arriver a cet heureux résultat, il faut habituer le prisonnier au travail, lui
faire perdre le goût de l'oisivetc qui finit par conduire l'homme à tous les vices : il faut
lui faire comprendre, par de sages instructions, que le vice est toujours, en définitive,
moins profitable que la pratique des vertus sociales. En inspirant aux détenus l'amour
de l'ordre et de l'économie, ils se familiariseraient avec un genre de vie régulier .

ils sentiraient que la propriété acquise par une honorable industrie prospère toujours
mieux que celle dont on prive ses semblables par des moyens honteux. Ainsi dirigés,
les détenus p«>urraicnt rentrer dans la société avec des habitudes «le prévoyance cl des

principes de morale propres à les conduire vers le bien Us prisonnier- doivent être
considérés comme des malades dont la guérison morale exige un traitement long et

souvent difficile, mais dont le succès dépend principalement de la conviction que vous

porterez dans leur âme sur l'avenir qui les attend en reparaissant dans le monde. Celui
qui sort de prison doit pouvoir se dire corrigé de mes erreurs, j'ai droit à l'estime et

à la confiance publiques Voilà ce qu'il est important de lui faire comprendre Mais ce

n'est point en le traitant avec dédain, en l'avilissant à ses propres yeux, ou en portant le

découragement dans son errur. qu'on peut atteindre ce Kit
La détention n'a pas seulement pour objet de priver un homme de sa liberté, en

le renfermant sous des verrous. Ainsi envisage, l'emprisonnement serait un droit fort
contestable et tout à fait immoral, que l'homme civilité s'arrogerait sur ses semblables.
il serait aussi attaquable dan- son principe que la peine de mort, dont les bons esprits du
siècle demandent à juste litre l'abolition' La détention a un but plus louable Elle doit
tourner a l'avantage de la société et de l'homme qui a encouru cette peine. la: temps de

captivité est une épreuve morale que la loi inflige à celui dont la raison, momentanément

égarée, a besoin du silence de la réflexion et de l'isolement. Un coupable, quel qu'il
soit, n'a pas cessé d'être homme . à ce dernier titre, on lui doit au moins quelques
égards. Ne lut-il pas un temps en France où I es aliénés étaient traités comme des bêles
féroces. Grâce aux lumières et à la philanthropie des médecins modernes, l'humanité
n'a plus à rougir des excès commis sur ces malheureux Le prisonnier est presqu'un
aliéné qu'il convient de traiter comme tel Pourquoi, dans la plupart des prisons de
France, les détenus sont-ils encore conduits comme des troupeaux de bétes de somme 1

L'inconduitc des détenus dans les maisons de correction doit cire réprimée II laut
des punitions. p«iur contenir dans le devoir et l'obéissance ceux qui s'en écartent Une
administration éclairée ne manque pas de moyens de répression Sans cesser d'eue

sévère et même inexorable dans l'application des peines, clic doit fatod être juste
7 CVnra VkK» H«go A fwtv Je I *• J
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cl impartiale. Mais la naiurc ci le choix des punitions exigent du discernement. Il

n'appartient qu'à un homme doué .le sagacité d'en taire une judicieuse application, en

les v.,riant et les modifiant suisant les fautes et les individus. Ce n'est qu'ainsi qu'elles
sont vraiment profitables, et à celui qui les subit, et à ceux qui en reçoivent l'exemple

La punition la plus ngoureuse que l'on puisse infliger est. à notre avis, la privation
de travail et l'isolement. Il n'y a pas de supplice comparable à cette peine qui. je n'en

doute pas. peut même, quand elle est prolongée, porter atteinte aux (acuités mentales

de certains individus : je pourrais en citer des exemples. Il tau! avoir subi le secret pour

se faire une idée de cette torture Ce genre de correction est cependant à peu prés le

seul que l'on inflige aux prisonniers du Mont Saint-Michel 1-e détenu qui l'a encouru

est jeté dans un cachot sur la paille : il n'a que le pain et l'eau. La durée de cette peine
varie suivant la grav né du délit ; dans certains cas. on la tend encore plus rigoureuse en

mettant les fers au coupable
Us cachots du Mont Saint-Michel, ainsi qu'on l'a déjà vu. sont comme tous les

réduits de ce genre, c'est-à-dire insalubres Des murs souterrains, d'une très grande
épaisseur. > entretiennent une humidité continuelle ; joignez à cela quelques rayons
de lumière oblique pénétrant dans ces étroites et sombres demeures, et vous aurez un

aperçu des cachots en général Lu plupart des malheureux qu'on y plonge n'en sortent

que pour entrer à l'infirmerie et quelques-uns même pour aller au cimetière. Chargé par

la nature de mes fonctions, de visiter ces infortunés, il m'est souvent arrivé, en pénétrant
dans ce séjour d'horreur, de reculer d'épouvante à la vue de spectres décharnés, qui me

tendaient les bras, et dont la voix presque éteinte me suppliait de les faire conduire à

l'infirmerie. Le dirai-je ! Ce n'était quelquefois pas sans peine que t'obtenais leur mise

en liberté provisoire II arrivait souvent qu'on les reconduisait au cachot pour y subir le

reste de leur punition, sauf à les faire rentrer de nouveau a l'infirmerie.

Il serait à désirer qu'on abolit les cachots dans toutes les prisons. N csl-cc pas assez

d'isoler le détenu, de le priver de travail, de le livrer tout entier au repentir et aux tristes

réflexions suggérées par l'oisiveté et souvent par le désespoir ' N'est-ce pas déjà trop

que de le faire coucher sur la paille, sans couverture, de le priver de soupe
' Faut-il donc

altérer va santé, lui donner même la mort, et quelle mort ' en l'enterrant vivant dans une

fosse insalubre ! Que des écrivains, s'entbousiasmant a froid, nous vantent les progrès
de la civilisation et la douceur de nos mœurs ; je leur répondrai allez voir les cachots

du Mont Saint-Michel : parcourez les privons de France vous > venez des tortures,

restes de la barbarie de nos aïeux : vous portez encore sur votre front la rouille des

siècles passes Nos pères n'ont pas renversé toutes les bastilles en 1789 : ils ont laissé

debout celle du Mont Sainl-MieheL
F.n parlant de cette prison, je ne puis passer sous silence une correction qui était

infligée pendant mon séjour : je veux dire la bastonnade L'on m'a rapporté que ce

châtiment avait été abandonné depuis quelque» années : je ne puis pas l'affirmer

Quoique ce genre de punition ne fût alors que rarement nus en usage, et pour quelques
mauvais sujets insensibles aux autres peines, cependant il ne peut être toléré ; il n'est

ni danv nos lois, ni dans nos mœurs qui le proscrivent également. L'homme dépravé,
dont le cœur est fermé à tout sentiment délicat, finit par devenir aussi insensible aux

coups qu'aux remontrances et aux autres châtiments. L'humanité ne peut que génur sut

la dégradation d'un être pareil. On pourra cependant le ramener plutôt pu la douceur
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et des procédés bienveillants, que par de» corrections corporelles qui l'avilissent a se»

propres yeux, au lieu de le corriger. Laissons la schlague au despotisme barbare sous

lequel vivent encore les peuples septentrionaux de notre Europe, puisqu'ils veulent
bien courber leurs flegmatiques épaules sous cette humiliante cl cynique correction
un Français, même en prison, ne veut point cire traité en esclave Libre ou captif, il est

protégé par la loi qui punit sévèrement tout excès, tout abus de pouvoir commis sur sa

personne.

Des. Infirmerie* du H0111 Soml-Michel - Ces infirmeries, exposées au sud-est de
la Maison centrale, sont isolées du logement des prisonniers valides' Elles offrent les
conditions de salubrité que l'on peut désirer dans un établissement de ce genre, tout en
conservant Icn dispositions commandées pour la garde des détenus qu'y conduit leur
mauvaise santé.

Trois villes assez spacieuses, vu la population générale de la maison, sont réservées
pour les détenus malades ; elles suffisent aux besoins ordinaires. L'une d'elles est

spécialement affectée» aux galeux et aux teigneux.
De» prisonniers intelligents et d'une conduite régulière sont choisis comme

infirmicrv Un médecin, un chirurgien et un pharmacien vont en outre attachés à
l'établissement, et obligé» de résider au Mont Saint-Michel Cette amélioration dan» le
service de vanté n'a été introduite que depuis peu d'années ; car de mon temps tous ces

employés demeuraient à Pontorson, c'est-à-dire à deux lieues de là. ci ne paraissaient
souvent à la prison qu'une fois par mois. Quoique prisonnier, j'étais, en leur absence,
charge de leurs fonctions réunies. L'administration, sans passer pour sévère, n'aurait
pas dû tolérer une pareille négligence.

Dès qu'un prisonnier arrive au Mont Saint-Michel, il est visité avec soin ; on

lui coupe les cheveux, et s'il a des poux, on lui trotte la tête avec un peu d'onguent
mercuricl ; on lui donne un bain et l'uniforme de la maison. S'il a la gale, après des
précautions préliminaires, on le conduit immédiatement à l'infirmerie, d'où il ne sort et

ne communique avec les autres détenus qu'après son entière guénson. Le seul traitement

qu'employait M Hédouin était celui par les frictions avec la pommade soufrée : les
malades étaient, en outre, nus à l'usage d'une tisane de patience ou de hardanc Soit

négligence de leur paît danv l'emploi des frictions prescrites, soit par reflet de toute

autre cause, sur laquelle nous ne nous arrêterons point ici . la plupart de ces malades
ne guérissaient qu'après un séjour fort long à l'infirmerie. Le plu» grand nombre des
galeux qui peuplaient la salle affectée à leur traitement étaient des bas-Bretons. Presque
tous les prisonniers envoyés de cette contrée arrivaient avec cette éruption.

Quelque» entants affectés de la teigne sont passés sous mes jeux. On leur rasait la
tctc. qui était ensuite lavée, deux ou trois fois par semaine, avec une forte dissolution de
savon. Dans l'intervalle, on taisait des frictions avec la pommade soufrée, dans laquelle
on incorporait quelquefois de la poudre de charbon. Dans certain*, cas. on couvrait la
tête avec un cataplasme émoi lient. Quand celte partie était nettoyée des croûtes qu'elle
fournissait, on revenait aux frictions soufrées. Le.\ malades avaient la même tisane que
les galeux. Je n'en ai point vu guérir radicalement sous l'influence de ce traitement

Les détenus dont l'état ne nécessite pas l'entrée à I*infirmerie, mais qui cependant
ont besoin de tisane, de bouillon, ou même de quelques médicaments, en obtiennent
ft. tifcl tiMXtA trtUolW*» Aux» le* Ixfri gfetutiMU



I ES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

sans difficulté en se présentant à la visite qui a lieu tous les jouis . Ceux qui sont plus

paiement nubiles tant immédiatement conduits à l'infirmerie. où ils reçoivent les

soins que leur état exige. tant sous le rapport des médicaments et de la nourriture,

pendant leur convalescence, que sou* celui de la propreté qui règne autour d'eu* J'ai

toutefois vouvent vi'f'icttc que la difficulté d'avoir de l'eau au Mont Saint-Michel privât

les malades et les convalescents de prendre des bains. modificateurs si puissants dans

biende* cav uni en santé qu'en nuUfic

Si l'on *c rappelle ce que nou* avons dit sur l'exposition de la Maison centrale,

sur celle de* atelier*, des dortoirs, sui k genre des construction*, sur la nourriture, k*

travaux et en général sur le régime des prisonniers du Mont Saint Michel ; si l'on n'a

pas oublie nos observations sur la constitution atmosphérique de celle contrée, il sera

facile de présoir déjà quelles doivent être les maladies les plus communes parmi le»

détenus Des inflammations des membranes muqueuses gastrique ou pulmonaire, plus

ou moins intenses, quelques péripneumonies, telles sont en général les affections les

plus fréquentes que l'on a à traiter au* infirmeries

En 1X20. une épidémie de typhus lit de grands ravages dans cette pnson. autant que

j'ai pu m'en con*airxrc pur la mortalité qui > décima alors la population, et dont j'ai

relevé l'état, comme on le verra sur le tableau (page 19).
J'ai déjà fait remarquer que les indiv idus conduits au Mont Saint-Michel avec des

disposition* au\ phkgmasies pulmonaires, ne tardaient pas à succomber, surtout si.

par leur insubordination. iLs s'exposaient à séjourner plus ou moins de temps dans les

cachots. J'ai vu ainsi pénr très peomptement plusieurs de ces nul heureux qui étaient

arrivés avec des apparences extérieures d'une bonne vanté et d'une forte constitution

Chez tous ceux que j'ai pu ouvrir, j'ai trouvé des tubercules duns les poumons, les uns à

l'état de crudité, les autres déjà en suppuration el formant des cavernes, cic . cte

J'ai vu aussi un homme bnin. d'une forte constitution. âgéd'une trentaine d'année*,

et dont k genre de v ic dan* la pnson n'était pas de* plu* désavantageux (il était Kirhier ».

être pin tout à coup d'une tumeut scrofulcusc au côté droit du cou. Cette tumeur

acquit dans l'espace de quelques nlois. une grosseur considérable, malgré l'emploi
de moyens assez énergiques, puisqu'elle fut cautérisée afin d'y déterminer une fonte

suppuratoirc. Comprimant le laryns et le phary nx, elle entraîna la mort du malade qui

péril d'inanition et suffoqué. J'en fis l'autopsie . je ne puis rapporter ici tous les détails

de cette observation. Je passe également vous silence quelques autres cas de graves

affection* auxqucl* ont succombé de* prisonnier* que j'ai ouvert* Je puis citer entre

autre* deux indi* kJu * qui. bien portant* U \cilk. furent trouvé* mort* dan* leur lit L'un

psHt.ul un anévnsmc de la crosse de l'aorte qui s'élait rompu . l'autre ne me présenta
aucune lésion capable d'expliquer une mort aussi subite.

J'.u vu se renouveler quatre ou cinq fois dans un assez court espace de temps, un

accident que l'on dent attribuer a l'usage d'un instrument dont *e servent le* menuisiers

au Mo* Saint-Mkbel Je veux parler de bk**urc* faite* a la nialléok interne du pied

gaus-he avec l'hcrminctte. Pour qui connaît la forme de cet outil et la manière dont

s'en servent les charpentiers et menuisiers, il serti facijc de comprendre la fréquence
de ce gctut de blessure, que )'ai pu observer quatre foi* dans l'espace de deux mots.

Dans deux cas. l'hémorragie occasionnée par la section de l'artère nuHéohitc interne

devint assez inquiétante pour nécessiter, pendant plusieurs jours, un petit appareil de

compression sur le vaisseau.
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Nous terminerons ce travail, en présentant un état de la population de la maison

centrale du Mont Saint Michel, depuis 18211 jusqu'en 1824. Cet état, comparé avec
celui du mouvement de* inhrmcncs. pendant k même espace de temps, résumera le*
idées qu'on a pu se fane déjà sur la salubrité de cette prison.
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En jetant les veux sur k fahlcau ci-joint, on verra que l'année 1820 est celle qui
présente la modalité la plus considérable ; elle a élé presque de I sur 8. puisque sur une

population moyenne de 560 prisonniers, il en est mort 72 . mais, ainsi que nous l'avons

déjà fait remarquer, une épidémie désastreuse porta alur* l'épouvante dan* la maison

Le* armées suivante*, comparée* l'une à l'autre, offrent de* ré*u!tat* Ujtiviqoc* plu*
satisfaisants, vans être cependant tout ce que l'on pourrait desirer. puisque la modalité
a encore été de I sur 16. en 1821. et de I sur 19. en 1822 On compte en France, un

décés pour 39.7. environ 40 habitant*. U est facile de *e convaincre que la population
du Mont SaintMichel ne suit pas la loi générale I. année 182» seule y a été soumise.

Mais si. comme on do» le faire, pour obtenir des appréciations plus justes, en calculant
sur de plus grande* ma**c*. on compare la population moyenne de* quatre années avec

le nombre tolal de décèx, on trouve un résultat bien inférieur â celui présenté par la loi

générale indiquée ci dessus Ce résultat est effrayant, puisqu'il présente en définitive un

décés pour 15.21. pas 16 imliv (dus ! Ce chiffre est plus éloquent que tout ce qu'on peut
dire sur la prétendue *aluhnté de la pnson du Mont Saint Michel

Il convient néanmoins de faire observer qu'une épidémie meurtrière figure parmi
les éléments des calculs auxquels nous nous sommes livres Mais toujours est-il que. si

un accident de cette nature sod des régies ordinaires, il n'en est pas moins srai qu'on
peut, avec juste raison, le regarder comme dépendant des localités ou bien de l'oubli
des précautions hy gicmques propres à le prévenir ; dès lors il peut encore se renouveler
au Mont Saint-Michel

Au reste, notre trav ail sur cette prison est le produit d'observations et île recherches
consciencieuse*. J'ai décrit cc que j'ai vu. ce que j'ai senti .Si des réflexions, inspirées
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par le seul désir d'être utile à une classe d'hommes dont j'ai mi apprécier les soutirantes

en les partageani. pouvaient susciter des améliorations en leur laveur, je ne regretterais

pas le temps de ma captivité. D'autres pourront compléter cet essai que je n'ai tait

qu'ébaucher : ils y apporteront, je n'en doute pas. plus de talent, mais non pas plus de

bonne roi.
Non ignora muli. misrris uu.urrtrr auco

Par suite d'une erreur de fichiers, les adhérents en couple ont reçu
en deux exemplaires le numéro de la revue de décembre 2015. Nous

remercions vivement tous ceux qui se sont manifestés, en renvoyant le

numéro en double ou en nous proposant de le rapporter lors de l'assemblée

générale du 16 avril 2016.

ft m'tttfto* â *«o»rr W» mt&*urrua (Vtyfe)

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEl.

Conte des Vilains de Verson'

A Dieu me plains, à Saint Michel,
lx messager du roi du ciel.
De tous les vilains de Verson\
El d'Osbcr. un vilain félon :

5 II veut le saint déshériter.

La pierre ils doivent amener

Tous les jours qu'il est nécessaire.
Sans contredit, vans commentaire.

Et eus aux fours et aux moulins.
10 (Ils sont plus couards que mâtins).
Et eux aux fours cl aux moulins
Doivent service tous les jours
Duc l'on y veut faire maisons ;

Servir ils doivent les maçons
15 El de la pierre et du mortier.

Cela fait le vilain crier

Malgré ledit Osher Pcmk IIIc .

Qui porte mauvaise nouvelle.

Us vilains en font leur vicomte.

20 Aussi moum>nt-i!s de maie home ;

Ils ont fait de lui leur plaideur
Pour déshériter leur seigneur
Ne l'firent-ils au temps d'Ogicr.
Et de Robert Le Chevalier.
25 Et des autres prieurs aussi

Tous les jours ils taisaient ainsi

Le premier service de l'an.
Ils doivent à la Saint Jehan,
Ils doivent donc l'herbe faucher.
30 Et assembler et préparer.
Et tasser au milieu des près ;

Quand les foins seront assemblés.
Porter les doivent au manoir.

Dès qu'on \cut leur faire assavoir.
35 Et les bordiers* entrer les font
A ce toujours tenus ils sont.

1 Oakmr.surl^d.wuW.f.-MIVIi.V If.hwM *A».> te. « . Rr.tn.hc. hi.hoj*. w.
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Puis il» doivent le bief curer :

Tous avec leur truble* y aller ;

Chacun y va le truble au cou ;

40 Curer le fumier dur et mou.

Chacun y va le truble en main

C'est là service de vilain.

Voici le mois d'août venir.

Service qui ne peut faillir.

45 El c'est qu'ils doivent la corvée ;

Elle ne doit pas être oubliée .

C'est là qu'ils doivent les blés couper.

Et assembler et préparer.
El tasser au milieu du champ.
50 El mettre à l'abri sur le champ ,

Porter les doivent à la grange.
Ce service ils font dès l'enfance :

Tout ce que firent leurs aïeux.
Au seigneur, ils le font comme eux

55 Leur terre est-elle de champart.
Ils n'auront des gerbes leur part ;

Quérir ils sont le champarteur
Qu'au champ mènent à grand douleur :

51 le vilain manque a son compte.
60 Le champarteur le met à honte.

Ut lève amende sans merci

Du vilain qui l'a mal servi.
Le champart il charge en charrette.

Et n'y ose autre gerbe mettre.

65 Va à la grange du champart.
Son blé' restant de l'autre part.
Qui est au vent et à la pluie :

Au s ilain durement ennuie
De son blé qui git par le champ.
70 Ce qui lui cause tort m grand.
Au plus vite il vient à la grange.
Où il paiera amende grande.
S'il a nulle gerbe perdue.
Soit dans le champ, soit dans la rue.

75 Ses chevaux s'il attache et lie

On ne l'en laisse manger mie :

Et si le voyait le tasscur.

. SM a n. . r-M* 11 «0.0c««n- - *s"l—- •« "•"*
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Il le mettrait à grand douleur.
Il en voudrait avoir du vin.

80 Pour le vilain c'est tnvte hn.
Lorsque des sergents trois ou quatre
L'un reçoit, l'autre décharge.
El l'autre présente au tasscur ;

Grande est du vilain la douleur,
85 Quand charrette vide il s'en va.

IX- joie jamais plus il n'aura,
El il maudit en son langage
Qui lui donna tel héritage
Par quoi il est si mal mené

90 Après vient la foire du Pré
Et la Notre-Dame de septembre.
Où il faut le portage rendre :

Si le vilain a huit pourceaux.
Il en prendra les deux plus beaux.
95 El sera l'autre à notre sire ;

Et il ne prendra pas le pire ;

Sur chaque en plus prendra denier.
Ix vilain tout ce doit payer.

Et après vient la Saint-Denis
100 Où les vilains sont ébahis.
Parce qu'il faut leur cens pa>er
Vilains vous verriez s'agiter

Puis ils doivent les porpretures
Quand ils tiennent grandes clôtures :

105 Si le vilain possède un champ.
Qu'il cultive depuiv longtemps.
Il ne le pourra jamais clore .

Il ne le peut faire ni n'ose.
Avant que d'avoir assis rente

110 Au seigneur, cl qu'il y consente.

Cela s'appelle porprcturc .

Il ne mettra pierre en clôture.
Ni fera mur ni maisière.
Pour terre qui est chumpanièrc.

115 Auirc chose vous veut apprendre
Vilain ne peut sa terre vendre

Que le seigneur n'en ail treizième :

Car droit n'est pas qu'il ait di/ièmc
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S'il a .1." lui terre éloignée.
120 Avec grand'peine labourée.

Qu'il ait baillée en métairie.
En Jchun de la \cijncunc.
Ui seelu* meute un lui perçoit

Ce n'est pas tout ce qu'il en don

125 On en lève moule et champort.
Et la dîme il faut d'autre part,
lit autre gerbe est au secours

Rien ne reste de son labour.

Quand il a la ferme pavée.
130 C'est assez la terre acquittée

L'un bat orge cl l'autre froment

L'un achète quand l'autre vend

Qui au jour paver ne vient.

Le seigneur à sa merci tient

135 Apiès ils doivent la cvvrvéc

Quand la terre ils ont labourée.

Quérir ils vont ble au grenier ;

Semer le doivent et herser.

Chacun un acre' en sa partie

140 Après quoi ilsdoisent l'oublie.

A la Saint-André Bnconnef.
Trois semaines avant Nocl

Pour ce fut oublie appelée.
Qu'elle est pour la chambre privée.

145 A Notfl doivent les gclincs ;

Et si ne sont bonnes et lincs,
l-c prévôt en prendra les gages

Après, ils doivent les beesage>'
Chacun doit d'orge dcu.v sctieis'
ISO I I de froment doit trois quaiticrs.
Allez et les faites payer :

Bien mieux iUdoivent s'acquitter ;

Allez et prenez leurs chevaux.
Prenez les vaches et les seau* ,
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155 l*s outils pour gage* prenez.
Et ainsi m'en donnez assez

Ne laissez rien dans leurs maisonv

Car trop %o« les vilains félons

Roger Ad* m'a raconte

160 A quelle honte ils ont échajipc
Si vilain sa fille marie
En dehors de la seigneurie.
I_c seigneur en a le culagc
Trois sous il a du mariage ;

165 Trois sous d en reçoit, pour quoi
*

Suc je sous l'dit par ma foi.

Jadis advint que le vilain
Prenait sa tille par la matin
Et la livrait.! son seigneur
170 Jamais ne fut de grande ardeur
A faire ainsi sa volonté.
Avant qu'il ne lui eût donné
Rente, châtcl. ou héritage.
Pour consentir au mariage

175 Apies vient la Pâques fleurie.
Rte que Dieu a établie.
Où ils doivent les moutooruges .

IL en tiennent les héritages
Et »i le jour pavé ils n'ont,
ISO Du seigneur en la merci sont

A P.'ique, ils doivent la corvée

Quand la terre ils ont labourée.
Quérir vont le blé au grenier .

Et semer doivent et herser.
185 Chacun ainsi fait acre d'orge

Ils peuvent aller a la forge
Et faire leurs chevaux fcrTcr
Cor au hois il leur faut aller.
En Montpinchon ou en Auinu.
190 En < "inglai ou bien en Vcmai
El ils en ont hien nchc paie
Deux deniers pour une journée •

Puis lis doivent le charugc
Que l'on appelle le somniigc.
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195 I>u ble a porter à Domjean.
Qu'il» faisaient autrcloi» chaque an.

El dont il* étaient mal mènes

Aussi vilains sont accnscs.

Chue un un quAftief de froment ;

2iH> Que chaque vilainagc rend.

Puis lis sont au hait de moulin
Si n'a d'avance le vilain

Avec le meunier financé.
Il lui prendra assez de blé.

205 Le Susse•>» étant la mesure.

Pour avoir sa pleine mouture .

Elde la fanne il prendra
Av« la palettequ t!a:
Comble ne sera de moitié ;

2HI El puis il prendra sa poignée.
I l puis prendra le valeiagc .

( est le seiv icc du portage.
Or le vilain en au paît
Et il n'en rentre en sa maison

215 Qu'il n'y ail noise ou discussion

Après il» sont en ban de four ;

Ce ban est le pire toujours
Quand la femme au vilain y va.

Jamais n'y fut depuis cela.

220 Et paie très bien son fournigc.
Son tourteau et toute autre charge
Encore va grognant la loumiCtc.

Qui c»t tré» orgueilleuse et tiére.

El le foumkr jure et cnc fort.

225 Qu'on a voulu lui faire tort.

Et jure pal les dents de Dieu

Qu'à son four ne mettra le feu :

Que bon pain on ne mangera,

lotit cru. mal pétri il sera.

2VI Sire, sache/ que sous soleil

Je ne connais couard pareil
A ce qu'est le vilain de Versoo :

Ce corne ht Lstour de Go/

255 El il dit vrai en plusieurs mois

sT
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I.e Conte des Vilains de Verson : redevances cl corvées
paysannes dues au XIII* siècle à l'abbaye

du Mont-Saint-Michel".

Dans le numéro de septembre 2015. François Neveux a consacre un article a

la donation de la terre de iircltcvillc au profit de l'abbaye du Mont-Saint-Michel laite
en 1015 par Gonnor. veuve du duc Richard I" En 1024 et en 1026, le IUk de (hinnor.
Richard II y ajoutera • un certain domaine île mon propre alleu, situé au pays de
Bayeux. du nom de Versoo < i avec les tfglises et les moulins cl le» près i .» par la
grise de Dieu duc et prince des Normands, voulant éviter les tourments de l'enter et
désirant les joie» du paradis après la mort de mon corps (...) - L'ensemble d'importance
ainsi constitué sera éngé en baroonie la baronnic de Brcttevilk-sur Odon Pour ce>
terres, l'abbé du Mont devait l'hommage au duc puisplus tard en I2<U au roide France

Ij structure du domaine semble reprendre celle du monde carolingien la plus
grande pâme du territoire de Brettevillc était constituée du dominifim, (la reserve

scigncunale) c'est-à-dire les terre» que l'abbé se réservait pour le profit direct de
l'abbaye. 1-e reste du domaine de Brctievillc et la totalité de Versoo étaient occupés par
des tenanciers. lui grande majorité de» vilains de la baronnic habitait Verson

Les réglés qui régissent les différent* rappons entre l'abbé du Mont et le» diverses
catégories de tenanciers de son domaine itou» sont connues pat un censiei date de 1247
conservé dans le Cartul.nio de l'abbaye du Mont-Saint-Michel 1 II aurait été rédige par
Nicolas de Bcllou. chapelain et notaire de l'abbaye et sous l'autorité «lu duc Richard
III I* convier est un acte officiel qui doit permettre de régler les droits et les devoirs de
chacun. il récapitule les obligations incombant aux différentes catégories de tenanciers
du domaine et précise les comptes de chaque individu. Ire ccmicr est donc un précis
de drint Coutumter et un registre d'imposition. Comme on le découvrira plus loin, le»
redevances eurent fixée» soit en espèce», son en nature Ce convier reflète le» nouvelle»
relations contractuelles qui apparaissenr dan» la moitiédu XIII siècle, tout en gardant
les droits et devoirs |»és aux ancienne» tenures

Fat tête du ccnsicr. acte officiel rédigé en laiin. se trouve un poème écrit en français
rassemblant les obligation» auxquelles doivent se soumettre tout au long de l'année,
vilains et bordiers de la baronnic l.a présence dans le carlulaire de cette complainte
riméc de 235 vers peut paraître .surprenante puisqu'elle montre le» tenancier* de
l'abbaye écrasés pai de nombreuses corvées et redevances Ire porte-parole des v ilauiv
est un certain Estout de ()<>/, un picle-nom ou un personnage qui aurait pu appartenir
a l'amtocratie hivnoniumlc . certain* historiens pensent cependant que l'auteur du
texte serait le rëdactcur du ccnsier Nicolas de Itcllou lui-même.

Que faut-il comprendre de l'insertion du poème en tète du ccnsier ' l.adénonciation
de la misère paysanne faite par un clerc dont l'abbaye profite largement ? Une
autocritique de l'administration monastique apparaissant comme désuète et un frein au

progrès ? Une autre hypothèse pourrait être retenue le genre littéraire de la complainte
rythmée et ri mec éuit propice à la transmission orale et à la mémorisation des
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obligations coutumièrcs. Le choix de la langue en français et non en latin contrairement

au ccnsier peut s'expliquer ainsi.
L'autorité abbatiale est largement critiquée mais le texte n'épargne pas les vilains

(I 10 .1 231 232» Celte critique des lourdes obligations ducs a l'abbé du Mont-Saint-

Michel tout au coûts de l'année acceptée puisque intégrée dans le cartulairc du Mont

ne doit cependant pas taire contresens Les premiers vers sont une mise en garde» Ils

rappellent l'épisode de la révolte d'un vassal Osberl. «igneur de iontciuy-lc-Posncl.
descendant de la duchesse Gonnor qui avait voulu récupérer l'héritage donne à saint

Michel (I S) Le Conte rappelle la triste fin de ceux qui l'avaient suivi et demeure

comme une menace - Aussi mourront-ils de maie mort - La critique ne peut engendrer
une quelconque révolte - Je ne sais gens plus soumis/ Que sont les vilains de Verson -

La complainte doit rappeler aussi toutes les obligations à satisfaire. Le calendrier

des corsées cl des redevances est celui des fêtes religieuses et du déroulement des

saisons. La fenaison à la saint Jean (I 28-29). la moisson au mois d'août (I 43). le

porçage. a Notre-Dame en septembre (le 8 septembre, date de la nativité de la Vierge),
la foire de Pré. connue depuis le XI' siècle à Cacn avait lieu en octobre et était utilisée

comme terme de paiement II. 90) U saint Denis. le noul octobre (199). correspond
traditionnellement elle aussi à l'époque où se tenaient les foires quand les différentes

récoltes étaient rentrée» et comptabilisée» La saint André, le 30 novembre. (L 141)

correspond à la redevance sur la viande de pore (le bacon). Noël les gélines. les

moutonages à Pâques fleuri» (les Rameaux une semaine avant Piques) et vers Pâques
les corvées de labour (dont les dates extrêmes varient du 22 mars au 25 avril) Le

calendrier donne le sentiment qu'il n'y a aucun répit dans le» contraintes que subissent

les vilain»

Des changements fondamentaux au XIII" siècle.

Le censicr note la liste de cent-quarante-trois noms de paysans assujettis au

cens
'

si Verson. il regroupe vavasscurs. vilains, bordiers. fermiers.

Le nombre de tenurcs censives sont en progression et deviennent fréquentes au

cour» du siècle, les redevances prises sur les récolte» ou certains service» (le charriage)
sont converti» en paiement de cens Cette évolution manifeste »ans doute les difficultés

que rencontrent les seigneurs pour recouv rer les champaits < parts de récolte en nature).
Ij division d'anciennes tenurcs compliquait, en effet, la perception des parts de récolte.

Les redevances censives ne sont plus garanties par le» récoltes mais par la valeur des

monnaie» Les tenurcs de» vavavsories et villenagcs évoluent peu à peu en fief». Les

anciens vilains deviennent des agriculteur» exploitant la surface qu'ils sont capable»
de cultiver, modifiant radicalement le» relation» entre le seigneur propriétaire cl se»

pas sans L'abbé du Mont-Saint-Michel se mue en propriétaire foncier bailleur déterres,

ainsi a Brcttcville. l'essentiel de la réserve abbatiale a été cédée à des tenanciers, en

échange de baux il ferme. Cette évolution touche assez peu le terroir de Verson. sauf »ur

certaines parcelle» défrichées, ce qui explique l'importance «les redevances prélevées
sur les récolte»

IV Uni.—. 0.M *rwi. U I<UIW1 m nonu. Jo SUM. qatpilim m b Hul 1,0ml
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Les prélèvements en pari de récolle ou chnmparts
Quand la moisson est faite, le chainpartcur est prévenu. Accompagné du

décimateur. il vérifie que le» gerbe» mis» de côté correspondent à ce qui est du
Comme tout le monde m»Moonait en même temps, on pcui imaginer les tentatives de
fraudes et le» incidents émaillant cette tournée puisque (I f>6-69) le vilain doit laisser
sa propre récolte sur le champ, soumise éventuellement aux intempéries. Comme nous

l'évoquions précédemment, la conversion en redevance fixe permit de simplifier et

d'apaiser les rapports de l'agent de l'abbé et de» paysans.
La dîme prélevée par le décimateur était destinée au clergé et aux églises pour

l'entretien des lieux de culte. Dans de nombreuses seigneuries soit par accord, soit de
manière indue, la dime fut versée au seigneur, à charge pour lui de veiller à l'entretien
des églises et à 1a subsistance des prêtres.

On remarquera que les terres non champaitablc» sur le domaine (I. 55 . I. 114)
ccliappaicnt a cette contrainte.

I.» corvées agricoles
Avant Noël et à Pâques, le» vilains doivent labourer \ herser puis faire I»

semailles. Le développement de la culture des blés de printemps permettait de sauver
une partie de la récolte en cas d'hiver» rude». Celte pratique se développe à Verson.
l'assolement triennal'

1

qui lui est lié permet un réel progrès dans le» pratiques agricole»
Chaque vilain don ces servie» »ur une acre

Outre I» travaux de culture et de récolte, les vilains sont obligés d'accomplir
certaines corvées sur le domaine abbatial Ceux possédant de» chevaux ont la charge de
rentrer tout le bois nécessaire au domaine de l'abbé (I 188). la: débardage du bois en

terrain accidenté et loin de Verson* (I. 189-190) n'était pa» payé a la mesure du travail
fourni (I. 192). I>c même la coutume contraint le vilain à transporter du blé (1.193-197)
pour les besoins de l'abbaye jusqu'à Domjcan à soixante kilomètres de Verson et à
mi chemin du Mont-Saint-Michel L'évolution de l'époque transforme le sommagc ou

corvée du charriage (I. 193-199) en redevance à partir de 1247. puisque chaque demi-
villenagc est astreint à fournir un quartier de froment a l'abbe. Les bordiers doivent
d'autre part servir en pierres le» maçon» pour tout travail de construction nécessaire sur

le domaine (1.12-15).
L'abbé du Mont-Saint-Michel avait l'obligation d'entretenir le canal du petit Odon,

cela donnait lieu à de» corsées pénibles effectuées par bordiers et vilains (I. 37-42) ces

travaux étaient rigoureusement surveillés par le» partie» prenante» voisine»

Les redevances sur le bétail

Elles n'étaient pas négligeables pour l'abbavc Elles portent sur les porcv
les moutons et les volailles, les bovins en sont exclus. La redevance sur les porcs, le

porçage" est d'un tournois par animal jusqu'au septième Si le vilain possède jusqu'à
U fW I rmciîMr>%v» Rrrtmillr «b i <t«q «rt* l'r< m>tv**bt< 52 art*
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dix pures", l'abbaye prélève le plus bel animal. Le mode de prélèvement est le même

pour les moutons, le vilain doit présenter au représentant de l'abbé trois de ses plus
belles brebis parmi lesquelles sera choisie l'une d'entre elles'

Il est intéressant de noter ici que le troupeau seigneurial ainsi constitué

regroupait les meilleurs spécimens, contribuant, aux dépens des tenanciers, a

l 'amélioration du cheptel Pour Noël. (1.145-147) les vilains doivent fournir des poules
(les gélmes). l-e ccnsicr précise que pour Vcrson. le total est de cent quatre-vingt-deux
poules1 II indique d'autre part que seize chapons seront livrés par des paysans de

Verson ainsi que cent soixante reufs a Pâques" A ces redevances sur les produits de lu

basse-cour qualifiées d'oubliés" dans le texte, s'ajoute le •• haconnel - J la saint André

Les droits de clôture.

Ce droit est désigné sous le terme de porptèturc Pour éviter la vaine pâture
qui permettrait â chacun de faire paître ses bêles sur les terres après moisson, le vilain,

comme il est précisé (I 105-108) pouvait clôturer ses tenures contre le paiement d'un

droit obtenu du seigneur, l-es terres de champart étant exclues du droit de clôture, on

comprend le souci des tenanciers de chercher la conversion de leurs terres en terres

convive*. Ce droit est pavé, à Verson. par quarante-cinq habitants, certains le paient en

une certaine quantité d'orge, d'autres en monnaie du Mans ou en tournois

\u four et au moulin !

Le droit de ban x cxcrçait sur les moulins cl les fours, il obligeait tous les

habitants du domaine à lairc moudre leurs fannes aux moulins et faire cuire leurs pains
aux fours de l'abbaye'*

Le Cnnle îles Vilains montre combien celle obligation donnait lieu â de nombreux

conflits, une part de grains puis une part de farine étaient prélevées par le meunier

auxquelles s'ajoutaient le service du portage (valctagc) qui ne se justifiait pas puisque le

vilain effectuait lui-même le transport II est ù noter que les moulins étaient de vénjahles

petites exploitations agricoles comme l'indique le ccnsicr qui précise les quantités de

blé. orge, porcs, chapons, orufs dus par les meuniers.

U* ban de four semble concentrer la colère des habitants (I 216-229) qui

préféraient payer des droits plutôt qu'aller porter leur pain Les menaces du fournier.

qui voyait le nombre des assujettis diminuer, pouvaient avoir des conséquences sut

la conservation de pains mal cuits, pain qui rappelons-le était la base de la nourriture

paysanne.
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A tous ces prélèvements et obligations divers, il faut ajouter le droit de
fomianagc appelé ici le culugc; ' (1.161-1651 qui oblige le vilain mariant sa fille en dehors
de la seigneurie a verser vingt huit deniers à l'abbé. Cette somme Clan proportionnelle
â la part de villenage détenue Ce contrôle seigneurial sur les manages hors de son

domaine est associé dans le Conte aux souvenirs, rumeurs ou récits imaginaires ou

non du - droit de cuissagc qui n'a jamais été un droit mais qui peut évoquer ici les
harcèlements subis par les femmes de la seigneurie II 167-169) Ce contrôle seigneurial
sur la vie intime était vécu comme une profonde humiliation.

Est-ce ainsi que les hommes vivent 7
Soixante et un vilains et leur famille vivaient sur le territoire de Verson

occupant v ingt-etnq villenage» et demi Us tenanciers d'un villenage entier sont rares,

la règle est un demi v illenage. voire un quart U villctuge était la surface de terres qui
devait permettre la subsistance d'une famille Cette surface réduite de moitié à cause

de partages successifs dus à l'augmentation de la population pose question. Les vilains
devaient trouver ailleurs de> compléments de ressources Us terres nouvellement
défrichées ont pu être concédées à cens ou le travail des vilains comme manouvriers
sur les terres du domaine contre rétribution a peut-être permis un complément de
ressources Peut-on imaginer également quelques travaux artisanaux (tissage) effectués
lor> de la morte saison ?

A l'occasion d'une vente de tenure. il «allait payer un droit correspondant au

treizième du pnx. le Conte Jet Vilains rappelle qu'auparavant la pan était d'un dixième
(I. 115-119). cette précision semble indiquer que les prélèvements ont eu tendance à
baisser au cours de ce XIII siècle. Est-ce une façon de prévenir d'éventuelles révoltes
paysannes «m plutôt cette baisse relative serait le signe d'une meilleure efficacité dans
la gestion du domaine ?

Au regard de la v ie nide des tenanciers, il convient ici de rappeler la situation
de l'abbaye du NfoM-Saint-Michel dans la première moitié du XIII siècle La
réforme grégorienne initiée dès le XI' siècle tarde â être appliquée en Normandie et

particulièrement au Mont, les abbés vivent comme de grands seigneurs, les moines eux-

mêmes, contrairement â la règle de saint Benoit, possèdent des biens propres et la règle
du silence est loin d'être appliquée. Retenons ici l'abbe Jourdain" qui dut s'exiler de
l'abbaye après un conflit avec ses moines. A l'issue de l'accord avec le chapitre, il put
disposer de quatre cavalier* et huit gens de pied qui assuraient son service personnel ;
ses rations de nourriture prélevées sur l'ordinaire des moines étaient le double des parts
normales . il pouvait disposer d'un sérier de bon v in par jour, a boire - est-il précisé - en

dehors des repas ou le soir après le dîner II fut suspecté d'avoir fait assassiner deux de
ses moines qui lui reprochaient sa v ic luxueuse '

L'élection en 1237 de l'abbé Richard Turstin* . considéré comme le plus
grand abbé du MoM-Saint-Michcl du XIII" siècle, après de nombreux conflits avec
sa communauté, permit d'imposer peu â peu une observance plus stricte de la vie

monastique. On lui doit également la réforme de l'administration du patrimoine foncier
2* Cewe prauiur "Kl |uuj,. fW U Stf Je U (cm <ju . .il un cpm.. OmiiuM «nu b «nta J.iuifeil» ml
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de l'abbaye, il fut alicnlil .1 la rédaction «lu registre des recettes ordinaire» avec leur

affectation office par office l-c* rédacteur* durent effectuer à cet effet un long travail de

dépouillement du charnier. Il sera un grand constructeur, la Merveille achevée en 1228.

il fera édifier le corps de garde. la salle de justice, dite de Belle Chaise, et peut-être la

Kullivcne. mai* ne pourra mener à bien le projet de prolonger le cloître par une *alle

capitulait*.
1

Jean Lue U'.mn
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La statue de l'Archange de Frémiet de la flèche du
Mont Saint-Michel

La restauration en 2()l(>dc la statue de l'Archange d'Emmanuel Frémiet nous a incité
à constituer un petit dossier que nous avons complété par quelques pièces d'archives.
Conservée* .1 lu médiathèque de l'Architecture et du l'utnmoinc àCh;ifcnttm le Pi>nt. et
par quelque* illu*tmtion* tirée* de noire collection pcr*onnellc

Cette statue a été mise en place au sommet de la flèche le 6 août 1897 On n'a pasd'informations sur sa pose j plus de ISOmètres au-dessus des grèves . sans doute a-l-
on uti!i*c un \y*tèmc de poulie* jtin de démultiplier U force du le* jgc <)n *uit que
la statue est en cuivre repoussé, qu'elle mesure quatre mètres, du socle a la pointe de
l'épie. Cl qu'elle pèse environ 8 (10 kg.

I/Aicliange est représenté sous la forme d'un chevalier médiéval qui terrasse le
dragon l)c la main droite, il brandit une epée ; de l'autre main, il tient un bouclier
minuscule de forme circulaire II porte un ca*que dévore d'une grande auréole d'où
panent des rasons. Son beau sisage est plus féminin que masculin

Trois pointes de paratonnerre ont ete placées aux extrémités des ailes et de l'épie de
la statue qui protège ainsi l'abbaye de la foudre.

Aucune cérémonie n'a marqué la pose de celte Maluc. On attendait peut-être la
tin des travaux pour fêter l'événement mais le décès au début de l'année 1898 de
l'architecte Victor Pentgrand. auteur de la flèche, a sans doute conduit à renoncer à
faire quoi que ce soit.

Mais celte statue a été bien accueillie, notamment par le clergé du Mont-Saint-
Michel qui l'a peu à peu utilisée pour illustrer le* document* imprime* pour les
pèlerins
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I ! .«.«« «I.- rqvt. k rnoMb «Ii.mn.1 ,.1. drji «nW|uui m .uo.. .V I. J An
: \W I «lui- piM/ |ui U% >t ah«.V * i/U Vf.-/ fiiw W-W tmmfcrr UW? » |J4 | Ml et miUuit î*»% <s
P 47 51



LES AMIS 1)1' MONT-SAINT-MICHEL

l.rltrr de Victor lYtiterand au ministre de l'Instruction publique
rl des BvjuivArUdu 27 avril 1X94

Monsieur le Minisire.

J'iii l'honneur de transmettre .1 voire approbation le projcl définitif «Je reconstruction

de la lour centrale du Moni Saint-Michel
J'.ii cru devoir ajouter une flèche ;iu projcl primitif approuvé le 30 juillet 1X92.

celle adjonction étant instamment réclamée par l'opinion publique, les députés du

département . rte rte. cl cnlin. pour rcnlrcr don» b tradition, une flèche en charpente
couronnait antérieurement la toiture actuelle. ses poteau* sciés à la bave uni encore

parfaitement visibles*

I a dépense que nécessiterait rétablissement de cette Mèche serait largement couverte

par le» économie» apportée» dan» l'exécution générale de l'entreprise, économie déjà

liés appréciable dans les travaux actuellement exécutés de la reconstruction des quatre

grandes piles du Iransept ; en un mot. le devis généial ne serait pas dépassé par le fait

de l'adjonction proposée'.
Veuille/ agréer. Monsieur le Minisire. l'expression de mes semimcni» respectueux

ci dévoué»

V h IU(»RAM>
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Kuppori de l'inspecteur général Sclmersheini* sur la lour de l'église de l'abbaye
du Muni Saint-Michel

Séance de la Commission des Monuments historiques du 4 juin 1X94

Nlrttucur l'architecte Petrtgrand unimct à I*approbation de la Commission le projet
délinilif *tc la restauration de la lour centrale de l'église du Moni Saint Michel

Cette élude conçue dans les données générales de Lavant-projet approuvé le <0
juillet 1892, nous puiuit susceptible d'approbation sauf certaines modifications de
détails peu importantes que nous demandons à résoudre avec l'architecte

Monsieur Petitgrand soumet également au contriMc de la Commission un ixojei
de flèche en charpenie vivement réclamée par les députes du département, en laisani
valoir que la lour actuelle était couronnée par un campanile dool les 4 poteaux sciés à
la base vmt parf aitement s isiblcs . que la dépense résultant de cette adjonction serait

largement couverte par les économies réalisées déjà sur la reconstruction des 4 piles du
transept actuellement terminé, et pai celles qu'il sera permis d'effectuer sur le reste de
la construction M Petitgrand allume que, malgré cette adjonction, le devis général de
l'entrepose ne sera pas dépassé.

Ttwt en faisant observer que cet édtculc* demanderait à être traité avec plus
d'ampleur, qu'il faudrait établir une balustrade de protection à l'étage de la plateforme,
que la flèche devrait être terminée par un fleuron au lieu du Si-Michel proposé qui. à
distance, donnera une silhouette molle et indécise*, nous sommes d'avis que l'on peut
appnHiver en principe l'adjonction proposée.

Paris, le 30avril 1X94
Selmersheun
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L'engagement pris par le sculpteur*

Je soussigné. Frémiet, statuaire, membre de l'Insiiiul. demeurant à Pans, 4}

boulevard |dc) Beauséjour. m'oblige et m'engage à exécuter le modèle en plâtre d'une
statue de St Michel, de 2m i 2m20 de hauteur (non compris les ailes) en me conformant
aux indications qui me seront données par l'architecte charge de la restauration de

l'abbaye du Mont-St-Michel. et moyennant le prix à forfait de huit mille francs.
En raison de la nature artistique du iras ail «lont l'exécution m'est confiée, je demande

à être exonéré du cautionnement

Paris, le •> av ril 1895
E. Fwmiei

Visa du contrôleur des travaux

26 avril 1895
Visa de Raymond Poincaic. ministre de l'Instruction publique

4 mai 1895

Modèleen pllcre tcl.v.' pu Emmanuel frtirwi. f«e^nlf depuis MIS dan. l'amnAnnwde U Mctseilk
Ptx'o Hcnr> IVcacn.
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Lettre de Victor Petitgrand au ministre de l'Instruction publique et des
Beaux-Aris du 15 mai 1896

Monsieur le Ministre.

D'après l'avis de l'Administration dc> Beaux-Arts, les travaux de reconstruction de
la tour centrale de l'abbaye du Mont-Saint-Michel ont été poursuivis >.,ns intenuption
atin de conserver le plus possible a l'édifice sa silhouette générale, l a tour centrale est

actuellement complètement terminée, les études relatives à l'exécution du comble et de
la fltchc prcics pour la mise en iruvic immédiate.

Par suite de la rapidité apportée à l'exécution de la tour, en tant que maçonnerie, les
crédits alfcciés a l'entreprise sur l'exercice 18% sont presque complètement absorbés,
ce qui reporterait l'exécution de la lléche en 1897 et son montage en 1898.

, J marche rationnelle des travaux, leur bonne exécution, surtout en ce qui concerne

l'emploi de bois secset choisis, exigerait la mise en icuv rc immédiate de celte charpente
en même temps que l'exécution des cuivres destinés à la recouvrir

Je viens donc vous prier. Monsieur k Ministre, de vouloir bien autoriser le plus tôt
povsible l'exécution en chantier de ces travaux (charpente et cuivrcric"» qui pourraient
alors être posés dans les meilleures condition» au commencement de la campagne
1897. époque à laquelle des acomptes sur cet exercice pourraient être délivres aux

entrepreneursjusqu'à concurrence du solde
Veuille/ agréer. Monsieur le Ministre, l'expression de mes sentiments respectueux

et dévoués

V. Prmo*am>
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Les inquiétudes de Paul Gout"

En 1904, pensant que la statue de Frémict avait bougé. l'Architecte Paul Gout

propos* de la déposer pour l'exposer dans le réfcctoiic des moines avec d'autres objets
trouvés lors des travaux de restauration Mais l'inspecteur général chargé de suivre ses

travaux. Selmerxheim. lui répondit que la statue était bien fixée et que l'on pouvait
donc attendre pour intervenir « que les choses s'aggravent et deviennent réellement

inquiétantes

Lettre de Paul Gout au ministre de l'Instruction publique et des Beaux-A ris

Pans, le 10 janvier 1904
L'architecte en chef à Monsieur

le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts

Par votre honorée lettre du 9 courant, vous ave/ bien voulu nvc demander un

rapport détaillé sur l'état de stabilité de la statue de St Michel qui surmonte la flèche de

l'ancienne abbaye du Mont St-Michel. et m'invitcr à vous soumettre les propositions
que la situation me paraîtrait devoir comporter.

Je reconnais tout d'abord qu'un soin minutieux a été apporté par mon honorable

prédécesseur" dans la conception de l'armature rattachant cette statue à l'extrémité de
la flèche. I.a meilleure preuve à donner de l'éloge dont est digne le résultat obtenu est

dans la résistance de cette statue à l'ouragan d'une violence extraordinaire qu'a subi le

Mont St-Michel le 14 février 1900.

Cependant il est de mon devoir de renouveler ici l'énoncé des constatations dont

l 'ai précédemment fait l'exposé à l'Administration des Beaux-Arts touchant le léger
déversement de la colonne constituant la base de la statue, et la torsion très accentuée
de l'extrémité du poinçon de la flèche. Sans être présentement inquiétants, ces

phénomènes dénotent une modification des conditions précises de lu stabilité primitive,
modification dont d'ailleurs il est impossible de vérifier les effets mais d'où ont pu

résulter, dans les éléments de détail de la structure, des désordres qui. sous l'action
continué des ébranlements provoqués par le vent, peuvent s'aggraver et engendrer
d'autres désordres également impossibles à constater Indépendamment des efforts de

cisaillement qu'exerce sur les nvurcs une constante flexion de cette armature, on sait

qu'a la longue le fer soumis 4 des oscillations prend une texture cristalline qui le rend
essentiellement cassant

Ces considérations sont de nature à fixer l'attention cl à éveiller une sage prévoy ance

pour la sécurité de l'avenir.

Dans un autre ordre d'idées, je vous demande la permission. Monsieur le Ministre,
d'user de la faculté que me procure la consultation dont vous avez bien voulu

m'honora, pour vous faire connaître mon sentiment à un autre point de vue. Suivant

1) Vfc-w MHWI»W |ftV»ftl9£>
14 K^^arlnuf^nSrtenhnmaaiIlHmirrlM
15 VKU< PttrffftnJ

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

moi. cette statue n'est pas â sa place à l'extrémité si élevée de celte flèche où. sans le
secours d'un instrument d'optique, personne ne peut en soupçonner la forme même des
plateformes abbatiales les moins éloignées du point où elle s'érige. L'ouvre admirable
de M Frémiet est en quelque sorte perdue là-haut où elle se résume pour le spectateur
inaverti en un couple d'ailes éveillant cher lui l'idée d'un oiseau quelconque, sans lui
permettre de goûter la grâce de forme et la puissance de geste dont le talent de son

auteur a su la doter II y aurait donc à mon avis autant de prudence pour la sécurité de
l'avenir que d'avantage dans le présent au point de vue artistique, à ce que cette statue
fût descendue d'un emplacement d'où, sans grand profit, clic peut devenir une menace

pour la sécurité publique.
Il me reste à déterminer par quoi la remplacer et où la déposer.
Son remplacement par une croix décorative serait dans la donnée purement

archéologique" On pourrait encore y procéder par un fleuron de même métal que la
flèche elle même, c'est-à-dire en cuivre. Quant A son dépôt, je proposerais de la mettre
sur un piédestal en forme de colonne en granit dans une des grandes salles désertes de
l'abbaye, notamment dans le grand réfectoire de la Merveille où cet édicule porterait
solidement au droit d'une des colonnes formant l'épine centrale des retombées de
la salle des hôtes Cet ancien réfectoire admirablement éclairé deviendrait un centre
où seraient réunis les fragments intéressants recueillis de divers côtés pour former
l'embryon d'un musée au Mont St-Michel

Pour me résumer et bien expliquer ma pensée, j'ajouterai que je n'entrevois aucun

pénl immédiat, mais qu'à défaut d'uiK avsurancc absolue d'une vécunté indéfinie me\

propositions ont pour objet de parer par une prudente prévoyance aux graves dangers
d'un avenir dont personne ne saurait préciser l'éloignement. mais au sujet duquel la
fréquence de mes observations devant le déchaînement des éléments contre ce jouet des
tempêtes, justifie mon inquiétude.

L*architecte en chef
Paul Goi i
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L'intervention d'Ernest Herpe

En 1935. Erikst Hcrpc'* reçut l'autorisation d'échafaudcr la flèche alm de surveiller

l'étal de la charpente el de vérilicr le système d'attache de la Malue de Frcmict car on

avail l'impression qu'elle s'élaii légèreineni inclinée.

L'échafaudage pennii de conslaler que les trois poutres en fer. que Victor Petitgrand
avail l'ail sceller dans les murs de la lour pour supporter la flèche, étaient très oxydées ;

il fallut rapidement meltrc en place, jusie au-dessous, trois grosses poutres en ciment

arme C'était la seule mauvaise surprise . la charpente de la flèche était en bon état

et la statue île saint Michel n'avait pas bougé. L'architecte en profila pour réviser la

couverture en cuivre «le la flèche qui avait soullert du vent. Il restaura aussi la statue

qui avait été endommagée par la foudre. L'auréole de l'Archange fut alors déposée atin

d'être présentée dans les maisons du s illage du Mont.
Ernest Herpe établit également une dalle de heton dans la tour, au niveau du plancher

de la charpente du chœur, et il fit réaliser un escalier à vis en ciment pour accéder

facilement à la base de la flèche. Sur la nouvelle dalle de béton, il lit installer un beffroi

dans lequel 011 put remonter la cloche de l'églivc.

Le txlfn.1 mvulk nu traça Herpe dins I* uiui de ctvore en W PSti Ile nés IXv *n»

|7 |jMli«r«<lfc46 mbtetvmchcranfcl-tfv S*ii M-to«4r ÏW » 1957
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Travaux à exécuter pour vérifier la solidité de In statue de l'Archange
couronnant la flèche de l'église abbatiale el la remise en étal

de la couverture de cette fleclre :

Rapport présente par Ernest Herpe. le 15 janvier 1935

IXrpuis 1897. date à laquelle la flèche a été exécutée cl couronnée par la belle siatuc
de l'archange saint Michel, aucune révision ne semble avoir été faite .le la couverture et
de la charpente de cette flèche notamment dans sa punie supérieure

Il faut reconnaître que l'accès en est fort difficile, sinon même impossible, ci que
c'est à cette difficulté matérielle qu'il faut attribuer la non surveillance du couronnement
de la flèche.

Monsieur l'inspecteur général Paquet" au cours de ses derniers déplacements au
Mont Saint-Michel a cru remarquer que la statue de l'archange s'était légèrement
inclinée vers le Nord-Est et nous a demandé de faire procéder à une vérification du
système d'attache de la statue.

Entre temps une remise en état du paratonnerre a été effectuée par les ouvriers de
l'entreprise Mildc qui ont constaté et nous ont aussitôt informé que certaines ferrures de
la charpente (ils n'ont pu préciser l'emplacement ni la fonction de ces ferrures) étaient
en très mauvais état et devaient être remplacées.

Ce renseignement permet d'avoir quelques inquiétudes au sujet des armatures de
la statue de l'Archange qui doivent subir, comme celles de la charpente, les mêmes
influences atmosphériques

Nous proposons donc dans le devis joint" de faire une révision de toute la partie
supérieure de la flèche pour reconnaître l'état de la charpente, l'état des ferrures et
armatures métalliques et en même temps l'état de la couverture en cuivre qui n'a pas
été révisée depuis son établissement, c'cst-a-dirc depuis 37 ans.

Pour permettre cette révision, un échafaudage est nécessaire. Celui-ci n'est pas
facile à établir II faut d'abord colnnci les matériaux jusqu'au niveau du sol de l'église
abbatiale, ce qui n'est pas négligeable comme travail, puis les monter jusqu'au-dessus
de la voûte de la croisée du transept et entin par l'extérieur du clocher les monter jusqu'à
la petite plateforme de la flèche qui formerait le point de départ de l'échafaudage.

Une première étude a été demandée à la société des Echafaudages Modernes qui
nous avait été signalée comme pouvant établir rapidement un échafaudage de son

système .1 des conditions de prix plus avantageuses que celles que pouvait offrir un

entrepreneur de charpente
Celle étude a été faite nuis la société des Echafaudages Modernes demande la somme

de 44.000 francs pour l'établissement en location pendant deux mois de l'échafaudage
en question avec indemnité de I00 trancs par jour de location supplémentaire.

Comme il est nécessaire de prévoir une location minimum de trois mois, la dépense
de richutaiutagc serait donc de 47.000 francs minimum.

Ce prix est prohibitif, aussi revenant au vieux système de la charpente en bois, nous

avons demande à MM Le l.ièvrc frères. cntrq>rcncur\ a Caen. qui depuis de longue*
l« r*nr P«r".ll«TS-IVVj, vlmx.il>! a. Mm S„M MnhrI A-1*;» k UN. Mt .rv.wa enrôla? mOMt
vjrrlr.rrr- 1*47
IV D «ina*jflllc6$ 7
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années exécutent en Normandie de nombreux et délicats travaux pour le compte «Je

l'Administration, de nous faire une proposition de prix pour rétablissement d'un

échafaudage suivant les directives que nous leur donnions et dont vous verre/ le schéma

dans le plan ci-joint.
Le prix demandé s'élèverait à 35 637 francs. Il est sensiblement inférieur 4 celui des

Echafaudages Modernes mais reste encore assez élevé.
Peut-être sera-t-il possible d'obtenir des entrepreneurs, au moment de l'exécution,

des conditions de prix plus avantageuses. Ce serait à souhaiter, nuis nous sommes

convaincu que. de toute façon, la dépense de l'établissement «le l'échafaudage dans

la partie supeneure de la flèche de l'église abbatiale pour permettre l'examen de la

charpente, de la couverture cl surtout du système d'attache de la statue de l'Archange
rester;» toujours élevée.

A cette dépense, nous avons ajouté une prévision de 20.000 francs pour remettre en

état la couverture de la flèche Cette prévision sera justifiée ultérieurement car il n'est

guère possible d'indiquer avec précision, dès maintenant, les travaux qu'il serait utile

d'exécuter

lx\ travaux seraient a exécuter dans le courant de cette année pendant la belle saison

qui s'étend du I" mai au 15 septembre. Si les armatures de la statue de l'Archange sont

dans l'état des ferrures de la charpente dont un échantillon est joint au dossier et qui

provient Je la fltehc, il serai! prudent de remplacer ces dernières pour éviter la chute
de la statue qui. m cette éventualité se produisait, pourrait être considérée comme un

désastre
La dépense serait à supporter entièrement par l'Etal propriétaire de l'édifice.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEI

Installation d'un beffroi dans la tour centrale et d'un escalier d'accès à la (lèche
«apport présenté par Ernest Herpe. le 24 mai 1934

Dans la tour centrale construite par l'architecte Pclitgrand vers 1890 . aucun

plancher intermédiaire n'a été établi entre la voûte de la croisée du transept et I enrayure
de la flèche et pour accéder j cette enrayure il laut utiliser une échelle en bois qui. très
dégradée par les intempéries, n'offre plus aucune garantie de sécurité.

Cette absence de plancher intermédiaire et d'accès facile 4 la flèche présente
de nombreux inconvénients parmi lesquels on peut signaler la grande difficulté de
«osciller la charpente cl la couverture de la flèche et de faire procéder aux réparations
qui pourraient être nécessaires

De plus l'accès du dessus de la voûte de la croisée ne peut se faire que par l'extérieur,
c'est-à-dire en empruntant le petit escalier avec marches en /ine posées sur la toiture du
transept sud et en passant par une des fenêtres de la tour 1

.

Il est pourtant certain qu'un moyen d'accès plus pratique avait été envisagé pu
l'architecte et qu'il n'a pu le réaliser pour des raisons qui nous échappent... car on voit
dans le mur Est une porte qui devait uês certainement faire communiquer le plancher
qui existe au-dessus des voûtes du chofur avec une passerelle ou peut-ctre même un

plancher qui devait être établi dans la tour . et on trouve sur les laces Est. Nord et
Sud du clocher des corbeaux qui étaient certainement destinés à supporter les pièces
principales de la charpente de cc plancher.

Quoiqu'il en soit et sans rechercher une disposition qui n'a peut-être jamais été bien
arrêtée, nous proposons dans le dev is joint'-' rétablissement dans la tour d'un plancher
en ciment armé au niveau des corbeaux existants et un escalier également en ciment
armé qui. placé dans l'angle Nord-Est. ferait communiquer le sol dallé au-dessus île
la voûte de la croisée du transept avec le plancher au-dessus des voûtes du chœur cl la
base de la flèche".

Le plancher en ciment couvrirait toute la surlace de la tour cl serait renforcé par des
poutn» de 18 X 50 cm et de 25 X 50 cm disposées conformément au dessin joint au

dtiSMcr ce capables do suppoiter un beffroi - 4

Ixs extrémités des poutres et même les quaire côtés de la dalle seraient encastrés
dans les murs et un caniveau légèrement creusé dans la dalle canaliserait jusqu'aux
tuyaux de descente les eaux pluviales qui auraient pu pénétrer dans la tour

Une ouverture de 1.30 X 1.30 m serait ménagée au-dessus de l'oculus de la voûte
pour permettre le passage des cloches. Cette ouverture serait lermée par une trappe en

chêne brut ù deux vantaux.

L'escalier en ciment serait établi dans l'angle Nord-Est de la tour II serait en

colimaçon de 0.65 cm d'cmmarchemcnt et son noyau central de 0.10 cm de diamètre
I-iiroe jftévixpOWf t* !•<*

71 f« ««. a'efl H- «»k.nui.ln«« wtfum. In».Ua.* (nliw .

eu txUtu m n ht w * ( cm >»)
» On» . fkv-i i 17 0)7.77 (»«.
î» r« c-a-i n,,UT*» -u*. w> «a,- «1™.% »>in< |wi|u.a.»«-.a.wia4Ui»ar«.l a.
Us«aicdrU.r«Wd. i M p«i à. u*0t wnk* ». «»« do a. .feu. pu nr«to U K— *
UA*W
24 •* rtatiw p* M«r< <» 19» !*— r-xlrr U.Vxh. «Uiw r. 1711 pu IV-* fenu*
<*K VkM IMU'iM •>-< 1- j.«i a, (««Moût I. «M.
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serait supporté au niveau de la voûte de la croisse par une poutre en ciment armé dont

les deux extrémités seraient encastrées dans les deux murs Nevrd et Est. au niveau de la

marche Je départ
Cet escalier a été combiné pour avoir un départ convenablement oriente au niveau

Je la voûte . un palier d'un accès facile au niveau Ju nouveau plancher et surtout une

arrivée possible au niveau de l'cnrayurc de la flèche.
Cette arrivée ne peut en effet se faire qu'entre l'entrait principal et l'entrait d'arêtier

et pour échapper les pièces horizontales de la charpente nous avons dû établir le long
du mur Est un escalier droit de douze marches dont la dernière formant palier reposerait
sur deux consoles en ciment armé

Pour assurer une protection ci éviter tout accident une rampe en laiton serait établie.

Elle se composerai Je barreaux ronds à col de cygne scellés dans le limon de l'escalier

à raison d'un hancau par marc lie avec une simple main-courante.

Enfin un beffroi pour supporter la belle cloche de brume
'

de 1711 qui est déposée
actuellement dans la sacristie* serait fourni et posé sur le plancher

lui cloche serait fixée par un mouton27 neuf et montée sur le beffroi au moyen de

coussinets à billes

Aucun système de mise en marche n'a été prévu ; le plus simple assurément

consisterait à fixer au mouton un rouet et une corde, la manœuvre se faisant de l'église*
L'inconvénient de ce système serait l'apparence de la corde qui descendant de la voûte

jusqu'au sol de l'église nuirait au bel effet du sanctuaire

La mise en marche par l'ékctricité serait préférable mais malheureusement elle

serait assez dispendieuse car il faudrait amener le courant jusqu'à l'abbaye Pour
la fourniture des appareils électriques, nous avons reçu l'offre d'un installateur qui
s'engagerait à fournir et poser gracieusement les moteurs et appareils nécessaires à titre

de simple réclamé
Vous appréc ierez m une suite doit être donnée à cette proposition

'

25 ton «k u b «fecfct «fîrrv P* vk B<+x*oSxir f » t\t pwi qu'ut pu»»* U **!*» ÇMftd
de* pè<hrun ttrutrâ xbm le* fftvc* fui imifn de brute* : <• Y* «Cpcta |»x* «ne r«i*on • b <tat* tir tosnr -

> < r«il »fhi#ntienneôe% nrtK* if« tk v*mt*

». U iTKWlro Ol u ptae en bou ^-jvrni faKkjufe » ihène tuf tajtak ni ti%K bvta.be

U On twjw MA4 iC«e cM»
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La restauration de Pierre-André Lablaude

La tkchc a de nouveau été échafaudée en 1987 par Pierre-André Lablaude"'. On
avait remarqué à la suite d'un orage que le bras droit de la statue de l'Archange était
cassé, l'épée reposant désormais sur l'aile correspondante II y avait bien d'autres
désordres dus à la foudre, aux embruns salins et à des impacts de balles remontant sans

doute à la dernière guerre Ij statue a été déposée le 5 mai a l'aide d'un hélicoptère
atin d'être restaurée dans les ateliers de la Fondation de Coubcrtin. à Saint-Rémy-ks-
Chevreuse (Yveline*). Une fois la restauration achevée, un doreur a appliqué toutes

les couches préparatoires permettant la pose des feuilles d'or La statue est revenue au

Mont le 4 octobre, ponce triomphalement sur un brancard dans la rue du s illagc jusqu'à
l'abbaye par des Compagnons" Elle a été exposée dans le cellier de la Merveille, à côté
du modèle en plâtre, jusqu'à sa remise en place au sommet de la flèche le 4 novembre.

Un nouvel échafaudage a été monté en 2002 pour restaurer la hase de la flèche On
a alors pu revoir de près la \iatue de l'Archange et constater qu'elle résistait bien aux

intempéries
Mais François Jeanneau a dû à nouveau faire échafauder la flèche au début de cette

année atin de déposer la statue de Frémiet pour refaire la dorure qui s'était oxydée

Deuil Je la iuiuc Je uni Michel )u»e avmn s. Jepox en 1987 «me.. Henry Dec*n.

» ficiW And»/NfKfkl^r rotAXtt
51 Avtx «xt rfelt4r 01l**7. <lk ftac «»K*
52 I imkum k«MM eu «fvhitaie en<MAi SU*x ï*mt-M*hel *?«» 2002
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A propos d'une tour et d'une flèche récentes 1

C'en fan l'église abbatiale du Mont-Samt-Michcl a retrouvé va flèche du moyen
âge ou une semblable.

Les savants discuteront, c'est leur alTairc. d'aucuns préféreront les plans de l'ancien
architecte M Corroyer, restés à l'état de projet . d'autres aimeront mieux l'œuvre
réalisée par M Pctitgrand. architecte actuel

Actuellement donc la vieille tour, reprise en sous-œuvre il y a quatre an», est

complètement terminée cl sa flèche s'achève
La tour a près de trente-cinq mètres de haut, la flèche en compte quarante, la base

granitique mesure quatre-vingts mètres . il en résulte que la statue de saint Michel
qui couronne la flèche domine la grève d'une hauteur de cent cinquante mètres et

davantage-
Ni la grande pyramide d'Egypte, m la flèche de Strasbourg, m même celle de Rouen

ne seraient pour la statue de saint Michel un si haut piédestal'
La longue Tour Eitïcl. avec ses .>00 métrés, monte bien plus haut : mais elle n'a pas

cette élégance, à moins qu'on ne lui accorde une élégance toute métallique
On peut reprocher .i la flèche du Mont-Saint-Michel d'etre un peu mince, mai* elle

est sans conteste une œuv rc grandiose, gigantesque et audacieuse
De la tour romane reédifiéc. nous dirons peu de choses.

Elle doit être une reproduction aussi exacte que possible de celle qu'élevèrent les
Bénédictins aux XI' et au XII' siècle

Et à nos veux, ce n'est pas un petit ménte

1 ,V«i% rrjccr>-*iv u» «Ik W qu » Jty» «t fuHU lUn» k» J» .W.m? S*** UkM. W ***** r»u»<3e Un* V
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Sa forme est rectangulaire Elle mesure plus de 45 mètres de cucuil4 cl repose
entièrement sur les quatre piliers triomphaux du transept Dans ces énormes piliers
s'engagent de légères colonnes. Elles leur donnent de l'élégance et en dissimulent la
masse Les chapiteaux sont historiés et ornés de feuilles repliées en volutes.

A l'extérieur de nombreuses baies, petites et grandes' donneront issue a l'harmonie
des cloches., attendues

Chaque grande baie est formée d'une triple archivolte surmontée de moulures en

pointes de diamant. Les quatre voussures qui la composent retombent de chaque côté
sur les chapiteaux d'une triple rangée de cokinncttes et sur un pied droit

Les modilions du large bandeau central et les corbeaux qui portent les soixante-dix-
huit orcatures géminées de la corniche supérieure représentent des têtes d'hommes ou

d'animaux grimaçants et fantastiques, alternant axée des feuillages ou même de simples
ligures géométriques

Tout ceci donne à l'édifice un air de grandeur qui ne manque pas «le grâce, et en

tan un des plus imposants et des plus curieux monuments de l'architecture romane

bas-normande.
Cette tour est construite en granit', donc elle peut délier les siècles La flèche aiguë

qu'elle porte est octogonale. Seulement la base, jusqu'au quart de sa hauteur, est

masquée par un toit pyramidal à quatre laces, perce de petites lucarnes

La flèche elle-même, nous ne lu décrirons pas ; l'image ci-jointe nous en dispense
Sa galerie aérienne, ses baies trilobées, se» légers clochetons, satellites autour de leui

reine, la grande pyramide ornée de Crochets élégants, feront l'admiration des visiteurs
la? toit pyramidal qui enveloppe la base c.st conseil en ardoises.
A partir du balcon, la flèche est revêtue de lames en cuivre repoussé Tous les

ornements sont du même métal

Elle csi construite en bois de chêne, pris dans les plus belles l»»rcts de l'Etal* aux

environs de Soissons «m de Laon. spécialement a Coucy
La poutre qui l'orme le noyau central atteint 18 mètres de longueur, et plusieurs

pièces n'ont pas moins de 15 mètres'.
Et quel est le poids de cette flèche '

Le bois seul pèse 160 â 180 mille kilogrammes. Chiffre énorme, nuis qui ne doit

pas nous surprendre. Nous savons en effet que la flèche de Notre-Dame de Pans (44
mètres au-dessus du laitage. 14 mètres sous comble), pèse 750 000 kilogrammes
500 (XXl de bois. 250 (XX) de plomb Vous (remisse/, et vous vous denunde/ comment

se tiendra dans les airs, battue par les «Miragans de la côte, une pareille masse ("est

précisément du lest au milieu des tempêtes de nos grèves. Et la tour de granit est bâtie
sur le roc inébranlable.

* LA OYvi&to J 4A ntfiiY* tk f*tm&tt
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

La grav ure nous montre, au sommet Je la pyramide, une statue aérienne.

Celle-ci a été érigée le 6 août dernier. Elle cm en cuivre laminé et repoussé, et

entièrement dotée Son poids est d'environ 800 kilos'
Toute petite qu'elle paraisse à cette altitude, elle n'a pas moins de 4 mètres de haut '

Une puissante armature en (er la relie intérieurement au chapiteau rivé à la flèche.
Elle représente l'Archange saint Michel sous l'armure d'un chevalier du Moyen

Age. et terrassant le dragon
De la droite il élève son épée et de la gauche il tient avec assurance un bouclier

minuscule (rondache). Sur son casque brille l'auréole des Bienheureux, c'est un nimbe
crucifère ci rayonnant

10
.

I-Cs ailes traditionnelles et largement déployées ne lui font pas défaut
Qu'est-ce que le sculpteur. M Frémict" peut bien laisser à désirer aux amis de

l'iconographie chrétienne ? Sans doute un peu plus de céleste, d'angcliquc dans les
traits et la pose de l'Archange.

Mais quel csl l'artiste qui réalise ici-bas son idéal ?

Ajoutons que la statue est faite pour être vue à distance, et que si on la compare à
celle qui couronne la flèche de l'Hôtel de Ville de Bruxelles, la comparaison tourne à

l'avantage de l'cruvrc de Frémict
A cette hauteur de 500 pieds au-dessus des grèves, surtout lorsqu'elle resplendit aux

rayons du soleil, l'effet en est saisissant
Aux extrémités des ailes et de l'épéc sont trois pointesde paratonnerre
I.a précaution n'est pas inutile.
Et si Franklin était venu dix siècles plus tôt. le MoW-Saint-Michel. son clocher en

particulier, n'aurait pas eu à souffrit tant de fois ries incendies allumés par la foudre,
ajoutés à ceux qu'il faut mettre au compte de l'imprudence ou de la malveillance
humaine. Car elles ont une histoire cette flèche et cette tour, et cette histoire est

des plus drunutiqucv Leur existence n'a été qu'une longue lutte de l'homme pour
élever, maintenir ou restaurer son ouvre contre les attaque» incessantes des éléments

conjurés. .
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEl

Le pèlerinage de Jacques-Auguste de Thou
au Mont Saint-Michel 1

| | Ix lendemain il alla voir une Abbaye fameuse, qu'on nomme le Mon! Saint

Michel, au péril de la mer'.
Ces! un rocher escarpé de unis côte/. qu'on croil avoir été autrefois attaché 5 la

terre il en est à présent séparé de deux lieues, que l'on passe 5 cheval sur des bancs de

sable, quand la tnei est basse Sa ligure conique est enfermée tout autour d'un mur fort

élevé, on y monte par des degre/ nulle/ dans le roc, sans aucun pallier. Ils y forment
une rue bordée des deux côte/ de boutiques, où l'on vend aux pèlerins des chapelets,
des images de plomb, & d'autres bijoux de dévotion : il y a aussi quelques hôtelleries

pour les loger. Au haut du rocher qui aboutit en cône, comme je viens de le dire, il y a

une Citadelle où est l'Abbaye, aussi grande & aussi spalieuse que le rocher a de tour

par bas. Le bâtiment est soutenu par îles areboutans de la même pierre que le roc. qui
servent aussi a élever avec des poulie» toutes les grosses provisions de la maison"

Outre l'Eglise magnifiquement bâtie avec une tour fort élevée, qui soutient une

ligure de Saint Michel dorée & éclatante au Soleil', il y a deux Cloîtres voûte/ l'un sur

l'autre1
. & des Réfectoires de même' . des Offices, des Citernes & une Bibliothèque,

où il y avoit autrefois de bons manuscrits . on voit dans le logis de l'Abbé une grande
Galerie fort bien percée . enfin, tout est au haut de ce roc si grand & si spacieux qu'il
semble qu'on se promené en terre ferme Même a côte du logis de l'Abbé on trouve

entre le Midi & le Couchant un petit Jardin de terre reportée, où malgré la rigueur
du climat il vient de fort bons melons. Ce lieu, qui doit faire l'admiration de toute la

France & de toute l'Europe, fut anciennement hâti avec beaucoup de dépense On doit
être surpris que d'un désert stérile, éloigné de tout commerce, d'ailleurs d'un abord

si difficile, que lors qu'il est baigne par la mer. a peine y peut-on aborder avec des

chalouppês. la Religion de nos Ancêtres en ait fait un lieu si merveilleux. & surmonté

tant d'obstacles A; de difficulté/ J'espère que le Lecteur ne trouvera pas ce» remarques
inutiles*.
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Les souvenirs de la marquise de Créquy 1

Ecoute/ notre pèlerinage au Mont Saint Michel.
L'Abbcsse de Montivilliers avait une obligation conventuelle à remplir, en exécution

d'un veru qui datait d'une de ses devancières. Agnès de Normandie, tante de Guillaume-
Ic-Conquérant. laquelle obligation consistait à visiter une foi\ l'église du Mont-Saint-
Michel in pericub mari*. Cette abbaye du Mont-Saint-Michel est du même ordre et

de la même congrégation que celle de Montivillicrs. les deux monastères avaient été
richement dotés par les ancêtres de cette princesse Agnès, et notamment par le Duc de
Normandie. Guillaume Lon^ue-Epée. Ces deux églises royales avaient eu longtemps
pour Vidantes et pour Asoués-porte-glaive héréditaires, les Sires de Malcmains.
Grands Maréchaux de cette province . de plus. l'Abbé du Mont-Saini-Micbel et

l'Abbcsse de Montivillicrs sont reslés Proto-Custodes de l'ordre de Saint-Michel, dont
ils possèdent encore aujourd'hui les même» colliers que leurs prédécesseurs avaient

reçu du Roi I ouïs XI ; enfin. l'Abbé du Monl-Saint-.Michelest conseiller né de l'abbaye
de Montivillicrs. qui porte les armoiries de cette communauté masculine, accolées avec

les siennes en signe d'alliance, ce qui donnait matière à d'innocentes et d'éternelles

plaisanteries, cl ec dont il résultait une .sorte d'union fraternelle entre les deux ahhaycs.
qui s'appelaient réciproquement insigne ri vénérable Sœur.

On fil rafistoler un vieux coche avec lequel la défunte Abbcvse. Madame de

Gonzaguc. avait fait le même pèlerinage, qui dura longtemps, parce qu'elle profita de

l'occasion pour aller voir a Pans sa tante Palatine, cl pour aller faire une visite à son

autre tante la Reine douairière de Pologne qui se tenait à Cracovic. Elle avait imaginé
que son voyage de Pologne ne serait qu'une promenade de douze a quin/c jours . mais

comme elle ne voulait aller coucher que d'abbayes de bénédictines en abbayes de

bénédictines, à partir de son ancien couvent de Notre-Dame de Montmartre, elle en eut

pour quatre mois de route, avec autant pour le retour . et ce qu'il y eut de charmant,

c'est qu'elle ne voulut jamais a*stcr plus de quarante-huit heures auprès de sa tante, en

disant qu'elle avait absolument alfaiic à Montivillicrs.

I - I
En arrivant sur les terres de la Baronic de Gcncsl. qui appartiennent aux moines

vie Saint-Michel, nous y trouvâmes un envoyé de ce* révérends pères qui attendait

leur baigne Cl vénérable «rur de Montivillicrs. â laquelle il ne manqua pas d'indiquer
certaines choses indispensables pour la régularité de son pèlerinage. A partir de 15.
Madame l'Abbcsse et ses deux assistantes devaient garder le silence le plus absolu (ce

qui ne m'en plaisait pas mieux) ; lorsque nous fûmes arrivés sur le bord de la Grève,
ma tante descendit de son grand cocbc pour faire a pied le reste du trajet. C'était, à ce

qu'il me semble, au delà d'une petite ville appelée Pontorson. et c'était 5 l'endroit de

la côte qui se trouve le plus rapproché du Mont-Saint-Michel. Si l'on descendait sur la

grève au-dessous d'Avranchcs. aussitôt qu'on aperçoit le Mont. U traversée serait de

beaucoup plus longue . cette route est souvent impraticable à cause des fondrières et des
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sables mouvons : cl. du reste, elle est toujours très dangereuse
Il me semble que nous marchâmes environ pendant une heure sur une plage

sablonneuse et ferme, toute parsenree de coquillages, ayant ù droite les côtes vertes cl

boisées de la basse Normandie, à notre gauche. l'Océan breton qui n'était pas moins

paisible et moins bleu que le ciel ; et. en face de nous, un immense rocher pyramidal,
dont la base est entourée de hautes murailles crénelées, avec des tours en saillie

Les lianes du rocher sont incrustés de petits édifices gothiques, entremêlés avec des

pins, des liguicrs. des lierres et des chênes verts ; et la montagne est couronnée par

une masse de bâtiments de la construction la plus mâle, au-dessus desquels on voit

dominer une basilique imposante avec son campanile et ses beffrois aigus Le pinacle
de l'édifice' est d'un travail si riche, et néanmoins si léger, qu'on n'a jamais rien vu

de pareil, ù moins que ce ne soit dans ces gravures anglaises qu'on pourrait appeler
de bellex infidèles. ainsi que les traductions de Pcnot d"Ablancoun'. On voyait reluire
au sommet de ce pinacle une grande statue dorée qui représenté l'Archange Saint-

Michel, et qui tournait sur un pivot d'après la direction des vctttO. On nous dit que le

mouvement et l'agitation de cette muge, dont l'épcc flamboyante a l'air de défier et

d'écarter la foudre, avait quelque chose de prodigieux pendant les orages et dans cette

région des tempêtes. On nous a montré le manuscrit d'une prophétie de l'Abbé Richard

de Toustain'. qui présidait |prédisait 9 ) la ruine de son abbaye lorsque la même statue

serait renversée (cette image, qui datait du douzième siècle et qui avait été érigée par
l'abbé Kuinulfc de Villcdieu . a été pulvénsée par un coup de tonnerre en l'année 1788

(Noie Je l'Editeur)).
Je laissai nos bonnes religieuses réciter leurs litanies des SS Anges, tandis que |c

ramassais des coquilles et des petits cailloux roulés de mille couleurs les plus éclatantes

J'ai reconnu longtemps après que ces matériaux étaient des fragment de porphyre,
de jaspe ruhané. de serpentine d'Egypte, d'agate, et d'autres matières orientales, qui
doivent avoir été chariccs sur les côtes de l'Atmonquc par les courans diluviaux. Je
crois qu'on n'en trouve jamais dans la Manche', ni dans les autres Méditerranée*. En

arrivant aux pieds des remparts, on nous y montra, sur le sable, deux gros canons formés

avec des bancs de fer assujettie» par îles cercles, en nous disant que les Anglais avaient

honteusement abandonné ces deux pièces d'ancienne artillerie, dans leur derrière

entrepose contre le Mont-Saint-Michel. Il est à remarquer honorablement pour l'ordre

de Saint-Benoît, que ces ennemis de la France ont toujours échoué dans la même

tentative, ce qui s'explique aisément par le courage et la tidélité des assiégés lorsque la

plage est â sec . car il est absolument impossible d'approcher du Mont lorsque la mer

est revenue sur la grève. Le plan du sol de l'anse n'est pas incliné du côté de la pleine
mer. d'où vient que la barre du flux arrive sur cette grève toute plate» non pas en roulant,

«.'avançant et s'clevant insensiblement comme |sur| une grève inclinée, nuis par une
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LES AMIS 1)1 MONT-SAINT-MICHIJ.

inuptum terrible el par une barre de vagues écununtcs qui renversent, bouleversent,
et qui détruiraient en dix minutes une armée du roi Pharaon. Quand la mer est haute,
clic se bise toujours avec tant de func contre la base du Mont, qu'il ne faut pas songer
à s'y pouvoir servir d'une embarcation quelconque, cl c'est au point qu'il ne se trouve

pas même un seul bateau |dej pêcheur dans le petit hâvre du Mont-Saint-Michcl. Il
en résulte que les habitons de l'abbaye, et ceux de leurs vassaux qu'on appelle les
Montais. ne sauraient communiquer avec la terre ferme que pendant la moitié de leur
vie. et qu'ils se trouv ent le reste du temps en état de réclusion forcée, ce qui se reproduit
infailliblement lorsque la nuit arrive, ou pour peu qu'il y ait du brouillard

l,j petite ville du Mont-Saint-Michel ne se compose que d'une seule rue qui gravit
en serpentant sur le flanc méridional de la montagne, ci qui conduit par des marches

entaillées dans le roc. jusqu'au portique de l'Abbaye, d'où l'on aperçoit une seconde

ligne de fortifications supérieures, admirablement édifiées en grands blocs de granit
Nous y fûmes reçues par le Pncur conventuel, à défaut d'Abbé régulier, parce que
le siège de cette abbaye royale était ce qu'on appelle en commande Enorme abus,
qui consiste à disposer de ce qui n'est pas à soi

' L'Abbé Com mandataire du Mont-
Saint-Michel était alors je ne sais quel Aumônier du Rot. qui touchait sine turû les
28 000 livres de rente appartenant à la Manse abbatiale ; aussi la conversation roula-t-

clic presque toujours sur le même sujet pendant les 72 heures de notre hébergement à

l'hospice des pèlerins, et ce ne fut pas sans gemissemens réciproques entre l'Abbcsse
de Montivilhers et ses eongrégaivistcv

Non loin de l'hospice où nous étions logés, se trouvait la prison d'Etat, qui ne

renfermait que deux prisonnier» ; savoir : un vieux Chevalier d'O'. qu'on soupçonnait
d'avoir tué sa nièce à coups d'épee. (quand on disait qu'il était à moitié fou. le Prieur

ajoutait charitablement qu'on lui faisait tort de l'auirr moitié). Je crois me souvenir

que l'autre captif était un chanoine de Baveux qui ne pouvait s'empêcher de faire de

la tousse monnaie : c'était une idée fixe, une sorte de rage, une maladie véritable. Je

me souviens aussi du local où l'on avait tenu renfermé le Ga:eiin hollandais' : mais

je n'ai jamais compris comment Madame de Stllcry" avait osé publier (quarante ans

après) que c'était une ctige de fer. et qu'elle avait été démolie par son élève, le Duc de

Chartres'-' C'était une grande chambre dont le plancher supérieur était soutenu par des

poteaux, cl je ne vois pas ce que M le Duc de Chartres y pouvait démolir sans y faire

tomber le plancher sur sa tête". C'est assurément une bonne oruvre que de chercher
à faire valoir un prince français, mais encore faudrait-il s'astreindre à ne dire que la
vérité. Mme de Sillcrv n'y faisait pas tant de façons, parce qu'elle avait affaire à des

lecteurs qui n'avaient rien à lui répondre, et parce qu'on n'avait encore entendu parler
d'aucune personne qui fût allée visiter l'abbaye du Mont-Saint-Michel, pas plus que

l'église de Brou-lcz-Bourg en Bresse, ou le château royal de Chunbord. que je ne vous

en recommande pas moins comme étant les trois choses les plus curieuses du royaume
J'ai toujours mieux aimé les vieilleries que les antiquités, cl j'ai toujours aimé

l'architecture gothique avec prédilection, mai» comme l'intérieur de la clôture nous
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Clan interdit a cause de noue mj.cc. (c ne pus voir que l'église, la salle des chevaliers de
l'ordre de Saint-Michel, cl l'entrée du cloître de l'abbaye, dont on nous entr'ouvrit la

porte alin que nous y pussions jeter un coup d'.ril indiscret I j curiosité tempérée
n'est qu'un péché véniel, et vous pourrez 1'cl'facer en mangeant une bouchée de pain
benu. nous disait gaiement le Pére Hospitalier. Dom Charles de Courcy. lequel était le
caraitère enjoué. l'Amilcax de sa communauté : savant personnage, au reste, et grand
chantier, s'il en tut jamais !

l-c Mont-Saint-Michel est un lieu qui délie la description. J'y suis retournée vingt
ans plus tard avec M. de Créquy. votre grand-père, pendant son inspection générale
sur les côtes de Bretagne et de Normandie, mais a cause de ce même empêchement
qui tenait à la clôture, tout ce que je pourrai vous en dire ne sera qu'à titre d'indication

préparatoire cl d'encouragement
L'église abbatiale est un bel édilice du douzième siècle, avec des groupes de

colonnes élancées et des roses de vitraux bien épanouies. \x maître-autel, qui recouvre

la châsse de Saint-P.irterdc". Evcque d'Avranches. est entièrement revêtu d'argent
massif, ainsi que le tabernacle et ses gradins, qui supportent une belle figure émaillée de

l'ange exterminateur. Bcnvenuto Cellini n'a jamais rien produit de plus éclatant, de plus
poétiquement chimérique et de plus linement ciselé que la ligure du dragon qui s'enroule

et se débat sous les pieds de l'Archange On voit à la naissance de la voûte, jutour du

chœur et de l'abside, les armoiries coloriées avec les noms de tous les gentilshommes
de Normandie qui militèrent avec Guillaume-Ic-Conquéiant pendant les années 11)66
et 1067 •' II est aisé d'y vérifier qu'il ne rc\te guère de ces anciennes familles en

Angleterre. On nous y parla mystérieusement d'une singulière entreprise «le corruption,
tentée par un duc de Soinmcrset. à dessein de lairc ajouter à ces inscriptions-là. celle

du nom de Seymour ou Sûint'Maur, qui. faisait-il dire, avait été primitivement celui de

sa famille, et qu'il aurait «lésiré voir figurer parmi les compagnons de Guillaumc-le-

Conquérant, atin d'autoriser la prétention qu'il en avait Cette injurieuse proposition fut
accueillie comme clic méritait de l'être, et vous pense/ bien que les Seymour en ont été

pour leur% trais d'ambassade au Mont-Saint-Michel. Il fallait bien être le pctit-hls d'un

pédant parvenu, tel que le tuteur d'Edouard VI 1 '. pour imaginer qu'on pourrait faire

inscrire i n faix, à prix d'argent, par des religieux catholiques et par des gentilshommes
français, dans une église de France, dans le sanctuaire d'une abbaye royale

La salle des chevaliers de l'ordre est une immense et superbe galerie, à quatre rangs
de piliers gothiques, et dont la voûte est richement ornée de rosaces tombantes. On y
voit les trophées héraldiques de tous les Chevaliers de l'ordre du Roi, depuis sa création

par Louis XI. jusqu'à l'institution de celui du Saint-Esprit, par Henri III. Les casques et

les cimiers des Chevaliers sont placés sur la sommité de leurs stalles, dont ils forment

les couronne mens, et tout cela produit, de chaque côté de la galène, une longue file de

bannières, d'écus blasonnés. de casques, voiles de casques tloitans. pennons. cimiers et

lambrequins découpés, qui brillent de dorure, et de toutes couleurs, et qui produisent un

cllct admirablement noble et pittoresque On dirait que toute la pompe féodale de la
m nf»«i<«4p*cmc
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vieille France s'est réfugié dans celle belle galerie du .Mont-Saint-Michcl
Le cloître est (orme par «les eolonnettes en granitellc variée", qui sonr ajustées vers

la pointe des ogives avec des sculptures en marbre imitant parfaitement des rxruds

de cordage ; et je crois me rappeler que la partie centrale du cloître est formée par
une large citerne où viennent aboutir toutes les eaux pluviales du monastère" On la

conserve avec sollicitude, attendu qui! ncxisle pas une seule goutte d'eau potable, à

une distance plus rapprochée, que celle de deux à trois lieues. Tous les fardeaux pesans,
tels que les sommes de grains, les bamques pleines et les charges de combustibles,
sont introduites dans l'intérieur de l'abbaye pai une machine à roue qui les fait monter

et glisser péniblement sur une fraction de rocher poli 10
; mais la pente en est tellement

raide. et cette ouverture aux murs du couvent se trouve à une telle hauteur, qu'on y
reste en pleine sécurité sur les introductions ou les évasions. ec qui fait que l'arcade
reste ouverte, indifféremment et continuellement pendant le jour et pendant la nuit

On a conservé la mémoire d'un prisonnier.. (// se trouve ici plusieurs lignes qui sont

devenues indéchiffrables.) On voit de l'autre côté du nord, cette prodigieuse muraille

appelee la merveille (Lacune d'une page) . cl Ton rejetait au Comte de Montgommcry
qui vigilait au pied du mur. et qui attendait impatiemment son tour pour être hissé le

dernier de sa troupe, ainsi qu'il est du devoir d'un chef prudent ; on lui rejeta par les

mâchicoulis- '. vous divus je. une trentaine de cadavres affublés chacun d'une robe de
bénédictin, ce qu'il prenait pour des moines, tandis que c'étaient ses propres soldats à

qui l'on avait tranché la tète. Quand son tour de monter fut arrivé, il se iixhiva prisonnier
du Père Abbé, qui le reiint en captivité jusqu'après l'abjuration d'Henri IV-'.

Un effort de construction qui n'est pas moins merveilleux que cette muraille, est

une réunion de quatre immenses piliers gothiques, qui supportent une voûte sur laquelle
ont été bâtis le rond-point du sanctuaire et la base du grand clocher" . lesquels ne

portent point d'aplomb sur le rocher principal, et sont édifiés en dehors de son plateau
Il n'y a que des Moines et des Bénédictins qui puissent avoir entrepris et fait exécuter
une conception m jnte et ni grandiose î On parle toujours de la Diplomatique des

bénédictinsfrançais, de VArt Je vérifier les dates, ctc . mais il m'a toujours semblé que
le grand auvre des Bénédictins était leur abbaye du Mont-Saint-Michel !...

|t V\.«t tuf l A/iule 4c Ifc<*an>^r Bckm I i «tar ft«fftr Jxwk m*» i » .!*• k» «ftttorntt .1-

mkfelut a*ii dm wawtem«ktk*k4ttkit 2015. p w

If. Uca<«. il %'âfft on* iksHr J une (mut sk U ojf^uix t* do irilhKui de I) #•(Ait en c1S«l «rf VU

tmfrmkM 4'imulkfm rC*r»c d emi |<u «v%k m «©tic iWUt. u» dou*« svt*% de b nlkdo Clvtalun
X) L'«*ra> Ois— «ilm-w* .lui. W tVItni àe la Vlmtillc. • kum qu'il f* "'«plu a< «lia qui «lui

.n*Alkck <c U k« m* w Jow. de ïhtolk** de R.*cflde ÎWtjjiA. hkmwnt t|i* »>a rifimirt m IIIft

21 UftiwM*de%mkhKf»li%uirtNenlr<t»pee»«x|VH*freTT*ftfrdy|ctctkec*ïnd mi™'

22 V tlMt le n teputdee lVl| . M.reiyiminrfv {*»«!»( « /** u «k *** w*Ulx a)**j«cnfi «i|ui w |u»<«il
41 oi p». rr. «V siMt IV**) e m* d * fw4(€H • enlwi

2.1 I . mUui pjHr ut de b «In Gcxm PUut> «pi pteV Net» k tfvttm «mi » (utliMtb \*%U* «M «ktore «m ftn
«pjfttrr fdf« (W b do tnnup

1JLS AMIS 1)1 MONT-SAINT-MICHEL

Le dépari du curé du Mont-Saint-Michel
Kmile-Aubert Pigeon en 1867'

U- curé E A Pigeon', nommé avec bonheur à la cure du Mont Saint-Michel le
vendredi saint 1866. en csi parti le mercredi mx septembre 1867, après avoir passé
environ 18 mois dans la ville bien aimée du saini Archange. I-a petite mais célèbre
cure étant cédée a la congrégation «les R P. «Je Pontigny '. le curé E A Pigeon tornic
le dernier anneau de cette longue chaîne de curés séculiers que les moines du Mont
Saint-Michel avaient simplement le droit de présenter a la nomination de l'évcquc
d'Avranchcs.

Nous savons que la cure ne peut être remise dans de meilleures mains que celle»
«les R P ci en particulier «lans celles du P Mémain qui nous succédé Nous Minimes

convaincu que toute la paroisse en sera beaucoup mieux, lînc société est plus puissante
qu'un individu et elle a intinimcnt plus de ressources qu'un prétic isolé. Aussi, nous

nous réjouissons «le ce changement que nous croyons très heureux p«*ir notre bien

chère petite ville car nom l'aimons plus que nou> ineme cette h«innc petite cité, et sa

prospérité et sa gloire feront notre bonheur et notre joie
Mais. «"« bien chère paroisse, il me fallait des raisons aussi graves, aussi impérieuse»

pour te quitter Mon b«>nhcui eût été de v ivre et de mourir avec toi. J'étais fier d'être ton

pasteur, et je f aimais d'une atlcclion qui ne peut s'exprimer
Et puis, j'ai eu avec toi tant de j«»urs heureux, huit d'instants de bonheur et

de consolation ' Ta population était si intéressante et m bonne ' Il y avait datts ton

petit nombre d'habitant» une foi si vive, «ks pratiques religieuse» m touchantes, un

attachement si profond pour la petite église et un peu pour le pauvre pasteur. que

j'aurais été heureux de rester toujours parmi mon petit troupeau.
Oh ! Je n'oublierai jamais nos jolies fêtes religieuses, noire charmante première

communion des petits enfants (Cette première communion a eu lieu le dimanche

22 juillet 1866. le jour de la fête de N. I). du Moni CarmeI II y avait une vingtaine
d'enfants en tout : les uns faisaient leur seconde communion solennelle, les autres

étaient aspirants II n'y avait que cinq enfants qui faisaient leur première communion

2 garçons Jean Dcsdoily et Louis Gaillard ; trois petites filles Méhna Cerisier. Louise

Poulard et Marie-Louise Lochct Ces enfants reçurent le scapulaire le jour «le leur

première communion.), ces beaux mois de mai où nous chantions tous ensemble de

délicieux cantiques à la Reine des Ange» '

Pourrais-jc oublier aussi, cher» habitant», votre zèle pour la maison de Dieu, votre

assistance nombreuse et de tous les jour» a la messe du pasteur, et ces heures du soir

dans l'église où vous aimiez a vous réunir avec moi. en assez Km nombre, pour prier
devant l'autel de Marie, le Dieu caché du Tabernacle !

Il y avait parmi vous un bon nombre d'âmes d'élite qui me rendaient très heureux

J'aimais beaucoup aussi notre petit cimetière que nous cultivions de no» mains et

où je vous disais que j'aimerais tant à me reposer un jour II m'a toujours paru si beau à
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l'ombre «le lu sainte Basilique ' Il renferme en outre «les âmes si vertueuses. de si nobles

cccurs que nous avons connus et ai mis !

Et puis nos jolies (êtes, nos belles processions à notre charmante, à notre pittoresque
chapelle «le saint Auben Tout cela sont «les souvenirs.des lieu* que l'on ne peut oublier,

que l'on ne peut briser sans ingratitude.
Oh 1 ma chère petite paroisse. je ne suis point infidèle ; m je me sépare de toi. c'est

qu'on m'y force, autrement je ne l'aurais jamais abandonnée pour quelque paroisse

qu'on m'aurait offerte : je me l'étais promis et j'aurais tenu ma parole Si â l'aide du

droit romain, j'avais pu empêcher notre séparation, jamais je ne t'aurais abandonnée,

jamais je n'aurais pu le faire...
Mai\ je ne t'oublierai jamais et je t'aimerai toujours Mon bonheur sera de prier tous

les jours pour la chère petite épouse qui m'avait été d«»nnée et qui était si bien «lans mes

goûts et selon tous mes dessins Oui. je prierai tous les jours p«»ur ta gloire, ta pri>spérité
et ton salut étemel

Je ne puis te faire mes adieux publiquement car les sanglots éUurffcraient mes

paroles. Cette dernière entrevue serait inopportune et trop pénible pour tous Mais je ne

veux pas partir sans laisser sur ce registre quelques-unes de mes dernières pensées, bien

qu'elles soient sans ordre et aussi rapidement écrites que l'exigent les quelques instants

qui me restent à passer avec toi. •'< ma bien aimée paroisse
Mon dernier désir c'est que tu aimes mon successeur comme tu m'as aune et d'av antage

encore si c'est possible. Lui aussi t'aimera et s'attachera inévitablement à toi II fera le

bien mieux encore que je n'ai pu le faire pendant les quelques mois que nous avons passé
ensemble Ici-bas, vous serez heureux avec votre bon Père ; un jour, tous ensemble, pasteurs
cl brebis, nous nous retrouverons dans le Ciel pour ne plu* non* sépara !

Adieu ' Adieu ! ô ma chère petite église ;

sois heureuse. pense quelquefois devant Dieu
h ton ancien pasteur qui ne t'oubliera jamais 1

jamais 'J'ai confiance aussi que les glorieux
patrons de cette montagne .sainte que j'aimais
tant ne m'abandonneront pas J'espère que
Notre-Dame du Mont Tombe, saint Michel et

les saints anges, saint Auben. saint Pierre, saint

Joseph, sainte Anne et suint Roch voudront
bien encore se souvenir de mot et me conduire
sûrement dans le cours «le nmn pèlerinage
mortel C'est la grâce que je leur demande en

quittant avec larmes ce lieu vénérable et sacre !

Au Mont Saint-Michel, ce 6 septembre
1X67

E. A. Pic.K>»
Curé du Mont Saint-Michel

le portai! *>d de régime abbatiale vm 1865. ave* on

membre du cterje «*ai fournil toc fm.lt-Auhcrl Pir<"*i
Hholngnptite «te Benjamin IVfin. coll llenis IV.aen«
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Actualités
La nouvelle grille tarifaire des parkings

l< 17 novembre 2015. le tribunal administratif «le Cacn a annulé la délibération

du Syndicat mixte Baie du Mont-Saint-Michel qui a adopté, dans sa séance du 3 avril

2013. l'avenant n* S autorisant la société Transdev a augmenter de 40<i les tarifs du

parc de stationnement du Mont-Sainl-Michel a compter du * juin 2013 1
. Une nouvelle

grille tarifaire devait entrer en vigueur à partir du I" janvier 2016 Klle a été adoptée
par le syndical mixte le 3 décembre. Voici donc les tarifs appliqués maintenant par
Transdev

- Véhicules légers
forfait 24h : I l.70curos. au lieu «le 12.50. soit une diminution de 80 centimes

Moins de 2 heures 6.30 euros (tarif inchangé).
Carte d'abonnement annuel 46.30 euros, au lieu «le 93,30. soit une baisse de
47 euros.

Stationnement à la Caserne : 4 euios (tarif inchangé).
Gratuit de 1% à 2h du matin (inchangé)

- Camping-cars
Forfait 24h : 17.20 euros, au lieu de 20.80. soit une diminution de 3.60euros.

- Motos (tarif inchangé) :

Forfait 24h : 4.20 euros.

- Autocars (tarifs inchangés) :

Forfait 24h : 57 euros

Stationnement à la Caverne : 35 euros

- Ticket de la maringollc (inchangé)
5.30 le trajet par pcrvronc

- Ticket «le l'autobus entre Pontorson et le Mont Saini-Michct :

2.80 euros, au lieu de 3.20, voit une baisse de 40 centimes.

Ces tarifs seront modifiés au printemps afin de tenir compte de la loi Hamon qui
impose de facturer le stationnement au quart d'heure et ils seront différents selon le«

saisons. Il cm en clTct question d'avoir des tarifs plus élevés durant l'été que durant

l'hiver car il faut mettre en service plus de navettes en été qu'en hiver !

Le seul point positif de cette nouvelle grille tarifaire est la baisse notable «le

l'abonnement annuel qui intéresse tout particulièrement ceux qui habitent près du Mont

et souhaitent y aller régulièrement

l rrr*r frm/ur*n<. **i* XIU a
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Adhésion à l'association avec abonnement à la revue (4 numéros bË
- Adhérent-, individuel", de moins de 25 ans 18 € <25 € pour l'étranger)
- Adhérents individuels de plus de 25 ans 35 f (42 € pour l'étranger)
- Adhérents en couple : 45 € (52€ pour l'étranger)
• Adhérents bienfaiteurs à partir de 65 €
- Adhésion individuelle à l'association sans abonnement à la revue

20 f (27 f pour l'étrangeri
- Adhésion en couple à l'association sans abonnement à la revue

30 € (37 € pour l'étranger)
- Abonnement à la revue sans adhésion à l'association :

30 € (37 € pour l'étranger)
- Prix public de la revue au numéro : 12 f (plus port pour l'étranger)

Délibération de l'assemblée générale de l'association

•> Les Amis du Mont-Saint-Mkhel • en date du 21 mars 2015

TARIFS DES ENCARTS PUBLICITAIRES

• Une page entière 150 f par Revue tirée it 450 exemplaires
- Une demi-page KO € par Revue tirée â 450 exemplaires
- Un quart de page 45 f par Revue tirée à 450 exemplaires

Délibération de l'assemblée générale de l'association
Les Amis du Mool-Saint-Nlichel •• en date du 21 mars 2015

VENTE DE PRODUITS

Cartulaircs

Us fac-similés du Caitulairc du Mont-Saint-Michel sont vendus au prix de 80 €

(plus le port s'il y a lieu).

Gravure»
Les gravures de Henri Voisin sont vendues 30f pièce (plus le port s'il y a lieu)
Restent en stock :

Salle des gardes autrefois ( 1928)
Porte du roi (1930)
L'entrée de l'église Saint-Pierre et le rosier blanc ( 1933)

Bulletins et Revues (dans la mesure des disponibilités en stock»
N* 3 (octobre 1912) à N* 51 (octobre 1937- juillet 1938),

nircN mais à l'état moyen, agrafes souvent routllécs

- N-52 (octobre 1938) à N' 109 (2004). généralement en bon état
- N" 110 (2005) à N' 114 (2009). en très bon état
- N-l 15(2010) à N* 119-IV (décembre 2014). en très bon état
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Délibération de l'assemblée générale de l'association

Les Amis du Mont-Saint-Michel •• en date du 21 mars 2015
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La statue de saint Michel de Frémiet
Dans le numéro de notre revue de janvier 2016. noue avons annoncé la dépose de

la statue de l'Archange de Frémiet qui couronne la flèche de l'église abbatiale du Mont
Saint-Michel depuis le 6 août 1897' L'hélitreuillage a eu lieu le matin du 15 mars La
statue a ensuite été déposée dans une terme des polders pour être emmenée par camion

prés de Péngueux où elle va être redorée ; c'est la Socra. une entreprise spécialisée dans
la restauration d'eruv tes d'art de grande taille, qui a été chargée de ce travail.

Il fallait mettre aux normes le paratonnerre de la flèche ; or trois pointes de celui-
ci sont lixées à l'extrémité des ailes et de l'épéc de l'archange. De plus, la statue était
devenue très terne car il ne restait plus rien de la dorure réalisée en 1987. Les soixante-
cinq grammes d'or (cinq mille feuilles d'or û 23.66 carats) ont en cflèt disparu sous

l'effet du sent, de la pluie et de la foudre
La statue des rail revenir au Mont et reprendre sa place au sommet de la flèche a la

lin du mois de mai ou au début du mois de juin ,,
_
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Le cloître de la Merveille

Noos avons annoncé dans le numéro de nuis de notre revue que d'importants
travaux doivent être prochainement entrepris dans le cloître par ! rançois Jcanneau.
architecte en chef des Monuments historiques II est en effet nécessaire d'assurer une

bonne élanebeité aux voûtes de la salle des Chevaliers et donc de refaire le jardin du
cloître. L'architecte doit également profiter de ces travaux pour abaisser le sol des

galeries afin de rétablir leur niveau d'origine

Ce cloître magnifique a été construit au début du XIII siècle, sous l'abbatial
de Raoul des Mes 11212-1229». On sait même avec précision quand il a été achevé

grâce a une inscription peinte dans la galerie occidentale, près île l'image mutilée
de saint François d'Assise Cette inscription est ctfhcée depuis longtemps mais elle
a heureusement été relevée par les historiens du Mont du XVII siècle - Sanctus
Franciseus canonisatus fuit annoDomini MCCXXVIII*. quoclaustnim istud pcrlectum
luit anno Domim ce qui signifie - Si François a este cannni/c l'an de Notre Seigneur
mil deux cens xingt huict auquel an de Notre Seigneur ce cloistre a esté parfaict -

De* historien* contemporains se sont interrogés sur la date donnée par cette

inscription 4 Mais il nous semble difficile de contester cette date car le style du cloître

correspond bien à ce que l'on construisait en Normandie au début du XIII' siècle.

L'image de saint François élan la plus ancienne représentation connue du

poverello . elle a malheureusement été martelée pendant la Révolution nuis elle est

bien connue car elle a été reproduite à la fin du XVII' ou au début du XVIII' siècle'

Les travaux du XVII' siècle

L'aire du cloître était originellement couverte de plomb. En 1623. les moines
tirent mettre de la terre sur le plomb pour aménager un jardin où. selon l'historien dom
Thomas I* Roy - sont plantés des buis et quantité de belles (leurs Dom Thomas Le
Roy évoque ailleurs dans son livre ce •• petit jardin verdoyant •• qui apportait un peu de
chlorophylle dans cet univers minéral qu'est l'ahbavc du Mont Saint-Michel. Mais ce

jardin a du cire supprimé quelques années plus tard car le plomb n'était plus élanchc
■■ L'an 1676. on osta la terre de dessus le plomb à cause que led plomb avant esté gastc

: Orro IV*nu U Ko> le torw U». «s».uv» -n*trrt*rt A. Hml >« •*/ C*r. Or
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

en plusieurs cndroicis souhs la icne. l'eau eomniençoil a gavter la voulte Je la salle des

chevalliers". -

lui 1629. les moines onl également remplacé quelques colonncttes du cloître qui
étaient en très mauvais état de conservation*. La toiture qui était en ploinh a été refaite

en ardoises en I633M
. Enfincn IM6.lcs galeries, qui étaient dépavées et poussiéreuses

- en sorte qu'on n'y pouvoit marcher sans gaster ses vêtements d'un costé et d'aultre' -,

ont été couvertes d'un plancher en sapin .
ce plancher devait être posé sur «les solives,

ce qui a sans doute contribué à rehausser le niveau du sol des galeries. La même année,
«les huisseries avec des vitraux ont été installées dans les baies du mur nord.

Les transformations réalisées par l'Administration pénitentiaire

Après le «lépart des moines en 1790. l'abbaye a été utilisée comme prison de 1793
à 1863. L'aire du cloître a alors servi de lieu de promenade pour les détenus ; elle a

été affectée aux prisonniers politiques incarcérés dans l'abbaye sous la monarchie de

Juillet.

Vers 1830. l'Administration pénitentiaire a aménagé dix-huit cachots en bois,
appelés - les loges sur la galene nord et une partie de la galerie orientale du cloitrc.

Ce s cachots donnaient sur un couloir éclairé par des fenêtres. Ils étaient redoutés des

détenus car ils n'étaient pas chauffés à cause du risque d'incendié : il y faisait donc très

froid durant l'hiver. en resanche, il y faisait aussi trop chaud pendant l'été.

U-> prisonniers politiques, dont Armand Barbés et Auguste Blanqui. y ont été
enfermés du 18 avril au 23 août 1841 pendant que l'on faisait des travaux dans leurs

cellules des logis abbatiaux. D'autres prisonniers politiques y ont fait des séjours plus
ou moins longs en guise de punition.

IX- plus, ces loges • surchargeaient gravement le» frêles arcatures du cloitrc.
L'Administration pénitentiaire ayant compris la gravité de la situation demanda a

l'architecte Nicolas Thébcrge (1815-18661 de réaliser d'importants travaux dans le

cloître vers 1860. Celui-ci supprima les - loges - et tu refaire les voûtes en plâtre en

forme d'une anse de panier qui couvraient déjà les galeries 12
.

I.a restauration d'Kdouard Corroyer

Les travaux de Nicolas Thébcrge n'arrêtèrent malheureusement pas les désordres
du cloîlrc. Kdouard Corroyer, architecte en chef des Monuments historiques du Mont

Saint-Michel de 1872 à 1888. dut très rapidement après »a nomination entreprendre une

restauration complète du cloîlrc réalisée entre mai 1877 et mai 1881
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L'architecte relit tout d'abord le dallage de l'aire centrale alm de mettre les voûtes de
la salle des Chevaliers à l'abri des infiltrations des cauv pluviales Pour assurer l'éianchéité
de l'aire du cloitrc. il ne la couvrit pas de plomb mais de dalles en granit à pente et contre-

pente transversales qui permettaient d'évacuer les eaux pluviales vers l'extérieur.

Puis il déposa entièrement les galènes, en numérotant les pierres pour faciliter le
remontage. Il lit refaire presque toutes les colonncttes du mur intérieur, en utilisant du

poudingue pourpre provenant de I-a Lucemc (Manche), un matériau qui peut cire tourné
et poli, Les colonnetto d'origine étaient en lumachcllc. un marbre coquillicr provenant
d'Angleterre ; il conservaquelques colonncttc» cl deux chapiteaux anciens comme témoins

I-cs écoinçons. la frise cl le» crochets de la partie supérieure des mur» intérieurs,
en pierre de Caen. ont été en partie refaits ; certains écoinçons ont été entièrement
reconstitués, d'autres ne l'ont été que partiellement, d'autres enfin ont été conservés
dans leur état ancien

Corroyer avait prévu de cousrir le vol des galeries d'un carrelage en terre cuite

émailléc. Mats la Commission des Monuments historiques lui imposa d'installer un

dallage en granit L'architecte le mit sans doute au niveau du plancher qui avait été
installé au XVII1 siècle, donc au-dessus du niveau d'origine.

Il couvrit les galènes d'une charpente neuve, habillée d'un berceau hnsé lambrisse
en chêne. Pour la couverture, au lieu de mettre les ardoises prévues au devis, il choisit
des tuiles vernissées bleu foncé, rouge cl jaune Dans la galene occidentale, il ferma
la porte d'attente du chapitre et les deux haies qui la llanqucnt avec des verrières
représentant saint François d'Assise ; la Commission des Monuments historiques les lit
rapidement déposer pour les remplacer par des verrières non figuratives.

L'intervention de Paul Gout

Dans l'ensemble, la restauration du cloître par Corroyera été jugée favorablement
Seule la couverture en tuiles vernissées aété critiquée ; l'auteur d'une brochure anonyme
est particulièrement sévère - El puis, quelle idée d'avoir recouvert le» toits d'alfreuscs
tuiles multicolores ? C'est un bariolage du plus mauvais goût Ces couleurs criardes
détonnent avec le ton général du monument, avec les teintes sombres de la pierre, avec

le gris du ciel, avec la coloration si discrète des grèves, avec les brume* de l'Océan.' -

En 1899. Paul Gout. architecte du Mont de 1898 à 1923. remplaça la toiture bariolée

conçue par Corroyer par une toiture de tuiles vernissées noires formant des chevrons
sur un fond de tuiles rouges . Cette toiture plus simple n'améliorait guère l'aspect du
cloitrc : les chevrons créaient en effet un rythme qui concurrençait maladroitement celui
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des colonne"** du mur inténcur Une délégation lie la Commission des Monuments

historiques qui se rendit au Mont en 1911 émit le vœu que celte nouvelle toiture soit

rapidement refaite en schiste ardotsicr : ce vœu n'a été réalise qu'en 1962 '

Les travaux cTYves-Marie Froidevaux

Yves-Marie Froidevaux. architecte en chefdu Mont de 1957 à 1983. obtint en 1962

l'autorisation et les crédits pour supprimer du cloître cette •• note très discordante
Il avait envisagé, diuis un premier temps, de mettre en place une couverture en bois.

Mai* il réalisa finalement durant l'hiver 1962-1963 une toiture de schiste dont la teinte

gris-sert s'harmonise parfaitement avec la couleur des murs en granit et avec celle

du ciel de la haie : ces ardoises épaisses en schiste sont scellées au mortier et fixées
avec une cheville en chêne. Ce type de couverture présente, comme l'a fait remarquer
Froidevaux ■ un caractère à la (ois fruste et monumental - ; elle est en plus excellente

contre le vent et la bruine. -

L'étanchéité de l'aire du cloître était à nouveau défectueuse. En 1965. l'architecte
déposa le dallage en granit qu'avait mis en place Corroyer pour installer de grandes
dalles de béton aimé. Puis, au lieu de remettre au-dessus le dallage en granit, il
reconstitua un petit jardin dans lequel il voulait planter des simples 4 Des membres de

la Commission des Monuments historiques, tels Jean Hubert' et Jean Vallcry-Radot\
tirent remarquer que les jardins ne sont apparus dans les cloîtres qu'au XVT siècle.
Après avoir demandé une Ctude complémentaire, la Commission donna son accord
pour une pelouse avec une bordure de plantes vivaecs et un motif central Pour le choix
des plantes, l'architecte s'est efforcé de tenir compte des conditions climatiques de la
haie du Mont et de l'ensoleillement différent des quatre côtés du cloître. Il a retenu des
espèces végétales existant au Moyen Age qui ont été placées dans le jardin en fonction
de leur taille, de leur couleur et de leur date de floraison atin «le maintenir, autant que
faire se peut, une floraison continue tout au long «le l'année

Comme l'a bien souligne l'architecte, ce jardin admirable. « suspendu entre le
ciel et la mer. accompagne discrètement le rythme des galeries «lu cloître et contribue à
recréer, en ce lieu a l'abri «les vents du large, l'espace de paix qui s'offrait aux moines

pour soutenir leur méditation.* -

Tout le décor sculpté en pierre de Caen. ainsi que les arcaturcs, était peint ; des
traces de couleur rouge et verte sont encore visibles, notamment sur le mur sud II serait
donc intéressant de profiter des travaux prévus pour faire une recherche de polychromie,
non pas pour reconstituer ce qui a disparu nuis pour mieux connaître ce chef-d'œuvre
de l'architecture monastique du début du XIII' siècle.

Henry Decaêvs
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Rapport adressé à Monsieur le Ministre de
l'instruction publique et des Beaux-Arts

sur la restauration de la Merveille,
des bâtiments de l'entrée de l'abbaye et des remparts

21 juin 1876

M
Toutes les salles de la Merveille < saut le cellier» ainsi que les galènes intérieures «lu

cloître devaient être pavées en carreaux «le terre cuite émaillée semblables ù ceux d«int

j'ai trouvé des débris dans les fouilles laites sur divers points de l'abbaye. I J couverture

ilu comble du dortoir4 devait être en tuiles émaillécN j'ai trouvé également quelques
morceaux de ces tuiles qui. avec les carreaux, ont été déposés dans le chartriet'

A partir du XV siècle, les eaux pluviales étaient recueillies et envoyées dans la
citerne du bas-côté nord du chœur reconstruit après l'écroulement «le 1421 cl commence

par le cardinal Guillaume d'Ectoutcville vers 1450

Actuellement le plomb a disparu et l'enduit qui recouvre l'aire est insuffisant pour
empêcher l'eau de s'infiltrer au travers des voûtes de la salle des Chevaliers : cet état

«Je choses pounait. s'il était prolongé, causer de graves dommages et il «les lent de touic

nécessité d'y remédier aussitôt que possible.

Du reste, l'état général du cloître est loin d'être rassurant : les galeries intérieures
ont été disloquées par les constructions maladroites que les directeurs de lu pnson.
pour augmenter les logements des détenus, avaient élevées lourdement sur les frêles
coI ihinettes sans prendre la peine d'augmenter la force des pointe d'appui".

Les bois du comble sont pourcis et la toiture nvcnocc de s'cfFoodfcr ; les façades
nord et sud surtout sont déversées. Il a fallu dernièrement les éluyer et élever des petits
murs diagonaux dans une grande partie des arcaturcs extérieures afin d'en arrêter
l'écroulement menaçant".

Enfin il faut craindre la ruine complète et prochaine du cloître si la restauration,
îles plus urgentes, n'est pus bientôt commencée

1...1
Par les causes déterminées au chapitre Il < I" ponte), les galènes intérieures du

Cloître sont dans un état de délabrement complet, ainsi que le comble moderne qui les
recouvre. La délicatesse des arcaturcs et leur dislocation actuelle ne permettant pas de

les redresser sans avoir à craindre des ruptures Ou des accidents de toutes natures, il
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devient nécessaire . de déposer les arcatures. puis de les reposer sur des colonncttcs de

forme primitive après avoir remplacé des aies en pierre de Caen les parties rongée» par
le vent manu

L'aire du cloître, formant dans une grande partie de sa surface la couverture de la

salle des Chevaliers au-dessous, était garnie de plomb qui. aujourd'hui disparu, laisse
les voûtes (de la salle des Chevaliers) à découvert ; l'enduit actuel est insuffisant pour

auétcr les infiltrations et il est nécessaire de recouvrir l'aire du cloître par un dallage-
couverture en granit, beaucoup plus durable que le plomb qui s'altérait très rapidement
sous l'influence des vapeurs de la mer.

Les bot» du comble et la toiture sont très avariés et la charpente moderne - mal

combinée augmente le déversement des galeries ; il faudra après la réédificution des

galeries couvrir celles-ci d'une charpente nouvelle, maintenant les galeries au lieu de

les pouvser. avec des fermes apparentes et un berceau lambrissé en bois, recouvertes en

ardoises fortes posées avec des crochets1 '

l-l
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Procès-verbal de la Commission
des Monuments historiques
Séance du 13 janv ier 1877

M Bocswillwald'. rapporteur, propose d'autoriser en principe les travaux

pcopostS par M. Corroyer pour la restauration du cloître, travaux très urgents, don!
l'estimation s'élève à 159 101 Francs 40? et d'allouer les ressources nécessaire* en 3
annuités. Toutefois l'architecte devrait être invité au préalable à modifier son projet et

à le soumettre de nouveau à l'examen de la Commission. Il devrait notamment, ainsi

que le fait observer M Violkt-lc-Duc\ établir un plafond en caissons au lieu d une

charpente en berceau, suivant le système normand dont on trouve encore des exemples
dans les cloîtres anglais4

.

M le président et M Viol Ici-le-Duc pensent qu'en raison de la médiocrité du prix
de location des bâtiments de l'abbaye payé par l'évêque de Constances, on pourrait
demander a ce prélat de contribuer â l'exécution des travaux'.

La Commission propre d'instruire l'affaire dans ce sens et adopte les conclusions

du rapport.
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Lettre de Corroyer
au ministre de l'Instruction publique,

des cultes et des Beaux-Arts

Pan», le 27 novembre 1877

A Moniteur le Minime de l'Instruction publique.
«les cultes cl «les Beaux-Arts

Monsieur le Ministre.

La restauration du cloître du Mont Saint Michel, entreprise tlepuis le mots de mai
dernier parvotre Ministère,cl par les soins de laCommission «les Monumentshistoriques,
se poursuit aussi activement que la nature «les ouvrages le permet L'aire du cloître est

complètement dallée : les gargouilles extérieures étant relancées dans les contreforts,
les eaux pluviales s'écoulent rapidement au dch«us par les anciennes pentes rétablies .

la salle des Chevaliers, sur laquelle sont élevées les galeries du cloître, est désormais à
l'abri des .nhltraiioos dont elle souffrait depuis trop longtemps I* dallage des galènes
est en cours d'exécutiorE ; les cokmnettes en gramtelle poli', dont le gisement ancien a

été retrouvé, ainsi que leurs hases et leurs chapiteaux, se préparent sur les cameres de
la côte, à proximité du Mont. et leur pose pouira commencer à s'cllcctuct au printemps
prochain Mais avant d'exécuter ce» divers travaux de restauration, il était nécessaire
de se rendre compte de l'ctal des murs dans la hauteur du comble actuel A cet effet,
j'ai lait enlever l'enduit et les lattes qui f«wma.cnt la xuùtc moderne ' en forme d'anse
de panier J'ai constaté alors quelques détails de la construction primitive. notamment

la disposition significative des corbeaux creusés de façon a recevoir le laitage. J'ai

également relevé, avec le plus grand soin, plusieurs chcvion» qui ont été laissés entre les
ferme» actuelles et qui sont a mon avis, les vestiges de l'ancienne charpente couvrant

les galeries du cloître. J'ai indiqué en A «le la leuillc de cioquis ci-jointe le profil du
chevron ancien ; en B sa face intérieure poit.ini les mortaises «les diverse» pièces qui.
pur leur assemblage avec le chevron, formaient une des termes du comble et j'ui essayé
de reconstituer une de ces fcmies scion ses disposition» primitives les plus probables.
ILe chevron ancien est d'un Ion plus foncé que les autres pièces) I .a coupe C. avec celle
sur MF. Iracées au-dessus, est faite sur la galerie sud du cloître qu'elle montre rétablie

d'après les vestiges indiqués plus haut
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Suivant les traces laissées sur le faîtage, les fermes étaient espacées de 65 à 70
centimètres ; elles étaient reliées entre elles par des bardeaux formant lambris cl dont le

point de Jonction était garni d'un couvre-joint. La partie inténeurc cintrée du chevron

ancien, formant epaulement. porte encore, sur deux rangées, les traces des clous qui
attachaient les bardeaux sur les chevrons.

La forme du comble du cloître, en appentis, rappelle celle d'un auvent* 1-e laitage
étant maintenu dans la ramure du corbeau et la partie supérieure du chevron étant liée
au faîtage, à l'aide de deux pattes conlrccoudces. tuées de chaque côté du chevron et

jgrafant le faîtage, la charpente charge fort peu la galcnc intérieure et elle ne peut être

pour celle-ci une cause «le déversement.

Telles sont. Monsieur le Ministre, les observations que j'ai faites sur Tétât anciendu
cloître. Je m'empresse de les soumettre à votre Excellence parce qu'elles me paraissent
être de nature à attirer l'attention «le la Commission des Monuments historiques en

lui fournissant un nouvel élément d'appréciation sut la forme du omble qui couvrait

primitivement les galeries du cloître de l'abbaye du Mont Saint-Michel.

Je suis avec un profond respect. Monsieur le Ministre, votre très dévoué serviteur.

Edouard Corroyer

* Salira* tUm Ir leur
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Lettre de Corroyer au R.P. Robert 1

Pans, le 12 janvier I87U

Mon Révérend Père,

Pendant votre séjour â Pans, nécessité par vos prédications à Notre-Dame-«les-
Victoires, vous m'avez demandé de v«his donner, comme les années précédentes,
quelques renseignements sur les travaux de restauration qui s'exécutent au Mont-Saint-
Michel, par les soins de la Commission des Monuments historiques.

J'aurais préféré ne vous parler des travaux qui ont actuellement pour objet principal
la restauration complète du cloître de l'abbaye, que l'année prochaine, alors que. plus
avancés, ils seront plus intéressants a voir et a décrire ; cependant, puisque vous le
désirez, je vais vous dire ce qui a été fait depuis ma dernière lettre, c'est-à-dire depuis
le mois de novembre 1877

Ainsi que je vous l'ai dit précédemment, la restauration du cloître a été commencée
en 1876-' : elle s'est poursuivie sans interruption avec toute l'activité prudente qui doit être
apportée iî des ouvrage* délicats et fragiles en certain* points, comme ceux dont il s'agit.

Les murs extérieurs du cloître sont restaurés et leurs couronnements reconstitués
avec les corbeaux engages qui recev ront les laitages des toitures en appentis (plusieurs
corbeaux anciens, retrouvés danv le pignon ouest du chartricr, où ils avaient été

employés comme maçonnerie par les Bénédictins de Saint-Maur. au XVII' siècle,
ont été remis à leur* places primitives). Le* souches de* cheminées de la salle des
Chevaliers, ('élevant au-dessus «le la grande façade nord, ont été consolidées. Il en a été
de même pour les deux grondes cheminées «lu réfectoire', qui accompagnent le pignon
ouest du dortoir1

, et concourent à donner à cette partie de la Merveille un aspect aussi

grandiose et pittoresque.

Pendant la reconstruction partielle du sommet du mur-ouest, j'ai retrouve toute** les

dispositions anciennes du chaitricr flanquant l'angle nord-ouest «le la Merveille - que
les adjonction* faite* au XVIT siècle, par les Bénédictin* de la congrégation de Saint-

Maur. avaient si malencontreusement dénaturées J'ai pu constater la forme originelle
du comble, ainsi que l'attestent les rampants du pignon ouest et les rainures destinées

à recevoir les tuiles. Les balustrades nord et sud. qui existent entières, seront replacées
sur leurs basirs anciennes, dont l'emplacement est fortement «létcrminc par les reliefs
ménagés sur la corniche. Enfin, la charmante petite vullc. qui se trouve à l'extrémité
ouest du cloître cl à son niveau, retrouvera *a tonne pnmilive par la reconstitution de
ses fenêtres, d'une forme tout à la fois ferme et gracieuse, et par la restitution de sa

charpente apparente, en berceau ogival, semblable à celle des galeries du cloître.

I CtttrWltfrâlAHaiUCVfTmrf.-KI( Kotwî vopfncui ikOVm <k ju .StocdW SUbcl »<tipMU€
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Pendant que ce* divers travaux s'exécutent au Mont. le» matériaux de diverses
natures, nécessairespour la restauration ducloître, sont travaillés au dehors. Ia charpente
du cloiue CM toute prêle ; toutes les colonneltcs. en granitcllc poli, sont arrivées à pied
d'tïuvrc ; les hases cl les chapiteaux s'achèvent, et au printemps prochain, on pourra,
avec tous les éléments reunis, commencer la pose des arcaturcs du cloître, qui sera

terminée, je pense, avant la lin de l'année.

Le montage des matériaux n'est pas. au Mont-Saint-Michel. une des moindres
difficultés des travaux en cours d'exécution, en raison de la situation exceptionnelle
des bâtiments de l'abbaye, placés comme l'église, la plate-forme, le cloître, le dortoir',
etc.. à près de 80 mètres au-dessus du nueau moyen de la mer. C'est un des moyens qui
nie font entrer dans quelques détails technique». Ils peuvent avoir leur utilité ou tout au

moins présenter quelque intérêt.

Alin de satisfaire les exigences des divers services des travaux, il a fallu élever au

sud un échafaudage. Il part de la plate-forme située au bas «les ruines de l'hôtellerie '.
c'est, de cour le Moni et à cette hauteur, le seul point accessible aux voiturCsV Cet

échafaudage s'élève droit, d'abord jusqu'aux ruines de l'hôtellerie, puis se rétracte,
arrive à la grande plate-forme de l'Ouest et franchit ainsi une hauteur de 62 mètres

Il est maintenu latéralement par des haubans formés de petits câbles en fil de fer. et

il est surmonté d'un paratonnerre, afin de parer autant que possible aux accidents

atmosphériques, si fréquents et m violents au Mont-Saint-Michel Un chemin de fer

part du sommet de l'échafaud supérieur, traverse diagonalcmcnt la grande plate-forme
de l'Ouest, une pattie de la nef de l'église, et aboutit par une courbe au cloitrc dont il

dessert le charnier

Tous ces travaux, qui s'exécutent sous ma direction et qui sont surveillés par M
Louvel'. architecte à Avranches. nommé inspecteur des travaux par arrêté ministériel
en date du 16 avril 1877. sont faits avec beaucoup de soins et d'exactitude par M Th

Fouché*. entrepreneur général, bien secondé par son intelligent appareillcur Clément
cl ses excellents ouvriers. Le grand échafaudage, ainsi que les ouvrages volants placés
en encorbellement à des hauteurs vertigineuses, à l'ouest cl au nord, ont été taillé» et

monté» par M Roodel. charpentier a Rennes, qui est également chargé de la charpente
des galeries du cloître.

i-.j
Veuille/ agréer. Très Révérend Père, l'expression de mes sentiments respectueux

Edouard Corroyer
Architecte du Gouvernement, attaché à la

Commission des Monuments historiques
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Rapport de la Commission des Monuments historiques
par M. Ruprich-Robert 1

, inspecteur général
Séance du 28 mai 1881

M. le Ministre de» Beaux-Arts a autorisé M. l'architecte Corroyer à exécuter
divers travaux de restauration au Mont Saint-Michel qui sont aujourd'hui terminés.
Dans les travaux étaient compris le cloître, la chapelle Saint-Etienne, la tour Boucle,
réchaugucltc sud de» remparts et l'entretien annuel. Cette restauration a été fort bien
exécutée, en trois exercice» ainsi qu'il avait été convenu et pour une somme totale de
24*> 829.08 francs. Les crédits ouverts étant de 249 420.16, l'excédent n'est que de
406.78'

Aujourd'hui, en présence des besoins urgents qui lui paraissent, avec raison,
résulter de certaines autre» parties en mauvais état de cet édifice considérable. M

Corroyer présente un projet de restauration du dortoir' (continuation des travaux aux

bâtiments de la Merveille), dont la dépensé serait de 271 178.40 francs et un autre devis
de 16 743.09 pour terminer la chapelle Saint-Etienne Ensemble : 287 921.49 francs

En présence de nécessités qui nous semblent démontrée», «le l'excellente réussite
des travaux déjà laits, d'un chantier d'ouvriers bien organisé qu'il est à craindre de
voir démembrer, et enlin. malgré le peu d'intérêt que parait malheureusement attacher
a ce merveilleux monument une autre administration de l'Etat*, nous n'hésitons pas à

proposer a la Commission d'approuver les propositions dont il s'agit cl d'accorder, en

cinq annuités, la somme demandée, soit 60 000 francs par an

Quant au projet en lui-même, le devis prévoit pour le dortoir un pavage neuf en

carreaux vernisses (8 750 francs) et des vitraux en grisailles (8 700 francs). Il nous a

semblé qu'un dallage en granit serait préférable et plus durable, quoique peut-être un

peu plus coûteux : et que, d'un autre côté, des verrières blanches suffiraient, de sorte

qu'en adoptant ces modifications les sommes prévue» pour l'ensemble de ces deux
articles couvriraient la dépense. C'est la seule observation que nous ayons â faire au

projet de M. Corroyer
M. l'architecte fait en outre remarquer que la somme annuelle de I 200 francs

portée pour l'entretien des bâtiments du Mont Saint-Michel qui |e»tl actuellement en

entier à la charge de l'Etat, est insuffisante, cl il demande de la porter à 2 000 francs, ce

qui nous semble également nécessaire.

Ruprich-Robert
18 mai 1881
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICTIEL

Procès-verbal de la Commission
des Monuments historiques

Séance du 6 juillet 1883
< Extraits)

Dans un second rapport. M Rupnch Robert' appelle l'alicniion de la Commission
sur les travaux exécutés au cloître. L'architecte a substitué, pour la couverture, aux

ardoises à crochets, prévues au devis approuvé en 1876. des tuiles vernissées dont il
dit avoir retrouvé des fragments et il les a en outre disposées suivant un dessin d'une
échelle beaucoup trop grande et en disproportion avec l'architecture du monument.

En second lieu, il a établi, pour termer trois anciennes baies construites au XIII'
siècle i l'entrée de la salle capitulait*:, restée à l'état de projet, un système de riches

grisailles dont l'adjonction n'est nullement justifiée*'.
En conséquence la Commission cd d'av i\
1 d'adresser un blâme à l'architecte pour avoir exécute des travaux \an\

autorisation.
2 - de l'inviter à présenter deux devis dont l'un comprendra la suppression de la

couverture actuelle et son remplacement par de l'ardoise, et l'autre le remaniement de
cette couverture et la réduction du dessin des chevrons' ; ce dernier devis devra être

accompagné d'un dessin.
* - l'architecte devra faire déposer les vitraux des arcaturcs du cloître, et pciSentcr

un projet de clôture beaucoup plus simple et portant le caractère d'une adjonction
moderne*
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHHL

Procès-verbal de la Commission

des Monuments historiques
Séance du 6 mars 1885

M. Bruycrrc' expose l'étal des questions pendantes du Mont-Sainl-Michcl et

Signale notamment la Situation résultant de l'enlèvement du vitrage des trois baies

ouvertes dans le mur ouest du cloître. 1-e sol du cloître est inondé pendant les tempêtes
et il parait nécessaire a M l'Inspecteur général de vitrer à nouveau ces trois haies

qui ont été destinées à un passage. nuit de manière à ce qu'il toit visible, d'après
l'aspect moderne de la clôture adoptée, qu'elle n'a pour objet que d'empêcher la pluie
de pénétrer dans le cloître.

La Commission est d'avis qu'il y a nécessité de clore ces baies et. après une

discussion à laquelle prennent part MM. de Lastcync*. Bocswillwald'. Ruprich-
Robert*. Ltsch*, de Baudot", Dreyfus", de demander à M. Corroyer deux devis dans

l'un, l'architecte aurait a prévoit l'emploi des matériaux de l'ancienne armature . dans

l'autre, il adopterait un encadrement en bois de chêne, avec soubassement qu'il relierait

à la construction à l'aide de cercles de fer embrassant les colonncttcs.

Deuil de» de li foiene «x.idcnuic du cloître
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Guide descriptif du Mont Saint-Michel

par Edouard Corroyer 1

l-c Cloître a été récemment restauré par les soins du Ministère de l'Instruction

publique et des Beaux-Arts, sur l'avis favorable de la Commission des Monuments
historiques. Les travaux exécutés vous notre direction ont été commencés en 1877 et

complètement achevés en 1881.

Les lincs colonncttcs de l'arcature extérieure, ainsi que les chapiteaux et les baves,
sont en xranittllr . tournées et polies, semblables aux rares exemples fort heureusement
conservés et qui ont été fidèlement reproduits dans tous leurs détails 1

.

I-C granitelle se trouve aux environs de la Luzerne d'Outre Mer' (Manche) . les

carrières furent exploitées dès le XII' siècle, et les abbés de l'ancienne et célèbre abbaye
de la Luzerne en tirent souvent l'objet de cadeaux, notamment aux moines bénédictins
du Mont Saint-Michel, avec lesquels ils entretenaient sic cordiales relations au XIII'
siècle, au moment de la construction du cloître"

Il était très intéressant de retrouver pour la restauration les mêmes matériaux que
ceux qui avaient été employés pour la construction primitive. Après nos nombreuses

recherches faites pour retrouver les anciennes carrières dont les gisements nous avaient

été indiqués par des documents historiques concernant le Mont Saint-Michel'1

, ce

résultat a pu être atteint, grâce à la bonne volonté généreuse du propriétaire actuel. M

le comte Henry de Canisy. qui a tenu a suivre le bon exemple donné jadis par les anciens

possesseurs de l'abbaye de la Luzerne.

La charpente lambrissée des galeries a été rétablie scion les données les plus
positives fournies par îles pièces de la charpente ancienne retrouvées dans les combles
modifiés bien souvent, surtout par les Directeurs de la Prison : ces documents ont

permis de donner aux berceaux qui couvrent les galcncs. leur forme primitive, qui est

très heureuse et très habilement combinée, pour ne pas charger à l'excès la gracieuse et

légère arcaturc extérieure

Dans la galerie de l'est, une belle et grande porte se reliant aux arcalures intérieures
adossées aux murs extérieurs du Cloître donne entrée au Dortoir1

, dont les dépendances
communiquaient par une petite porte avec la galerie sud'
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Vue d'cotfinbte du cloître >co l«l Cluhf C N & CO CoU Item) Docoft»
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Procès-verbal
de la Commission des Monuments historiques

Séance tenue le 9 juillet 1911 au Mont-Saint-Michel
(Extraits)

I..-I
La délégation croit devoir enfin signaler .1 la Commivsioo l'effet déplorable que

produit la toiture en tuiles entaillées de tons différents du cloître
Elle émet le vrru que la réfection de cette couverture en schiste ardoisier soit

autorisée prochainement '

I...I

Vuedcflnaeble du cloître el du rflrclotrc uupxnd bui Cliché Henry Dca*»
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Défense du projet de loi sur les prisons
contre les attaques de ses adversaires

par M. Moreau-Christophe,
inspecteur général des prisons du royaume

1

Quartier cellulaire du Mont-Saint-Michel MM de Larochefoucauh ci l^on
Faucher ont dû. d'après les journaux le National cl la Reforme, les choses les plus
incroyables sur les traitements inhumains qu'on fait subir aux condamnés politiques
du Monl-Sainl-Mkhcl. ci sur les aclcs de folie cl de mon qui en sont la conséquence
funeste.

Je vais répondre a l'un et à l'autre par la simple note suivante

SJmple Note sur les détenus piditufues du Ment-Saint-Michel

1,4 sic que les détenus politiques mènent au Mont-Saint-Michcl est. encore

aujourd'hui, celle dont ils jouissaient en 1840. et qui excitait alors, comme trop douce,
les réclamations de l'honorable M Urochcfoucault-LûiKourt :

. Comment donc ce qui
était faveur, aristocratie, privilège en 1840. est-il devenu toiture, inhumanité en 1844 :

C'est apparemment à cause * des bntdequiru en fer » qu'on met aux pieds des
détenus pour les moindres délits, et qui gênent tellement leurs articulations qu'ils ne

peuvent ni marcher ni se tenir droit *; o ou bien à cause de « la fameuse cage de fer

que le Roi. alors duc d'Orléans (il était à cette époque due de Chartres), a fait détruire
en 1787 (c'était en réalité en I777|. et qui est aujourd'hui remplacée par les anciens

cachots, lesquels ont excité dans tous les siècles l'honcur générale, et sont devenus st

célèbres qu'on les montre par curiosité aux étrangers, cachots dont on a fait les cellules
ac tuelles sont y /aire le moindre changement, et où l'on enferme, pendant des années

entières, sans air . sans exercice, sans aucune communication avec les vivants . les

jeunes gens les plus actifs, les plus turbulents, qui ont vécu jusque alors commodément

et délicatement, etc.'. ■
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Je ne vais si les brodequins Je fer ont jamais existé ailleurs que dans l'imagination
de M. le marquis de Larochcfoucault : ce qu'il y a de certain, c'est qu'il n'en reste pas

plus de trace au Mont-Saint-Michel que de la fameuse cage Je fer L'endroit même où

était cette cage n'existe plus, ou du moins d'un lieu de supplice on en a fait un lieu de

travail, un atelier 1

Quant aux ancien cachais, dont on a fait les cellules actuelles sans yrien changer.
c'est une erreur aussi grande. Les cellules actuelles ne sont point les anciens cachais.

cl les anciens cachots sont toujours cachots. Seulement, on ne les emploie que pour les

fautes les plus graves, pour les cas de révolte et de voies de fait. Les cachot* ont six

pieds de long sur quatre de large, et six à huit pieds de haut Le cachot il trappe, les

oubliettes, dont un journal a parlé, est un magasin de bois qui ne sert qu'à cet usage.

Jamais aucun détenu politique n'y a été enfermé. Jamais dés lors personne n'y a été

dévoré par la vermine ou par les rais, comme on l'a dit encore-

Les lieux de punition ordinaires sont ce qu'on appelle les loges, en style du Mont-

Saint-Michel, et plombs ou puits Je Venise, en style de journal Ces loges ont trois

mètres de long sur deux à trois mitres tic large, et trois mètres de haut, ce qui répond
a cette autre allégation, que les détenus ne pensent s'y tenir debout. Oc plus, elles sont

élevées à une prodigieuse hauteur au-dessus du niveau de la mer, ce qui fait que si

les détenus y manquent de quelque chose, ce n'est pas d'air assurément, d'autant que

les fenêtres, qui donnent sur la mer. ont un mètre de haut sur un demi-mètre de large.
Toutes, au surplus, sont planchéiécs et boisées de toutes pans, et séparées du toit par les

greniers, ce qui les rend parfaitement habitables et saines (Ces loges étaient installées

sur la galerie septentrionale et sur une partie de la galerie orientale du cloître).
Quant aux cellules ordinaires, aux cellules d'habitation, ce sont, à proprement

parler, des chambres ayant chacune une dimension moyenne de 5 mètres 25 c. de

longueur, sur 3 mètres 90 c. de largeur, et 3 mètres de hauteur. Ces chambres, situées au

midi cl au levant, au-dessous des pièces occupées par le directeur et sa famille, et à côté

«Je celles occupées par le médecin, sont parfaitement éclairées, et ont vue sur la grève du

côté de Pontorson (ce* cellules étaient en effet installées dans les logis abbatiaux). Elles

sont toutes planchéiécs cl aussi aérées que saines. Seulement, l'approche des fenêtres
de quelques-unes est défendue au-dedans de la cellule par une gnllc que les détenus ont

forcé, dans le temps, l'administration de placer, et qui n'attend pour être enlevée que
leur soumission complète et persistante.

Chaque détenu a dans sa chambre une cheminée ou un poêle avec un stère de bois

/Hir mon. pendant la durée de la moitié de l'année. Tous reçoivent de la chandelle en

quantité suffisante pour qu'il leur soit possible de se livrer, le soir, à la lecture jusqu'à
une heurt fort avancée; Ils ont des livres, du papier, des plumes et de l'encre. Ils ne sont

astreints ni au travail m au silence, ni à la privation de vin et de tabac, etc.. etc.

Le régime alimentaire est abondant et varié. Ils ne s'en sont jamais plaints. Ils peuvent
en vus faire senir du dehors tous les aliments et autres objets qu'ils désirent se procurer

l-eurs vêtements sont chauds ; et leurs lits, je ne crains pas de le dire, aussi bons,

sinon meilleurs, que ceux dont la plupart d'entre eux faisaient usage étant libres

Ils se sont plaints que leur sommeil fût troublé par le cri des sentinelles. Mais cet

inconvénient, qui a lieu dans toutes les places fortes, n'atteint pas que les détenus, et

l'on linil par s'y accoutumer.
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l>u reste. l'Administration a poussé m loin va sollicitude sur ce point, que non

seulement des mesures ont été prises pour que cet inconvénient fût considérablement
amoindri, nuis encore que les gardiens se servent dans leur service de nuit de chausson*
en étoupes. Les portes ne font aucun bruit, et l'on a mis partout des verrous à la crémone.

I-Cs soins et la condescendance que l'administration a pour les détenus politiques
sont donc, on peut le dire, poussés jusqu'à l'extrême Le Directeur. M. Leblanc
(directeur île la prison du Mont do 1842 à 1844). est a leur égard d'une patience, d'une
bonté parfaites. Le médecin de la prison est plein de sollicitude pour leur santé. C'est
un v icillard aimable qui les aime autant qu'il les plaint Ses relations avec chacun d'eux
sont pnur ainsi dire journalières. Ils voient le Directeur aussi souvent qu'ils le veulent.
Les gardiens sont en rapports continuels avec eux. Ils ne les regardent point comme des
criminels ordinaires, et ont pour eux les égards les plus constants Plusieurs détenus

reçoivent en outre des visites du dehors, et correspondent tant qu'ils veulent avec leurs

parents et amis. Est-ce donc là n'avoir aucune communication avec les vunnts ?

Mais, dit-on. ils ne se voient pas entre eux. et cette séquestration individuelle est

pour eux pire que la mort

Il faut rectifier l'erreur de l'opinion publique sur ce point.
Les 25 ou 30 détenus du Mont-Slint-Micbcl ont. dans le principe, été placés dans

des cellules séparées, en vertu de l'article 614 du code d'insiiuction criminelle, et par
suite de violences auxquelles ils s'étaient livrés sou» l'empire du régime en commun,

violences qui. dans la pensée de l'Administration responsable. ont dû être réprimées,
et prévenues dans leur retour, par ce mode légal de punition et de discipline. Toutefois,
cette séparation des détenus entre eux n'a jamais été moins absolue qu'aujourd'hui
Aujourd'hui, en effet, et depuis longtemps déjà, tous les détenus sont admis à se

promener, chaque jour, ou à se visiter quand le temps est mauvais, deux par deux,

pendant deux heures, et même pendant quatre heures quand le médecin certifie que
ce temps est nécessaire, et. à chaque lois, ils changent de camarade, d'après une liste

de roulement arrêtée par eux a l'avance : de telle sorte qu'au bout d'un certain temps
ils se sont tOUS vus a tour de rôle Ils peuvent, d'ailleurs, en raison du peu d'épaisseur
des murs de séparation et de l'ouverture de leurs fenêtres, entretenir des conversations
de voisin à voisin, ce qu'ils font toute la journée comme s'ils étaient dans la même

chambre Les chants non plus, ne sont pas épargnés, voire même les chants qu'on
aurait à punir. - si le Directeur, souvent, commandait à ses oreilles de ne pas entendre

J'ai dit que les détenus politiques du Mont-St-Michel se promenaient chaque jour,
deux par deux. L« lieux affectés à cette promenade sont

I * L'aire de plomb, l'ancienne cour des Chevaliers, si pittoresque en haut du Mont,
et assez, vaste pour qu'on puisse y faire 160 à 180 pas sans avoir à se retourner. 2" La

plate-forme, l'unique préau des détenus ordinaires, lesquels l'occupent seulement deux

fois par jour. 2 heures le matin et 2 heures le soir Le reste du temps ce préau est livte

aux détenus politiques. 3' Le jardin, qu'on a séparé de celui des condamnés ordinaires

par un mur de 8 pieds cl non pas de 60 pieds comme on l'a dit. Un quatrième endroit

le saut Gautier, a été interdit aux détenus politiques, depuis que ce lieu est devenu le

saut Barbés... (évocation de la tentative d'évasion de Barbé» à partir de cette terrasse,

le 11 février I842|
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le le demande a tous les hommes impartiaux, ce régime-là est-il inhumain ? Ce

systèmc-là est-îl l'emprisonnement solitaire '

Il csi si peu inhumain, il est si peu solitaire que le détenu Elic (Charles-Etienne
Elic | a trouve moyen d'entretenir, par la fenêtre de sa cellule, une correspondance
sentimentale avec une jeune fille du Mont, et qu'il a obtenu de l'Administration la

permission de se marier avec elle. Vilcoq (Stanislas-llcnn-Viclor Vikoq] a également
été autorisé à venir se marier à Paris.

Il n'est pas un détenu qui ait demandé une grâce, une faveur, un adoucissement à sa

position qu'il ne l'ait obtenu de suite, lorsque cette demande a été faite convenablement
et justifiée par la bonne conduite ou des intérêts de famille ou de santé. C'est ainsi

que Barbés (Armand Barhès|, Dubourdieu (Jean Dubourdieu). Oufour |lx»uis

Dufour). Hubert (Louis). Fboberteaux |Eugène Fbmbcnaux], Petreman (Emile-Léger
Pétremann). ont demandé et obtenu la permission de changer de maison.

Et. chose digne de remarque, plusieurs des détenus qui ont demandé à quitter le

Mont-Saint-Michel. le regrettent maintenant, et demandent a y revenir.

C'est qu'en effet le Mont-Saint-Michel est pour ceux qui ont eu le malheur d'être

atteints par la justice, la prison où la santé est le plus en sûreté'.

Cependant, dit N1 faucher. « le Nationalétablissait naguère que. des trente détenus

pohtiquo soumis au Mont-Saint*Michel au régime peiuisylvanrcn (régime dans lequel
le détenu est isolé complètement de jour comme de nuit], deux s'étaient suicidés, un

autre avait tenté de s'empoisonner, quatre avaient été frappés de démence, deux étaient
lombes dans un état voisin de l'idiotie, cl sept avaient été attaqués de maladies assez

graves pour qu'on eût juge nécessaire de les transférer «Lins d'aulres prisons-' -

D'abord, tous ces cas seraient constants qu'il en faudrait décharger le système
pennsylvanien. attendu que ce système, ainsi que nous venons «le le prouver, n'est point
suivi au Mont-Saint-Michel Mai* ces cas sont-ils constants ?

« Steube (Jacob Steuhk) s'est coupe la gorge » C'est vrai : mais veut-on savoir

pourquoi ? Le voici son père lui écrit que sa mcrc est morte, et que c'est lui. son fils 1

qui l'a fait descendre au tombeau ' A cette nouvelle, le remord et la douleur s'emparent
. à la fois, du cirur et «Je la tête de Sleubc. Il entre dans sa cellule et se tue.

- Bezenac (François-Alphonse Bc/cnac| s'est pendu dam sa cellule, » Pas tout à

fait. C'était un acte simulé de désespoir 11 avait prévenu ses camarades qu'il allait se

pendre. On est arrive a temps ; il y comptait II est aujourd'hui a Doullcns. à la veille
d'être transféré dans les prison* de Lyon sur sa demande Sa peine a été commuée
dernièrement en deux ans de prison.

- Ain/. IRudolphe-Augustc-FIorcnce Austen| est devenu fou. et. transporté à

l'hôpital, il est mon quelque temps après. » Pas tout à fait non plus. Le malheureux
Aust. |Ausicn| n'est pas mort, nuis il n'est que trop vrai qu'il est aliéné. Sa folie est

attribuée par le médecin aux ravages que l'emploi du mercure a pu occasionner dans le

cerveau, par suite de maladies et de médications vénériennes, dont les traces existent

encore, etc.. etc.
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- Jurasse IJcan-Maric Jiinassel a icnte, par deux fois, de s'empoisonner. - C'est
faux. Ayant ho. le 17 septembre dernier, le vernis destine à ses ouvrages d'ébenistene.
il s'est trouvé dans une sorte d'état d'ivresse qui a cédé, de suite, aux soins qu'on s'est

empresse de lui donner.
» C. (Jean Charles] est devenu fou. - C'est plus que douteux. Il est bien vrai qu'on

le traite comme aliéné à Pontorson ; mais tous ceux qui l'approchent pensent que sa

folie est simulée. Du reste, il y a. à cet égard, une raison tout ù fait étrangère ù la prison,
cl que nous ne pouvom pas dire II sera mis en liberté sous peu. Il cvt d'un caractère
très doux

« Lepage (Henri-Jean-Bapnue Lepagej est venu mourir a Bicêtre des suites de son

séjour au Mont-Samt-Michel - Or. Lepage a quitté cette maison depuis IX <6. en parfait
état de santé II luut bien en vouloir à ce pauvre Mool-Saint-Michel pour lui faire tuer,

après coup, les «létenus qu'il renvoie bien portants
« Bordon (Jean Maurice Bordon) est également devenu fou. » Non. l-a mélancolie

qu'il avait nuniJestéc (peut-cire à dessein) a entièrement cessé. Il est aujourd'hui calme
et bien portant

Nous ne pouvons rien dire des deux autres individus - tombés, dit-on. dans un

état voisin de l'idiotisme ». attendu qu'on ne les nomme pas. Ce sont peut-être deux
détenus que nous connaissons et qui ont refusé d'écouter de mauvaises suggestions de
leurs camarades. Pas si idiots !

Certes, celte liste est bien longue, et ces cas bien lamentables. Mais de bonne foi.

peut-on les attribuer à la prison ? A la pnson peut-être, mais à son régime, certainement

non La prison, en tant que prison, voilà ce qui lue ces âmes ardentes, et non tel ou

tel mode d'emprisonnement. Auburn. Pennsylvanie. Mont-Saint-Michel î mon Dieu î

c'est là le prétexte et non la cause. Un seul mal les tue. la captiv ne ; un seul remède les
sauverait, la liberté. Mais ils oni perdu celle-ci par leur faute, et par leur faute encore

ils éternisent celle-là
<■ On les a plongés dans les cachots ! on les a mis aux loges ' et c'est là ce qui

les a exaspérés tous, et c'est là ce qui a perdu la santé de plusieurs - Sans met ni le
fait ni ses conséquences, je demanderai à ceux qui en font un sujet «te blâme contre

l'administration, ce que C administration peut et doit faire, selon eux. quand son autorité
est méconnue, bravée, insultée ; quand ses ptescriptions les plus simples sont enfreintes ;

quand l'ordre de la maison est troublé . quand le- vociférations les plus inconvenantes
et les plus audacieuses vint proférées contre elle et contre ses agents . quand les voies

de fait succèdent au tapage, et la menace directe aux cris ? quand jusqu'à va bonté, sa

tolérance, sa longanimité lui est imputée à persécution ? Qu'on nous le dise : là où tous

les moyens de persuasion -ont épuisé-, là où tous les raisonnements échouent, qu'y a-t-

il a faire, sinon recourir aux seuls moyens efficaces, à la seule raison qu'on écoute, ceux

de la force, celle de l'obstacle matériel ?

I leureu-enient que ces moyens,qu'on a étéobligé d'employer parfois, appartiennent
déjà à une époque éloignée, cl que le quartier politique du Mont-Saint-Michel a cessé,

depuis longtemps, d'être le théâtre d'aucun désordre grave. Il y a près de dix-huit m«»is

que les détenus ne se sont mis dans le cas d'être envoyés aux loges ou aux cachots
D'où peut donc provenir ce déchaînement inattendu de récriminations et de

plaintes, au moment même où elle- n'ont plu- ni causes apparentes ni prétextes ?

y^
w*
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Ah ' cesse/ d'agiter ces esprits malades, cl ne venez pas troubler leur repos par des

excitations nouvelles vous leur ave/ fait tant de mol déjà '

Cesse/ également, dans leur intérêt, de demander pour eu* la promiscuité de la vie

commune. Si vous saviez le mal qu'ils se Ion! entre eu* '

M Odilon Banol avait la conscience et la prévision de ce mal quand il disait, il >

a dix ans :

- Prenez les hommes le> plus paisibles, les plus inoffensifs, forcez-les à rester

Oisifs, privez-lesde travail, agglomérez-les sur un même point, cl bientôt toutes les têtes

fermenteront, et bientôt toutes les imaginations entreront à l'ctat fébrile'. «

Maintenant, et en récapitulant tous les laits qui se sont produits dans les divers

pénitenciers cellulaires des deu* inondes, avant comme depuis la décision de

l'Académie royale de médecine de Paris, laits qu'a si consciencieusement analysés
M Bcooiston de Chitcauncuf dans un mémoire lu par lui à l'Académie des sciences
morales et politiques', ne suis-je pas fondé à dire, preuves en main, que l'opinion de

ce corps savant, en faveur de l'emprisonnement individuel, repose aujourd'hui sur des

faits encore plus incontestables que ne l'étaient ceux que j'ai eu l'honneur de soumettre

ù sa haute appréciation en 1838 F.t quand cette opinion est devenue celle de l'immense

majorité des médecins qui se sont le plus spécialement occupés de maladies mentales et

d'hygiène pénitentiaire, tels que les Esquirol. les Pariset. les Ferrus. les Marc, les Louis,
les ViHenné, les Cloquet. les Collineau. les Murât, les Lclut. les Baillargcr. les Paris,
les Hcime. les Arthaud. en France ; les Bachc. les Dairach. les Coates. au* Etalv-Unis :

les Julius, les Varrentrap. en Allemagne ; les Orioli, les C'attanco. les Porro. en Italie :

les Pcllis et les de \ jx Harpe, en Suisse, et la majorilé des membres du Conseil de santé

de laïu/annc. etc.. etc . ne dois-jc pas me sentir l'on, abrité s.ms de pareils noms, alors

meme que j'uj en face MM. Gosse. Coindet ou Verdeil ?
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Bail de location de l'abbaye par Mgr Bravard
31 mars 1865'

L'an mil huit cent soixante-cinq, le lrcntc-ct-un mars.

Devant nous Préfet du département de la Manche, commandeurde l'Ordre impérial
de la Légion d'honneur.

Ont comparu :

Monseigneur Bravard (Jean-Pierre), évéque de Coutanccs et d'Avranchcs.
demeurant à Coutanccs. agissant au nom de l'évêché.

Et NI Montaudon (Louis Alphonse), directeur de l'Enregistrement, des Domaines
et du Timbre pour le département de la Manche, demeurant à Saint-Lô,

Lesquels ont e*posé ce qui suit

Monseigneur l'cvcquc de Coutanccs cl d'Avranchcs a prrScntc le 24 mars 1864
une demande à l'effet d'obtenir la location amiable de l'ancienne abbaye du Mont

St-Michel et de ses dépendances ayant servi précédemment de maison, de détention et

remise au* Domaines par le Service des Prisons, en venu d'une décision du Ministre

de l'Intérieur du 20 février 1864 et au* termes d'un procès-verbal du 31 mars suivant

Cette demande ayant été accueillie sous certaines modifications qui seront

indiquées ci-après par une décision de son Excellence le Ministre des Finances du 21

mars 1865, les clauses, charges et conditions du bail ont été arrêtées de la manière
suivante :

Articler I"

lai location comprend

I" Tous les bâtiments à l'Est et au Sud du Mont St-Michel dits l'abbatiale ou

Direction. Petit et Grand Exil', depuis et y compris le donjon, jusque* y compris le petit
préau ou Saut Gautier. avec ses souterrains' ;
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2' L'inlirmcnc cl ses souterrains* .

Les appartements «k la chapellerie situés sous le grand préau*.
4* Les petits bâtiments sis au nord de l'église, entre ce» édifice et la merveille' et

comprenant la salle du billard, la cuisine, le magasin au» vivres, la salle de bains, la

pharmacie et la salle d'école :

5° La caserne do Fantl* avec remise cl buanderie ;

6° 1* jardin de la Direction des prisons .

?" I* terrain et les hangards |sic| situes au pied du charmer".

Article 2

Le surplus de l'édifice, comprenant la Merveille, les souterrains attenant au

soubassement de l'église, l'église elle-même, le greffe", les chemins et les murs de

ronde, demeure excepté de la location.

Toutefois l'Etat s'interdit, pour la durée du bail, de disposer de ces diverses parties
de l'ancienne abbaye qui seront conservées comme monuments publies et dont le

locataire aura la garde avec autorisation d'en user dans leur état actuel et d'y introduire

les s isiteurs.

En conséquence. l'F.tat sera affranchi, du jour de l'entrée du locataire en jouissance,
de tous frais et obligations relatifs au gardiennage d'aucune partie de l'édifice comprise
nu non dans la location.

Article 3

Le bail est fait pour neuf années consécutives qui commenceront du jour tué et-

âpre* pour rentrée en jouissance

Article 4

Il est interdit à l'évêche de vous louer en tout ou en partie, sans l'agrément de

l'Etat, les objets compris dans le bail

Article 5

Dans le mois de la date du bail, il sera fait. |aux Irais du locatairc"|. un état des

lieux 17
par un expert nommé d'un commun accord ou par deux experts, avec l'assistance

d'un agent des Domaines. Cet état sera dressé en trois originaux avec plans ou croquis,
l'un pour l'Administration des Domaines, l'autre pour l'évêché. le troisième pour rester

annexé à la minute du présent bail.
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Article 6

I e pteneur usera en bon locataire des meubles attachés au fonds à perpétuelle demeure
ou laissés pour le service de ce fonds, tels qu'ils seront décrits dans I eut des lieux et les
rendra à la tin du hail sans autres détériorations que celles de l'usage et du temps.

Article 7

L'Etat prend j va charge pour toute la durée du bail toute* les grosses réparations,
c'est-à-dire celles des gros murs et des voûtes, le rétablissement des poutres et des
couvertures entières, celui des murs de soutènement et de clôture aussi en entier.

IX- plus, il se charge, mais pour cette fois seulement, des réparations suivantes,

dont la nécessité est actuellement reconnue

I" l'enchcmisèment [sic) des roches sur lesquelles passe le mur qui appuie l'angle
nord-ouest du grand piéau :

2* le comblement des trous à boulins existant «Lins les quatre grands contreforts
construits par le service des prisons, au-dessous de l'emplacement de l'ancienne
hôtellerie" ;

3" le rcjoiniourmcnt ou cimcniagc de* mur* extérieurs, > compris ceux de la
caserne «ks Famls ;

4 e la consolidation de la voûte de la nef de l'église au moyen du chaînage des

fermettes de la charpente ;

5* le remplacement de la toiture de la buanderie et de celle de la remise de lacaserne".
6* le dallage des deux papaux, de l'aire du cloître et du tour des chapelles sur le chcrur ;

V la réfection des couronnements des têtes de cheminées de lacaserne des Eanils.
8° le cimcntagc du mur sud du jardin «le la direction :

9° la consolidation du beffroi de la cloche .

L'Etat aura la faculté de faire exécuter tous ces travaux immédiatement ou dans
l'ordre et dans les délais qu'il jugera convenables, sans que ce «fêlai puisse toutefois
excéder trois ans.

IX- son côté, l'évêché sera tenu de souffrir l'exécution «les trav aux, sans recours, m

indemnité quelconque ou réduction de loyer, quelque incommodité qu'ils lui causent et

quelque privation de jouissance qui en résulte

Article 8

Toutes réparations usufructuaircs. vaut l'exécution des obligations mises à la

charge de l'Etat par l'article précèdent, incombent à l'évêché

II est d'ailleurs formellement convenu que l'Etat n'est tenu d'aucune des

obligations du bailleur en ce qui concerne les portions du monument non comprises
dans la location et qu'en conséquence il reste seul juge, à l'égard de ces portions, de la

nécessité ou de la convenance de réparations.
I » Ce» tenue*** tu I»)
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Article 9

Tous les travaux ayant pour objet l'appropriation «les lieux à l'usage auquel
Monseigneur l'évêquc «k Coulantes les destine. tels que blanchissages et grattages «le

murs et plafonds, pose «le papiers, élection ou établissement «le boiseries et «le cloisons,

ouvertures, transformation ou pose «le portes et «le Icnctres. enlèvement «le terre,

maçonnerie, cachots ou autres objets placés à perpétuelle demeure, pose ou réfection

«le planchers et plafonds, établissement, transformation ou réparation d'escaliers, de

cheminées ou fosses d'aisance, et tous autres ou s rages de même nature, seront, ainsi

que leur entretien ci réparation pendant la durée du bail, à la charge de l'évcché

Article 10

L'évéché sera tenu également «le toutes les réparations localises ou de nvenu

entretien, «lès maintenant et pour toute la durée du bail, même de celles qui deviendront

nécessaires par suite de vétusté ou de force majeure

Toutefois, par dérogation il cette clause et à l'article 8 qui met les réparations
usufructuaircs à la charge de l'évéché. l'Etat continuera l'exécution du marché

passé avec le sieur Poirier pour le menu entretien des toitures, chéneaux et citernes,

comprenant les réparations qui n'atteignent pas un mètre de superficie, ou deux mètres

courants de chéneaux.

Article 11

L'évéché aura la faculté de faire exécuter pendant la durée du bail cl sans répétition
quelconque contre l'Etat, même en fin de bail, tous les travaux de restauration dans

toute l'étendue «le l'édifice

Article 12

Ixs matériaux entenés. pierres, bois et fers a provenir soit «le déblaiements, son de

la démolition des maçonneries et murailles reconnues inutiles ou nuisibles à la beauté

de l'édifice, soit de la suppression «ks cachots ou «k la transformation des prisons, soit

de l'enlèvement des planchers, dans les locaux loués à l'évéché. ou laissés à sa garde,
pourront être utilisés tant par l'Etal que par l'évéché pour les travaux d'appropriation,
de réparation ou «k restauration.

Article 13

Aucun ir.ivai! d'appropriation, de réparation ou de restauration, autre que les

réparations purement locativcs, ne pourra être entrepris par l'évcché. avec ou sans

remploi «k matériaux, qu'après «|uc les dev is et. le cas échéant, l'emploi «ks matériaux
auront élé approuvés par l'Administration des Domaines.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEI

Article 14

Le Domaine pourra exiger, en lin de bail, la remise en état, aux Irais du locataire,
des lieux qui auraient été utilisés vans l'agrément de l'Administration, ou même avec

son consentement, mais sous cette réserve"

Article 15

Le curement |sic] des puits, citernes cl fosses d'aisance, et le ramonage des

cheminées scr«>nt à la charge «k l'évéché.

Article 16

L'évéché sera tenu de passer avec une compagnie d'assurance contre l'incendie,
dont la désignation sera faite ou agréée par l'Etat, un contrat d'assurance contre le

risque locatif pour les bâtiments loués, et contre le risque des voisins pour les autres

parties de l'édifice ; il devra, avant d'entrer ciïjottissancc, en justifier a l'Eut, auquel il

délègue expressément par le présent acte, l'indemnité qui serait duc en cas de sinistre

Article 17

L'impôt foncier (sera payé par l'Eiat|. la contribution des portes et fenêtres (sera
supportée par l'évéché) 14

. ainsi que toutes les charges locales cl de police Isonf à la

charge de l'Eut]1 '.

Article IX

Le prix annuel du bail est fixé i I 201) francs, payables en quatre termes égaux «le

trois mois en crois mois, au bureau des Domaines de Pontorson

Article 19

A la première réquisition de l'Administration des Domaines, l'évcché devra \crscr

entre les mains du receveur à Pontorson qui en fera l'avance, les droits de timbre et

d'enregistrement du présent bail cl les droits de timbre d'une expédition, ainsi que les

honoraires «k l'expert qui aura été nommé par l'Administration p«iur concourir à la

constatation de l'étal «ks lieux

1} II > i unr .uiim do. la ccfmc i/K |ai mMf Ai .lu MiX • Ir IVxtuik (■■J» (lijft.
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Article 20

Monseigneurl'évèque n'ayant qualité pour représenter l'évèchéque sous l'autorité

du Gouvernement (ordonnance royale du 2 avril 1817). le présent bail sera soumis à

l'approbation de l'autorité supérieure avant l'entrée en jouissance qui courra du jour de
cette approbation

Fait à Saint-LA. à l'hôtel de la Préfecture, les jour, mois et an susdits.

Le Préfet de la Manche

Signé : A Pron"

L'évèque de Cou tances et d'Avranches

Signé J.P. Bravard
Ix directeur des Domaines

Signé : Montaudon

Vu pour être annexé au décret impérial en date du 26 août 1865.

Enregistré le 29 du même mois sous le n° 1084

Pans, le 4 septembre 1865

la; Directeur de l'Administration des Cultes

Signé : Victor Humilie

Pour copie conforme :

1-e Directeur des Domaines : de Labrovse
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Elal des lieux de l'abbaye du Monl Saint-Michel 1

Département de la Manche
Arrondissement d'Avranches

Ancienne abbaye du Mont Saint-Michel

Eut des lieux de l'ancienne abbaye du Mont Saint-Michel dressé, en vertu du bail
consenti par l'Administration des Domaines à Monseigneur l'évèque de Coûtantes et

d'Avranches le 31 mars 1865. par M Théberge. architecte, expert désigné 4 cet effet
par M. le Préfet de la Manche pour représenter l'Administration des Domaines, et par
Monseigneur Bravard. évéque de Coûtantes et d'Avranches. pour le représenter

L'an mil huit cent soixante cinq le sei/c octobre, nous Théberge, Alexandre
Nicolas, architecte à Avranchcs. expert désigné par M le Préfet de la Manche, au nom

de l'Administration des Domaines, et par Monseigneur Bravard. évoque de Coutances
et d'Avranches. pour dresser l'état des lieux de l'ancienne abbaye du Mont Saint-

Michel, dernièrement occupée par la Maison centrale, nous sommes, à ter effet, ce

jourd'hui. rendu au Mont Saint-Michel où en présence de M Faucher, vérificateur de

l'Enregistrement et des Domaines, délégué par M le Directeur des Domaines de Saint-

Lô. et Mgr Bravard. nous avons procédé à la visite des lieux et pris les notes nécessaires

pour dresser l'état dont la description suit :

Description, par quartiers, des divers locaux existant présentement, compris dans
l'ancienne abbaye du Mont Saint-MicheE

Partie vers sud

Logis abbatial dit appartements de la direction' et Exils'

l-es appartements désignés sous ce nom se composent de plusieurs pièces de plein
[sic] pied, à la suite les une» de» autres', qui communiquent avec l'Eglise par un passage
à couvert* cl par la plateforme des beaux regards dite Saut Gauthier'

Les enduits de ces pièces, ain»i que les tapisseries, sonl altérés en plusieurs
endroits. Il en est de même des plafonds.

Les cabinets d'aisance, à côté du salon d'entrée, laissent échapper beaucoup
d'odeurs et comportent des réparations afin d'obvier à cet inconvénient.

La plupart des fenêtres et des personnes qui défendent ces pièces ont déjà

1 11, MTduihhtu.arl «.biMura AifainncÉW.tOraïC* total «VU* M—I
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LES AMIS Dl MONT-SAINT-MICHEL

beaucoup soutien cl exigent des «parutions assez importantes pour leur mise en état,

plusieurs même exigeront d'être bientôt remplacées.
Au-dessous de ces appartements, il existe deux étages sous une partie, celle vers

l'ouest, et trois sous l'autre. Chacun de ces étages comporte diverses pièces de niveaux

différents que monseigneur se propose d'approprier à son habitation

Des réparations sont indispensables p.-ut l'appropriation de ces pièces à cet usage,

réparations que Monseigneur devra faire exécuter à ses frais La plupart des enduits,

des plafonds et des planchers sont J remplacer, et les cheminées à rétablir, car presque
toutes sont bouchées.

L'escalier qui dessert ces divers étages exige d'être («jointoyé car les mortiers «les

murs qui l'entourent sont disparus dans beaucoup d'endroits, en sorte que les joints sont

à jour et qu'ils laissent passage aux pluies et au vent

A la suite du bâtiment que nous venons de décrire, et y attenant, il en existe

un autre désigné sous le nom d'Exil' composé de divers étages, formés chacun du

même nombre de pièces, pièces réduites de dimensions par suite de l'établissement

d'un corridor nécessité par les besoins de la prison Ce corridor pourra, sans qu'il en

résulte le moindre inconvénient, disparaître si, comme il se le propose. Monseigneur
veut tendre ces pièces à leur premier étal. Ces pièces, en dernier lieu affectées a usage

de dortoir pour les détenus, comportent diverses «parutions et améliorations si on veut

les mettre en état d'être habitées. Us enduits, les plafonds et les planches (sic| sont en

grande partie à refaire ou du moins à rectifier.

Un des étages inférieurs de la partie vers l'Est, celui désigné sous le nom

d'amphithéâtre cl appartements Survillc. ancien médecin de la prison, a subi des

modifications par suite de l'appropriation à l'habitation de ce médecin. Ces modifications

maladroitement comprises pour la plupart. dcsTont disparaître et les choses être «tablies

dans leur premier étal, ce qui entraînera quelques dépenses

Escalier conduisant aux appartements de la direction et à l'église

Cet escalier établi pour les services de la prison n'a rien de commode, ni de t«s

gracieux*. D'un autre côté, il entrave la belle tenasse des beaux regards dite Saut-

Gauthier. Us marches d'une grande longueur, il est vrai, sont composées de plusieurs
morceaux de pierre ajustés les uns au bout des autres, sans beaucoup de soin, on

remarque qu'un bon nombre inclinent à sens inveise ce qui est un inconvénient pour la

comodité (sic| et une entrave pour l'égout des eaux

Il sera nécessaire de le rectifier, s'il est maintenu tel. aliii de le rendre plus
commode, plus majestueux et plus digne de l'entrée à laquelle il donne accès

Vestibule d'entrée et salle du Gouvernement

Lxr vestibule d'cnt«c" a été entravé par la p«sence d'un premier escalier composé
de trois marches établies pour obtenir un palier destine à faciliter l'entrée de la prison.

La belle cheminée qui décorait cette salle a été obstruée et coupée pour y pratiquer
* U aM>*ul. bKmUiwtc ci U m IWv*
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une porte destinée à mettre en communication directe cette pièce avec celle qui se

trouve derrière cette cheminée, laquelle pièce servait de loge pour le concierge de la

prison".
I^i baie qui éclairait le vestibule a été transformée, on ne sait dans quel but, car

la modification qui n'a nen de gracieux assurément n'a pas eu pour résultat de fournir

plus de jour 1 '.
Us joints des maçonneries de cette salle dans les parties Est et Nord surtout sont

à refaire et les affouillcmcnts qui se vont produits dans bon ntwnbrc de morceaux de

pierre qui f»>mient l'appareil soni a remplir.
U porte d'entrée est endommagée et exige des réparations pour être maintenue

en bon état

L'aire de cette pièce est en pavé de rue de toutes dimensions et non appareillé.
I-a restitution de cette pièce, bien conservée d'ailleurs, à son état primitif est chose

très possible et facile, seulement elle entraînera une certaine dépense.
Au-dessus du vestibule se trouve la salle du Gouvernement qui communique

avec le donjon" et la crypte de l'église 1 '

Elle est divisée en deux étages par un plancher
La partie inférieure à laquelle on accède par l'escalier du donjon est en assez bon

état, seulement on fait observer que le plafond n'a jamais été fait et que les poutrelles
sont restées apparentes.

La partie supérieure est également bien conservée, nuis le plancher est en mauvais

état, le plafond peu propre et les enduits maladroits
Ils ont dispani sur une surface d'environ vingt mettes.

La cheminée de cette pièce est bouchée et badigeonnée.
II n'existe pas de porte pour la baie qui communique à l'cscalicr

L'escalier qui donne accès à la crypte de l'église est malpropre, nul ajusté et peu
solide.

Pièces du donjon

Les pièces que comporte ce corps de bâtiment étaient en dernier lieu affectées à

l'habitation du gardien chef. Ces pièces réclament des répartions assez nombreuses.
Les enduits, les lambris et les tapissencs sont en mauvais état et à remplacer.

Partie au Nord-Esl

Le Poste et cour du Poste

Le poste est une pièce prive dans le soubassement du donjon Cette pièce ne peut
être utilisée qu'à usage de poste ou d'atelier. Elle est en assez bon état et peut t«s bien

servir telle à celte destination. L'aire est en pavé de rue et peu unie
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LUS AMIS DU MONT-SAINT-MKÏII I

I j cour du poste" est remplacement d'un hitiment qui devait venir de passage

entre le vestibule d encrce et les Mootgomcn |uc|" et en même temps de dégagement
au doojon" Une des côoères |sicl est coovtnnte. mais elle est toujours restée à l étal

II a été établi dans cette cour un escalier pour desservir l'entrée de la prison, dont

l'accès as «ut lieu de ce côté Des remblais ont été laits dans ce but. ce qui a motivé

l'enclavement de l'ancienne cuisine des moines, aujourd'hui divisée en deux étages et

dont la partie inléncure se trouve sous terre

Tour des Corbins

I a tour de* CofttDs. qui \c trouve à l'encoignure *ud«oucsl de la Merveille, est très

altérée cl il importe que des réparations y soient prochainement faites car les joints de

la maçonnerie sont dans un état tel qu'on soit le jour partout et. comme la maçonnerie

.le cette tour n'a qu'une épaisseur de 0ml5. il est urgent qu'on remédie ,1 cet état de

choses
les travaux qui doivent être exécutés sont comprit danv le chiffre des réparations

prises en charge pour l'Etat. Ils consistent dans le rcjorniorcmcnl des maçonneries,

tant intérieurement qu'extérieurement II sera nécessaire pour empêcher toute altération

intérieure à l'avenir que les bartttcancs ou petits jours qui éclairent ccuc tour soient

garnis de châssis vitrés afin d'empêcher le sent ci les pluies de pénétrer par les

ouvtfturei

Partie au nord, dite la Merveille

Soubassement de la Merveille

Salles des (iardes" et celliers dits les Montgomcry

les pièces qui composent cet étage de la Merveille, connues sous le nom de

Monlgomcry. sont au nombre de deux

Pour satisfaire aux besoins de la prison, chacune de ces plier» ont M divisées

Cil lieux étages, c'est-à-dire qu'il a été établi un plancher a lu hauteur des chapiteaux
des piliers, ce qui a formé quatre pièces avec leurs dégagements appropriés à usage

de dortoir Cette disposition a nécessité la modification et l'interruption de l'escalier

pratiqué d«ms le mur de refend qui faisait communiquer cet étage avec ceux supérieurs.
Monseigneur se propose de faite disparaître les planchers dont il vient d'être parlé

afin de rendre ces pièces à leur état primitif
Un devis des travaux qu'il se propose de faire a cet égard sera prochainement

rédigé, lequel devis sera accompagné d'un état indiquant la nature des matériaux à

provenir de la démolition de ces planchers et la quantité

I* UMmtOr

lî UuBnm —■ftwifAUMfmJKMWjyyrta
* i tof m I W 4mm cc% uAe«

» • wtww «W Ir OMti «t U « Cotai â <«

pts.?.NmUlo>»UM*.XIV^to Mhr»

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

2" étage de la Merveille

Cet étage comprend deux pwees I une connue sous le nom de réfectoire des

mornes", l outre vais le nom de salle des Chesalliers |sic|
C'es deux pièces, notamment le réfectoire, ont éprouve des altérations assez

considérables. .1 cause des diverses appropriations qu'elles ont subies
Plusieurs des luseaiix «le colonnettes ainsi que leurs bases et leurs chapiteaux ont

été mutilés, et toute la pierre granitique a été recouverte d'un épais badigeon qui nuit

considérablement «l l'effet de cette magnifique pièce.
Us dallages sont complètement disparus, en sorte qu'il n'existe plus aujourd'hui

qu'une uirc en teire inégulière. défoncée et malpropre".
Dans lu partie sud-ouest de la salle des Chevalliers (sic), il existait primitivement

une tribune qui a comblée pour Taire place à un couloir qui sert de communication
entre le vcslihulc du poste des gardiens", anciennement le vestibule des 2 salles dont

il s'agit, et le promenoir des moines" Ce couloir peu gracieux devra disparaiire parce
qu'il nuit considérablement a l'eflcl de cette magnifique salle

Il pourra donc disparaître vans inconvénient pour être remplacé par l'ancienne
tribune qu'on retrouvera sans doute après l'enlèvement des remblais du couloir Du

reste, ce couloir est complètement inutile aujourd'hui qu'on communique avec le

promenoir par la crypte du transept nord \ laquelle crypte est en correspondance directe
avec U ville dc\ Chevallier* |*jc ) ju menen de l'ôalicr qu'on remarque dan* U I"

pénétration
'

On fait remarquer que deux des retombées d'arcs ont été altérées pour faciliter le

passage et donner plus de largeur au couloir, que leur présence obstruait un peu

Ancienne cuisine «les moines

Cette pièce est située au sud du réfectoire. Elle est aujourd'hui divisée en deux

otage* par un plancher
'

Ce plancher établi |h>iii les besoins de la prison a nécessité un remblai qui a amené

l'exhaussement du vestibule des deux salles que nous venons de décrire, ce qui tend

l'îicci* de ce* pièce» incommode cl peu gracieux
Il en est île même de l'escalier établi dans ce vestibule pour la prison Non

seulement il obstrue les larges baies ou arcades qui éclairaient et décoraient le vestibule
mais il le réduit de plue d'un lier* et le rend trè* obscur.

x> *-•
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LES AMIS DU MONT-SALVT-MICHE1

Ix» modifications cl changements dont il vient d'être parlé pourraient. vins qu'il
en résulte U moindre anémie à U solidité du monument. d.spuaitre si on soûlait réiabhr

l'étal primitif car nen n'csi engage dans les murs

Crypte de l'église3

Celle pièce d'une hardiesse ci d'une beauté merveilleuse csl située à l'ouest' du

vestibule dont il vient d'clre parle et à peu près .1 inènic niveau. Elle en est séparée
pur une petite cour de 1m de largeur. Celte crypte est le soubassement du chœur de la

basilique en sorte que sa disposition, comme plan, est à peu prés la même

On remarque dans les assises de pierre des ulïouillemcnts assez profond» qui sont

dus à la présence du salpêtre. Ces affouHIcmcnis n'ont rien d'inquiétant pour la solidité.

Ils nuisent seulement à la propreté
Ix dallage de cette crypte a complètement disparu cl il n'existe plus aujourd'hui

qu'une aire en terre et cailloux, «régulière et défoncée dans plusieurs endroits".

Il n'existe de porte pour fermer l'entrée de cette pièce

Crypte du transept nord"

Cette pièce qui servira de passage pour communiquer du donjon, de U crypte de

l'église et de la Mcrvefflc au promenoirest en bon état.

y étage de la Merveille

Le y étage de la Merveille comprend deux compartiments qui correspondent à

ceux dc> ctagCN inférieurs
l .e i" de ces compartiments, connu mhis le nom de dortoir des moinex". est situe

au dessus du réfectoire".
Cette pièce qui avait autrefois pour élévation toute la hauteur comprise entre le sol

de cet étage et la 2' partie du comble, est aujourd'hui divisée en trois étages par suite de

l'intcrpcMitiot) de deux planchers, le I" placé a la hauteuf de la sablière, le 2* à moitié

de la hauteur comprise entre ce point et leMil de l'étage "la présence de ses planchers,
peu solides d'ailleurs, enlève à cette magnifique salle toute son élégance et masque
les belles fenêtres qui se trouvent dans les pignons, dont le jour ne profite plus qu'aux
greniers et obstrue les belles lancettes qui décorent les laies nord et sud

L'appropriation de cette salle en dortoirs a amené la mutilation des colonocttcs
et des magnifiques chapiteaux qui servent de retombée aux arceaux qui encadrent les

lancettes et décorent le pourtour de cette xplcndide salle

I IS AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Parmi les petites baies ou lancettes qui éclairent cette pièce, plusieurs ont èlè

ou élargies ou obstruées ce qui. avec l'épaisse couche de badigeon dont la pierre est

recouverte, enlève à cette salle toute son élégance
Les planchers qui divisent cette salle pourront disparaître sans qu'il en résulte le

moindre inconvénient cl il est même à désirer que l'un d'eux disparaisse prochainement
cur il ne présente pas de solidité. Sa démolition du reste entre dans les projets de

Monseigneur qui ta comprendra dans le devis des travaux qu'il se propose de luire

exécuter"
On remarque que trois des titans |sicl de la charpente qui forme le comble de cette

pièce on! été coupés cl n'cxisicnt plus

Le cloître

Cette pièce a subi de grandes altérations et exige des réparations urgentes pour sa

conversation cl sa consolidation
Presque toutes les colonneltcs qui lui servent de point d'appui surplombent

tellement qu'elles lussent tombées si déjà il n'avait ctc pris des précautions pour

l'empêcher' . leur déversement a amené le déplacement des arcs dont les joint» sont

ouverts et dépourvus de mortier

Ce désordre vient de ce que tous les fuseaux ou colonnette» primitive» ont été

remplacés par d'autres en granit d'un diamètre plus fort et repasséc» |mc| en tout-

reusrc sans qu'on ait pn» toute» les précautions qu'exigeait ce travail II est dû aussi

et surtout peut-être à la langue que lui ont occasionné les cellule» qui asaient été

construites au-dessus" et dont la démolition fut ordonnée il y a quatre ans

Il sera nécessaire qu'on avise prochainement a des réparations sérieuse» atin de

conserver ce magnifique monument, véritable chef-d'œuvre d'architecture"

4 baies de porte» communiquant du cloître dans les pièces qui lui sont ContigUes
ont été bouchée». Ce» baies très nécessaires pour faciliter la communication peuvent
être ouvertes ^in\ qu'il en résulte le moindre inconvénient

L'aire en béton est détériorée près des caniveaux qui servent à l'égout des eaux du

côté nord.

Pièce ail suri «I» dortoir des moines

Cette pièce dite la bibliothèque a été divisée en deux étage» par l'interposition
d'un plancher®.

l-a partie inférieure était en dernier lieu occupée par la pfaannacic. la pariic

supérieure était ulfcctée à usage de salle d'école pour les détenus Cette pièce est en bon

captkf

zm«rsrrrr:
M, _ ^ «v rria m *i M M

M tn.kfr..
n ■ r«*iMte ét

w 1 m— Ir» ci éi—m i ém* mmt

qt«AteroM imalfS!

»*»* • 7n ™ • ™

• U» * tMf

vkt

! 1 1 *



LES AMIS DU MONT-SAINT-MKMEI

<141 Toutefois. on fait remarquer que la cheminée cmobstruée et bouchée maie qu elle

peut êtte rétablie vin\ nen altérer*

1-e plancher d'entre dcu*. qui divise cette pièce en deux étage*. peut également

disparaître sans nen altérer si on seul rendre cette pièce a son premier étal

Partie au centre : église

L'église est propre et en bon étal

Il existe dans l'église divers objets mobiliers, considérés comme immeubles par

destination, dont nous donnons ici le détail

Autour du transept- il existe une grille en bois découpé dans le style du chœur.

A l'entrée «lu chœur se trouve une balustrade également en bois, dans le même

style
Dans le chœur» existent 8 stalles décorées de panneaux sculptés, 2 bancs stalles là..

2 sièges avec prie-Dieu sculpté*-', un autel en bois sculpte meublé de 16 statuettes dont

12 représentent les apôtres et les 4 evangéhste**'. Ces dernières sont placée* dans les

niches qui accompagnent les gradins ; les auttes remplissent les arcaturCs qui meublent

le dcxul du tombeau d'autel

Us gradins sont surmontés de six chandeliers en bois sculpté décorés chacun de

9tOt% vtJlUCttO

Derrière l'autel, se trouve un vaste confessionnal avec compartiment en arriére

Ce confessionnal est surmonte d'une estrade sur laquelle se trouve un harmonium

L'estrade cm surmontée d'un dais sur lequel se trouve la Matne de saint Michel en

plitre".
Dans le transept se trouve une chaire à prêcher d'un modèle peu gracieux et d'une

valeur très minime II y existe également un lutnn de 1res peu de valeur

Dans le bras sud du transept est un corps de pompe garni de son balancier et un

autel dédié A la suinte Vierge, en bois sculpté surmonte d'une statue de la sainte Vierge
en plâtre- Cet autel est entoure d'une balustrade également en bois sculpté à jour

Dans l'encoignure \ud sont déposés trois tableaux en Nus avec leurs cadres 41
. Ces

tableau* vont trè* altérés et de peu de v aleur Les cadres sont assez bien conservés, mais

d'une minime valeur

L'entrée de la chapelle abbatiale est fermée par une balustrade en panneaux
sculptés cl .'i jour.

Dans lu ne! est une bonne fontaine garnie de son robinet qui servait, du temps de

la prison, à l'approvisionnement de la cuivinc

I l S AMIS DU MOYT-SAIVT-MK HEL

Partie au nord ouest

Cuisine anciennement salle du chapitre"

Cette pièce est en asvc/ bon état, cependant nous devons constater qu'une de*

poutres du plancher supérieur est très endommagée par suite des infiltrations qui ont eu

lieu pendant longtemps dans cette partie.
Dans celte pièce se trouve le fourneau potager garni de son matériel tel qu'il

existait du temps de la prison.

Arrière cuisine"

Cette pièce qui servait de laverie est en mauvais état U- plancher est usé et le
plafondtrès mauvais.

Passage communiquant du cloître à l'église et ancienne sacristie

Ce pasvage ou porche cm encombré par une petite barrique |sic| installée dans les
derniers temps de la prison pour venir de cantine. Cette baraque di*gr*.»cu*c devra

disparaître
A côté de ce passage vers |l'|oocM. se trouve la sacristie'* q a, a iUbi diverse*

modifications à cause de rétablissement de l'escalier qui communique avec le promenoir
Cette pièce est en passable état.

Soubassement «lu côté ouest et nord-ouest

Ces soubassements se composent de divers locaux affectés a des destinations

différentes
Ces locaux connus sous le nom de vestibule des voûtes, de promenoir «les moines,

de charnier, de souterrains ou se trouvait la cage de fer. du couloir de la roue, qui servait

autrefois d'accès aux chapelles sous terre, situées sous la plateforme des beaux regards,
chapelles qui ont été obstruées pont le service de la roue ou converties en magasin, ,,-s

derniers locaux peuvent sans inconvénient être rendus à leur premier étal.

Toutes les pièces qui composent ces soubassements, sans être en très bon état,
peuventêtre maintenues tel* (tic] Toutefois, la réparation autorisée pou rie recouvrement
en béton des aucs du grand préau" cl du saut Gauthier, améliorera considérablement

l'état actuel en arrêtant le* infiltrations qui pendant la saison d'hiver le* rend lie*

humide* Dan* la partie inférieure du promenoir des moines, il a été pratiqué 6 cachots
Ces cachot* qui «vbvtrucnt cette pièce et nuisent à son effet devront disparaître sans qu'il
y ait la moindre chose 4 craindre pour la solidité.

S*
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Quant au* pièces affectées en dernier lieu au* bureau* de la chapellerie. elles sont

en assez bon état, seulement les lambns d'appui du pourtour sont très altérés.

Chartrier

Us 3 pièces que comporte ce corps de bâtiment ayant été récemment restaurées

sont en bon état"'

Partie à l'ouest. Infirmerie"

L'infirmerie se comprise de 4 pièces qui sont en bon état d'entretien a l'intérieur,

mais le pan de bois qui clôt la partie à l'ouest est en mauvais état à l'e*téncur. Les

mortiers sont tombés en sorte que les pièces de bois sont i nu'*'.
Cette réparation est compnse dans les travaux pris en charge par l'Administration

des Domaine».

Grand préau ou Plontb du four"

L'aire de ce préau, dont les dalles sont en granit, bien qu'en bon état, laisse passage
à d'abondantes infiltrations.

L'Administration des Domaines pour remédier à cet état de choses fait recharger
en ce moment ce préau d'une couche de béton II en est de même de la platelorme dite

Saut Gauthier.

Pompes

Il existe cinq pompes a incendie avec leurs accessoires. Ces pompes sont en assez,

bon état d'entretien. Cependant l'ancienne, la petite, fonctionne mal.

Citernes

Il existe dans l'ancienne abbaye S citernes dont 4 doublées en plomb, garnies de

leurs tuyaux d'alimentation et de trop plein, connues sous le nom de citernes du poste,

de la ville, du Trésor, du Poulailler et la grande citerne"

Toutes ces citernes, vauf celle du poulailler, sont en bon état.
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Caserne de lu garnison dite des Fenils"

Les bâtiments de la caserne sont en passable état, eu égard â l'usage auquel ils
étaient affectés"

1-e couronnement des tètes de cheminées est tombé ou prés de tomber, mais la

réparation de ces têtes de cheminée est compnse dans les travaux autorisés.

Dans la cour d'entrée de la caserne se trouve un tonneau enfermé sous un hangar
en menuiserie. Ce tonneau était destiné à recevoir lc\ eaux des toits pour servir à

l'alimentation de la caserne.

Boulangerie et écurie

A l'ouest de la caserne et faisant pendant de l'aile vers le sud. se trouve la

boulangerie et les écuries de la prisonv
'

Ces bâtiments vont en passable état, cependant
nous avons remarqué qu'il manque quelques carreau* aux fenêtres, que les gouttières
sont usées et en grande partie disparues

Dans la boulangerie se trouve |sic| le four et un fourneau disposé pour recevoir

une chaudière
L'écurie est garnie de mangeoires cl de râtelier*.
En avant de l'écurie se trouve une bamère établie pour barrer le chemin qui conduit

j la trame" et séparer la caserne des dépendances de la prison
Dans la cour â l'est de la caserne se trouve également une barrière pour en Icnttcr

l'entrée.

Buanderie et dépendances

Ce bâtiment vient d'être recouvert à neuf, mais on fait remarquer que le plancher en

menuiserie qui forme le plafond de cette pièce est mauvais cl pour ainsi dire hors d'étal
d'être maintenu, que la plupart des planchers sont poums par suite des infiltrations qui
ont eu lieu depuis deux ans. Ces planchers, il est vrai, étaient en bois de peuplier.

Dans la buanderie se trouve un fourneau destiné à recevoir une seule chaudière.

A la suite de la buanderie, et compris dans le même corps de bâtiment, se trouve un

vaste hangar pouvant servir «le remise et de magasin à bois Ce hangar est auiourd'hui
en très bon étal.

Bâtiment des remises

l< bâtiment désigné sous ce nom se trouve au haut du chemin qui conduit à la

traîne"" Ce bâtiment construit en forme «Je hangaret couvert en paille est en assez bon état

53
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Jardin

Le jardin de l'abbaye cm en bon fui. il csi planté d'arbres fruitiers ci divise en

pluMcur\ COfféV"'
Au boui du jardin vers l'oucM se trouve un petit kiosque qui vient d'être réparé
La forjic

l'ouest de lu Merveille «laits le petit jardin qui tau suite au préau des politiques
se trouve la l'orge.

Ce bâtiment cm un simple hangurd |sic| dans lequel se trouve un fourneau avec ses

accessoires, installe a usage de forge

Observations

On lait observer que la plupart des châssis qui garnissent les haies des anciens

dortoirs des prisonniers et du réfectoire des ntoirtcs sont en mauvais état et qu'une
certaine quantité de carreau* vont If lés ou bnsés Cependant nous devons due que toux

ceux dont l'absence pouvait occasionner quelque altération ont été remplacés Nous

avons constaté dans les pièces désignées ci-dessus divers objets mobiliers qui doivent

être considérés comme immeubles par destination dont nous avons donne le détail

Il en exiMe d'autresque nous avons omis, dont nousdonnons Ki le détail savoir

La grosse cloche de la tour avec fous ses accessoires.

f> petites cloches placées dans les pièces dites poste des gardiens, carre du cloître,

cané du 4' dortoir, cane du V dortoir, carré du petit Exil et réfectoire
Salle n" 2. une sonnette

L'horloge de la prison avec tous se» accessoires, récemment réparée
I râtelier d'armes dans le parloir.
1 drapeau <d.

Kouc

La roue et ses accessoires
2 trames"
le chomin de la trame doublé de 2 plates bandes en fer

I câble ayant v ingt mois de service

I cotde pesant 32 kilogrammes
1 corde de reliait

I corde due luire'•

LES AMIS DU MONT-SAINT-MK-HEJ

Chartrfer

Dans le charnier se trouvent quelques fragments de sculptures trouvés dans les
démolitions et 3 boites renfermant quelques restes ayant appartenu aux ahbé* Guillaume
et Jean de Lamps. ainsi que l'indique le procès-verbal renfermé dans ces boites"

Caserne de la garnison

17 râteliers d'armes
732 fiches à pattes
226 corbeaux en 1er

128 consoles en bois
330 crochets pour souliers
84 planches à bagages
49 porte-manteaux

Pharmacie

Le mobilier de la pharmacie

Le présent état des lieux, rédigé en tnple expédition, clos et arrête a Asranches le
deux novembre nul huitcent soixante-cinq

lx vérificateur des domaines

Signé : Fauchet Signé Théberge

le présent état des lieux est approuve par moi. en faisant observer toutefois que

la plupart des objets mobiliers existant soit dans la caserne de la garnison, soit dans les
autres locaux de l'abbaye du Mont St-Michel, ont été achetés cl paves par moi-même

et pour mon propre compte, lors de la vente effectuée par les soins de l'Administration
des Domaines.

(«nuances, neuf novembre 186.S

Signé J P. Bravard, évéqoc de Coulantes et d'Avranclics

Pour copie conforme :

I* directeur des Domaines
De Labrosse
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\xcôté sud de l'ahha>c. p»u»ti« prise le 19 avril 2016 par Henry Dccaéns

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Procès-verbal de l'Assemblée Générale
de PAssociation « Les Amis du Mont-Saint-Michel »

en date du 16 avril 2016

L'Assemblée Générale de l'Association •• Les Amis du Mont-Saint-Michcl - s'est
tenue le samedi 16 avril 2016 a l'hôtel m I* Mercure • a La Caserne, sous la présidence
de son Président. Monsieur Henry Dccaens

Le Président ouvre la séance à 10 heures

Après avoir procédé à la constitution du bureau de l'Assemblée Générale,
conformément à l'article 8 des statuts de l'Association, et que celui ci ait séritié la liste

d'émargement (52 présents) et les pouvoirs (79 représentés) adressés par les membres

absents, le Président remercie les nombreux membres présents ainsi que Monsieur
Xavier Bailly. Administrateur de l'abbaye, représenté par son adjointe. Madame Anne-
Flore Mar/iou. toujours fidèle des réunions de l'association, et excuse le» membres
absents qui ont fait part de leurs regrets de ne pouvoir être présents. Frère François-
Manc Taille fer, représentant la Fraternité Monastique de Jérusalem. M Yann Galton.
maire du Mont-Saint-Michel. François Neveux et Ican-Claudc Lcfcuvrc. membres

du Conseil scientifique. David Nicolas-Mery. maire d'Avianches. François-Xavier de
Beaulaincourt. administrateur, et plusieurs adhérents dont M cl Mme Philippe Démon.

Le Président aborde ensuite l'ordre du jour
11 Approbation du procès-verbal de l'Assemblée Générale du 21 mars 2015
la: procès-verbal de l'Assemblée Générale du 21 mars 2015 est adopté ix I

'

unanimité

des membres présents et représentés.

2) Présentation, par le Président, et adoption du rapport moral du

Conseil d'Administration pour l'exercice 2015
Le Président présente le rapport sur h situation morale de l'Association en 2015

ainsi qu'il suil .

Durant l'exercice 2015. noire aiiocunion, qui < xm•ptait 545 membres. a amimut

à fonctionner normalement, ce qui veut dire qu'elle a été très active

Nous asxws tenu notre assemblée générale ordinaire le 21 iruirs . cette réunion a

été suivie d'une communication de Mme Audrey Hem/m. chargée de missionau Syndical
mixte Haie du Mont-Saint-Michel, sur le - Suivi environnemental du rétablissement du

caractère maritime du Mont-Saint-Michcl » ; cette communication n'a peu ete publiée
dans noire revue car SIme llemon avait déjà évoqué ce sujet dans l'interview réalise

par Jean-Pierre Delalande pour la resue de mars 2015. Nous avons organisé une

seconde assemblée générale le 26 septembre afin de procéder a l'élection d'un nouveau

membre du Conseil d'administration. Pascale Chavèriat ; cette seconde assemblée a

été suivie d'une communication de M Patrice Mouchel-Vallon. professeur d'histoire

à Alençon, qui nous a fait une conférence tics vis ante sur le Mont-Saint-Michcl et le

Cotcnnn pendant ta laitue : nous attendons de recevoir le texte de M Mouchel-Vallon
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futur le publier dansnoire mue mais il faudra patienter un peu. ar l'auteur est en tram

de terminer la rédaction de sa thèse d'histoire.
Le Conseil d'administration s'est réuni le 2! février, le 21 mars, le 15 juillet et le

26 septembre . au t ours de la réunion du 26 septembre. Post ale Chaviriat a été élue

secrétaire de l'association à compter du I" décembre 2015 ; elle s a remplacé Jean-

Pierre De la lande qui souhaitait quitter ses fonctions à compter du 30 novembre, tout

en restant membre du Conseil d'administration ou il continue à nous rendre de grands
fenices. Le Bureau s'est lui-même réuni te 19 décembre.

Le Conseil scientifique ri le Comité ediiorui! ont tenu leur réunionunnuelle le 25 septembre
Notre association aparticipé à la séance du 3/ aoûtde ta C Otnmiwum consultative

des semee s publics I,seaux (CCSPL) du Syndical baie du Mant-Saint-Mlchel
sans doute la dernière puisque le Syndicat mixte doit disparaître pour être remplacé
par une nouvelle structure chargée entre autres choses du fonctionnement du barrage

sur le Couexnon ; c'est Jean Pterre Pclalaiule qui nous représentait à celle réunion

dont il a fait un compte rendu précis et très utile dans notre revue de décembre.

Nous avons également participé te 4 juin au Conseil d 'orientation du Service des

actions éducatives de l'abbave du Stont-Sainl-MicheI : nous v étions représentés par

Jean-Luc Ugms.
Enfin, nous avons participé au Comité culturel de la Fondation du Mont-Saint-

Michel qui s'est tenu a Ardevon le 30 septembre sous Ut présidence de Mgr Le Boule h.

évêque de Coulâm es et d'Avranchrs, en présence de Gabriel Je Bmglie. chancelier

de l'Institut de France et membre de l'Académie française. d'André Vnuchez. membre

de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, et de Patrick de Candis, membre

de l'Académie des Beaux-Arts L'objet de crue réunion était de faire le point sur

l'utilnation du prix culturel de la fondation Louis D. décerné en 20J4 /Hir l'Institut de

France à la Fonction du Mont Saint-Michel Celle-ci souhaite utiliser une partie de

ce prix pour réaliser une bibliothèque, à lu fois réelle et virtuelle, sur le Mont-Saint-

Michel, toutparticulièrement sur les pèlerinages et I iconographie de l'archange. C 'est

ù ce travail que nom sommes associés.
Nous étions bien >ûr présents le 16 octobre ù la fie organisée par le Syndical mixte

haie du Mont-Saint-Mnhel pour la fin îles travaux du rétablissement du caractère maritime

du Mont
En dehors de cela, noux avons publie les quatre numéros du tome XV'de notre revue

trimestrielle. Cela fait 256 pages à écrire, ù saisir, ù illustrer, ù relire el ù corriger C'est
un travailpermanent et nous remercions tous ceux qui nvu\ ont aidés a le mener ù bien,
notamment Jean-Pierre Delalande et Jean-Luc Legnts Mais c'est un travail utile car

cette revue nous permet de vous informer et de publier des textes inédits sur le Mont ;

tutus contribuons aùui à faire progresser la connaissance sur l'histoire du Mont.

Pour vous informer, nous avons aussi un moyen plus simple et plus rapide, la lettre

électronique ; Benoit Roux qui en assume ta resjxmsabilité vous en a adressé quinze au

cours de l 'année 2015 soit /ntur vous annoncer des marées exceptionnelles, soit pour
vous im iter ù venir suivre des conférences à Pabbaye ou à y entendre des concerts

Benoit Roux s
9

occupe aussi d'alimenter notre page FacebooL

Quant à notre site internet, vous ave: sans doute remarqué qu'il avait subi un

toilettage utile

„Xll6
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Noux avons répondu aux nombreuses sollicitations des journalistes qui souhaitent
connaître noire point de vue sur les travaux récents du Monl-Satni-Michel ou sur tel

point de son histoire.
Comme les années passées, nous avons soutenu les converti organisés dans

l'abbaye /xir te Centre des Monuments Nationaux. Nous avons tout particulièrement
apprécie celui du 5 septembre 2015 - I<es leçons de Ténèbres * de François Couperin.
accompagnées des répons de Marc-Antoine Charpentier et du Miserere de Michel-
Richard Delalande. interprétées par l'ensemble - Le concert spirituel . dirigé par
Hervé Niquet

Nous avons donc poursuivi notre action pour la défense et la mise en valeur du
Mont-Saint-Mtchel.

Lf Assemblée Générale approuve le rapport xur la situation morale de P Association
ainsi présenté par son Président à l'unanimité des membres présents et représentés.

Av*mM6? gtntnk vjitwdi 16 avril 2016 Cliché Henry Décati*.

3) Présentation, par le Trésorier, et adoption du rapport financier

comprenant le compte d'exploitation, le bilan el leurs annexes pour
l'exercice 2015

Le Trésorier présente les comptes de l'exercice 2015 comprenant le compte
d'exploitation, le bilan et leurs annexes, ainsi qu'il suit
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Compte d'Exploitation du 01/01/2015 au 31/12/2015
Les Amis du Mont Saint Miche!

COMMENTAIRES

Situation au 31/12/2015

Le* comptes sont tout J fait en ligne avec les prévision*. ou meilleurs.

1/ Les recettes sont en tout point conforme» jus prévision*, si ce n'est que nous

n'avons vendu qu'un seul cartulaire, pour 7 prévus.
Mai* nous avons dépavé de 75*î les espérances de recettes publicitaires
IX-somuis. cotisations et dons seront séparés

2/ Côté dépenses, il n'y a rien a signaler de significatif
On reste en ligne avec les prévisions, grâce au travail de Benoit Roux pour le site

internet qui nous a permis de tenir nos prévisions.
Je signale aussi que les dépenses d'impression et de distribution des revues

s'élèvent à 7 '*46 euros pour 8 780 euros budgélés

3/ Au bilan. 178 euros de charges payées d'avance correspondent aux frais de

transfert du courrier et de location de la boite postale pour 201b
Les 1980 euros à payer concernent les Irais d'impression et .le diffusion de la

revue de décembre 2015.

Tout cela nous donne un résultat au Î1 décembre 2015 de 2 776 euros.
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L'Assemblée Générale. après en avoir délibéré et s'être félicitée notamment de
l'excédent des recettes sur les dépenses, approuve, a l'unanimité des membres présents
et représentés, le rapport (mander transmis par le Trésorier, et adopte dans les mêmes
conditions, spécifiquement, le compte d'exploitation, le bilan et leurs annexes

41 Quitus «lu Conseil d'Administration pour sa gestion de l'exercice 2015

L'Assemblée Générale donne quitus au Conseil d'Administration pour sa gestion
de l'exercice 2015 a l'unanimité des membres présents et représentés

5) Présentation par le Trésorier du projet de budget pour 2016

Le Trésorier présente le projet de budget 2016 ainsi qu'il suit

Budget prévisionnel 2016

DEPENSES vrç«âïï*a

Frais de personnel Cotisations 2015 12000
Impression des cartes de 0 repris sur pcov uion rc\uc% 0
membtes
Frais de déplacement 0 Produit financier 130

Logiciel et site Internet 500
Frais de Poste 1 200 Vente Sagot. V«sin 0
Impression revues 5 400 Vente cartes psstalcs et portfolios 0
Frais envoi des resucs 1700 Vente CDROM 0

Fiais gestion courante 500 Vente cartulairvs 160

Réceptions et Conseil Vente bulletins 500
Scientifique 0 Recette repa* ou pt* AG 3 800
Frais d'Assemblée 3600 Port payé 0
Cotisations extérieures 100 Annulation dépréciation stock
Prix d'Flstoutcville 0 2010-2011 0

Prix Tofigni 1 600

Imprcss. plaquettes et dépliants 0 Profils exceptionnels 0
Frais financiers 120
Contrat réexpédition couiTicr
DP ISO

Recettes publicitaires 1 000
»>■

IXms

1 en»

0
Variation stock 52
Dépense Consens 1 500

Quote-part Maison Patnmoine 50
Assurance RC 230

BENEFICE 858

TOTAL I7 5W TOTAI. 17 5W

>f'21
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L'Assemblée Générale. âpre» en avoir délibéré,approuve, il l'unanimitédes membres

présents et représentés, le projet de budget tel «pi'il vient d'être présenté par le Trésorier

6)Tarifs des cotisations, des ventes de publicités et de produits pour 2016

\x Président propose le maintien pour 2016 de la totalité de* tarifs des cotisations,

des sentes de publicités et de produits

7» Point sur les revues Tome XN (2015»

ix Président sollicite l'avis des ineroba's présents ptnir connaître l'appréciation
qu'ils psntent sur les quatre revues publiées en 2015 (Tome XV).

lai qualité du contenu des revues ainsi que la collection des cartes postales qui
illustrent les articles sont appréciées par les membres présents.

Le Président évoque les cartes postales que possédait l'association Les Amis du
Mont-Saint-Michel •• qui ont toutes disparu et l 'incendie dans lequel toutes les archives

du Mont-Saint-Michel ont brûle. Ces deux événements privent bien évidemment de

sources tout à fait intéressantes les aSlactcurs de la rcvuc.

Monsieur Pierre Bouet indique qu 'il est possible d 'aller consulter les archives de la

restauration du Mont Saint-Michel à la Médiathèque de l'architecture et du patrimoine,
à Charcntomlc-Pont. que dirige maintenant Gilles Désiré dit Gosset. ancien directeur
des Archives départementales de la Manche. Il y est allé récemment cl y a reçu un

excellent accueil
Monsieur le Président le remercie pour cette indication intéressante
L'Assemblée Générale félicite le Président et le remercie pour le travail qu'il a

fourni pour réaliser les revues publiées en 2(115 (Tome XV )

8» l'oint sur les lettres électroniques et le site Internet de l'Association

Monsieur Jacques Benoit Roux. Vice-Président, ayant indiqué qu'il avait adressé

qutn/c lettres électroniques en 2015. plusieurs membres de l'Assemblée Générale se

sont exprimés pour dire lu grande satisfaction qui est la leur de recevoir ces lettres

électroniques, satisfaction partagée, ont-ils précisé, par leurs amis adhérents, le
sentiment général étant qu'elles sont un heureux complément a la revue, que leur

périodicité est bonne et leur contenu intéressant

L'Assemblée Générale a ensuite tenu a renouveler ses remerciements et ses

félicitations J Monsieur Jacques Benoit Roux et à l'invitct à poursuivre dans la même voie.

Le Président confirme aux membres présents à l'Assemblée Générale que le site

Internet a subi un toilettage Monsieur Jacques Benoit Roux indique que celle opération
% avétait nécessaire suite au piratage dont le site Internet a fait l'objet

I plateforme est désormais plus moderne et plus accessible. Il est prévu d inscrire
sur le site le sommaire des revues parues jusque-là pour permettre aux visiteurs du site
d 'orienter leurs recherches et d'éventuellement consulter voire acheter les revues.
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9» Festivités des 1050 ans de l'arrivée des Bénédictins au Mont 1965-9661

Plusieurs manifestations sont annoncées par Madame Anne-Elore Mar/iou
F.xposition à l'abbaye de Michael Kenna. photographe de rcniKnmcc

internationale, du 3 juin au 27 août.
- Création d'une rose - I-i merveille du Mont-Saint-Micbcl ». rose odoriférante

dont la couleur se rapprochera de celle des roses Pierre de Ronsard.
Avec la Fondation du Mont-Saint-MichclàArdcvon.lc \scck-cnddes 14-15-16 octobre

2016. ouverture des fêtes du 1050" anniversaire de l'arrivée des premiers moines bénédictins
(965/9661 et du 50" anniversaire du retour d'une communauté au Mont 11965/1966/ avec

conférences, colloque autour de saint Michel et concert au prieuré d'Ardevon.

10) Questions diverses

a) Suite à l 'évocation du stock de canulaircs par le Trésorier, plusieurs membres

proposent de réduire le prix du canulaire qui est actuellement de 80 (. La baisse du

prix génèrera-l-cUc un achat massif par les membres de l'association de> cartulairo

entreposés gratuitement à l'abbaye de la Luccrnc ? Le Président remercie .1 cette

occasion Madame Yvonne Lelégard pour cette facilité qui épargne les finances de

I association
Il indique que ce point sera étudié par un prochain Conseil d'Administration

h) Aimablement. Monsieur Yann Gallon, maire du Mont-Saint-Michel vient

saluer rapidement les membres de I association en faisant une description rapide de ses

nombreuses paSxcupattons du moment

Les bombardes du Mont qui ont été abandonnées par les Anglais et récupérées par
la garnison lors d'une bataille le 17 juin 1434 entre les Anglais et les Normands L'une

d entre elles a été mise 41 abri dans les ateliers municipaux en attendant d être restaurée

Les poubelles du Mont, en raison du plan Vigipiratc. qui doivent être des grands
sac s en plastique que les goélands aitaqucnt et vident.

- Les travaux sur la rue principale où les marches sont en train d'être refaites et

remises à niveau, ce qui génère un réel désagrément ei des problèmes d ouverture des

portes donnant sur ces escaliers
Les membres de l'association souhaitent bon courage à Monsieur le Maire avant

qu 'il ne s échappe ver* ses rende/-vous en regrettant bien de ne pouvoir rester au déjeuner.

Ix Président fait part à l'Assemblée Générale de la décision suivante du Conseil

d'Administration
- Fixation de la date de la prochaine réunion annuelle au samedi 10 septembre

2016. i l'hôtel •• l-e Mercure -. à 1j Caserne. 50170 Ix: Mont-Saint-Micbel

Plus aucune question n'étant a l'ordre du jour, le Président lève la séance a 11 h 00.

Ilenry Decaèns Pascale Chavèrùt

Président Secrétaire
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Les associations spirituelles,
témoins des relations étroites ayant uni

les abbayes de la Trinité de Fécamp
et du Mont Saint-Michel du XI* au XIII' siècle

Après notre assemblée générale. Stéphane Lccoutcux. responsable de la

bibliothèque patrimoniale d'Avranches depuis le 1" mars 2016. nous a fait une

communication sur les relations entre les abbayes de Fécamp et du Mont Saint Michel
L'étude des nécrologes, des obiluaircs. des contrats de confraternité et des

association* de prières lui ont permis de montrer que les deux abbayes, qui avaient

chacune une cinquantaine de moine», ont entretenu des liens très étroits du XI' au début

du XIII' siècle
L'analyse tics manuscrits conlmne que les deux monastères avaient des relations

privilégiées. Les moines échangeaient des manuscrits afin de pouvoir le» recopier ;

ainsi, des manuscrits de Fécarnp ont servi de modèle» a de» manuscrits montois et

inversement Plus étonnant encore, des nunu>crit» copiés à Fécamp ont été décorés au

Mont Saint'MKbcl où les artistes étaient plus talentueux
Cette brillante communication était très bien illustrée et donc facile a suivre. 1:11e

a permis à beaucoup d'entre nous de découvrir une page méconnue de l'histoire de»

moines à l'époque ducale. Elle s'inscrivait donc parfaitement dans la commémoration
du 1050 anniversaire de la fondation de l'abbaye bénédictine du Mon!
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AVIS IMPORTANT

La prochaine réunion annuelle m tiendra le samedi I» septembre 2016 a

l'hôtel Mercure du Mont-Snlnt-,Michel, situé à la Caserne.

Inrormalions diverses

Contributions

les articles publiés dans la revue n'engagent que leurs auteurs Ceux-ci douent

faire leur affaire, et sous leur responsabilité, des crédits photographiques et droits de

copyright des reproduction, même partielle», et traductions éventuelles et les présenter

spontanément, le cas échéant, à la rédaction de la resue de l'association Celle-ci

ne saurait donc, en aucun cas. être tenue pour responsable d'un manquement a ces

obligations juridiques, mène en l'absence d'une telle présentation

Dons et legs

Les dons et legs laits à l'association des Amis du Mort-Saint-Michel. reconnue

d'utilité publique, peuvent taire l'objet de déductions fiscales au titre de l'impôt sur le

revenu des personnes physiques pour les dons et d'exonérations de droits de mutation

et. notamment, des droits de succession pour les legs scion la législation en vigueur
(voir le Code général des impôts)

Le» membres relais de l'association

L'association des Amis .lu Mont-Seint-Michcl vit essentiellement des cotisations

et des dons de ses membres (85'. de ses recettes) Elle se refuse à solliciter quelque
subvention que ce suit pour préserver son indépendance. Le recrutement de nouveaux

membres est donc essentiel a son avenir Pour ce faire, chacun peut agir, soit en faisant

adhérer sesenfantsoù petiU-enlunts pour les serisibiliseràla magiedu Mont, les habituer

a en Ircquenter les lieux, sa culture, sa spiritualité, sa beauté, notamment à travers

la revue trimestrielle, soit en devenant membre relais de l'association et en recrutant

autour de soi. dans sa lamillc. parmi ses amis, ou en faisant connaître l'association, ses

buts, .es actions, dans sa presse locale et régionale, comme le font déjà plusieurs de ses

adhérents passionnés du Mont-SauK MkhcL
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LES AMIS DU MONT-SA1NT-MICHBL MONTANT DES COTISATIONS

Adhésion a l'association avec abonnement a la revue (4 numéros annuels de 64 pages chacun» :
- Adhérents individuels de moins de 25 ans : 18 €(25 € pour l'étranger)
Adhérents individuels de plus de 25 ans 35 € (42 ( pour l'étranger)

- Adhérents en couple : 45 € (52€ pour l'étranger )
• Adhérents bienfaiteurs : à partir de 65 f
Adhésion individuelle à l'association sans abonnement à la revue

20 € (27 € pour l'étranger)
- Adhésion en couple à l'association sans abonnement a la revue

30€ (37 € pour l'étranger)
- Abonnement à la revue sans adhésion a l'association

30 €(37 € pour l'étranger)
- Prix public de la revue au numéro 12 f (plus port pour l'étranger i

Délibération de l'assemblcc générale de l'association
- Lc\ Ami* du Mont-Saint-Michcl •• en date du 21 nuis 2015

TARIFS DES ENCARTS PUBLICITAIRES

• Une page entière 150 € par Rev uc tirée 4 450 exemplaires
• Une demi-page 80 € par Rev uc tirée 4 450 exemplaires
• Un quart de page 45 f par Revue tirée à 450 exemplaires

Délibération de l'assemblée générale de l'association
Les Amis du Mont-Saint- Michel en date du 21 mars 2015

VENTE DE PRODUITS

C'urtulaircs

Les fac-similés du Outulairc du Mont-Saint-Michcl sont sendus au prix de 80 €
(plus le port s'il y a lieu).

Gravures
Les gravures de Henri Voisin sont vendues 30€ pièce (plus le poti s'il y a lieu).
Restent en stock

Salle des gardes autrefois ( 1928)
Porte du roi ( 1930)
L'entrée de l'église Saint-Pierre et le rosier blanc (1933)

Bulletins et Revu» (dans la mesure des disponibilités en stock )

- N* 3 (octobre 1912) 4 N' 51 (octobre 1937- juillet 1938).
rares mais 4 l'état moyen, agrafes souvent touillées :

- N*52 (octobre 1938) 4 N" 109 (2004). généralement en bon étal
- N* 110 (2005) à N v 114 (2009). en très bon état
- N° 115(2010) a N 119-1V' (décembre 2014). en très bon état

6€
6€
8 f

I0€

Délibération de l'assemblée générale de l'association
■ Les Amis du Mont-Saint-Michel - en date du 21 mars 2015
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Le retour de l'Archange
Partie en camion le 15 mars dernier pour être restaurée dans les ateliers SOCKA.

près de Périgucux (Dordognc), la statue de saint Michel de Frémiet est revenue le
mercredi 25 mai. Déposée dans une ferme des polders, elle a pu > être admirée durant
l'aprt\-midi par quelques privilégiés.

Le jeudi 26 mai. en tout début de matinée, un hélicoptère est venu la soulever pour
la remettre au sommet de la (lèche de l'église abbatiale. Le Mont a ensuite retrouve

rapidement son élégante silhouette car l'échafaudage de la (lèche a été déposé en

quelques jours à pariir du 1" juin

I-a statue brille à nouveau de nulle feux, sa dorure ayant été entièrement refaite.
Celle-ci devrait mieux résister aux intempéries, au sent et à la foudre car la doreuse.
Lucie pohard. a posé des feuilles d'or plus épaisses' ; elle a ainsi employé 130 g d'oi
alors que le restaurateur de I9S7 n'en avait utilisé que 65 g.

Rappelons que la statue est en cuivre repoussé, qu'elle pèse 520 kg et mesure 4

métrés de hauteur du socle au bout des ailes

L'opération. qui comprenait aussi et surtout la mise au* normes ilu paratonnerre, a

coûté 450 000 euros ; clic a été financée par le Centre des Monuments nationaux.

H.D

Confirme de prr\*e le 25 nui 2016 dam le* fxddeiv au ptcxl A* I.» Ojtfvc de u;n? Michel . de gauche a

droite. Xum Gifeon. nuire du NU». tkUsal. pcodcni du C M N Mme IX.Ict.ki , wui-prtfrt
d'Airanthrs. D«s »J NX-nti. - M&y. maiir d rar*ho.drux auiir . prnonnr. et Xavier Bu Ils. adni. -, ut -kw

de I' jMusc. Citeh/ H /V.Wni

I nw » rwpknedo ta*Uo d< W g «m t*u do fWBttde 25 g uulnlct luNiocvracr*
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Lancement de la campagne de mécénat participatif
Pour la restauration du cloître de l'abbaye

Comme nom l'avons annoncé dans les numéros précédents de la revue des Amis
du Mont-Saint-Michel, d'importants travaux doivent être réalisés dans le cloître de la
Merveille à partir du mois d'octobre 2016. Il s'agit en premier lieu de restaurer le

jardin, en assurant son ètanchéitè et celle des galeries ; les sculptures en pierre de Cacn

vont également ctre nettoyées et traitées.
Ce projet est estimé !x 2.2 millions d'euros. Dés maintenant, le Centre des

monuments nationaux, maître d'ouvrage, propose à chacun d'entre nous de témoigner
son attachement à ce joyau de l'architecture monastique du XIII' siècle en soutenant

financièrement le projet. Il est possible de faire un don en ligne en se connectant

à : www.mapierrcalcditiec.fr. On peut également adresser un chèque au Centre des
monuments nationaux < Hôtel de Sully. Mission mécénat et des partenariats» 62. nie

Saint-Antoine. 75!86 Paris cedex 04). en précisant bien entendu que le don est destine

A la restauration du cloitre de l'abbaye du Mont-Saint-Michel

H.D.
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Une nouvelle rose :

la Merveille du Mont-Saint-Michel

Christian HanaL vient de créer une nouvelle rose. baptisée le 3 juin 2016 nous le
nom de La MervtiUt du Moni-Salnt-Michel. en présenté de son parrain, le photographe
Michael Kcnna. Un premier rosier a été plante dans le jardin aménagé sur la citerne de
l'abside de l'église abbatiale ; d'autres devraient être prochainement plantes ailleurs au

Mom.

Il est amusant de rappelerque les premiers greffons de rosier* auraient été rapportes
d Provins par le comte Thibaud IV de Champagne, au retour de la sixième croisade, vers

124(1, c'cst-à-dirc peu de temps après l'achèvement de la Merveille. En jmenageant le

(ardin du cloître en 1966. Yves-Marie Froidevnux a dune tout naturellement plante en

son centre des rosiers de Damas
Le rosier créé cette année donne deJolies fleurs roses, odoriférantes et évancsccntcs.

Il peut être taillé en arbuste grimpant ou en buisson. Il est produit et distribué par les

pépiniéristes Isabelle et Jérôme Chéné (49*50 Ixs Rosiers-sUr-Loirt).

HD

I>e p*khr a droite. Mutuel Kcnna photopjphc cl pimui de l< une.

lUneéttedu \4<mt-Sa»*l \tuM, ci Çhrntua Moi*. cffelrur iSc cent rvnc
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Itinéraire de Bretagne
par Dubuisson-Aubenay en 1636'

De Dol ju Mont S 1 Michel il y a cinq lieues. ci à Cancalc irai»
A S'Michel on va par deux chemins» dont l'un est le grand chemin de Normandie

et de Pftiis jusques à Pontorson. et l'autre va par les grèves de mer. passant à costé du

Pciil Moni S' Michel ou Moni Dol laisse à gauche, cl passant la petite rivière de Hanche,
cl suivant les digues qui sont lit a quatl de lieue de la mer dans la tene. jusques a ce

que l'on vienne à la bouche du Couénon'. que l'on passe à guay avec guide, quand la
milice est basse.

A> ant passé le Couenon. ou à sa bouche par ce dernier chemin, ou une lieue au

dessus, a Ponlorson. jusques où et par de là monte la marée, vous arrive/ au Mont S*
Michel qui. de loin cl de prez maisrne, ne paroist autre chose, comme dit Guiticlmu*
Util»'

Ardua quant ru/fi hominum fabricant labour'
selon que nous l'avons ailleurs annoté, ad Papyr. Mauan. Jhmina'. où nous avons

dit que. selon Robert Cocnul'. évesque d'Avranches. c'est VOcrium pnmontorium de

Ptoléméc . quoy qu'à présent il ne puisse pas estre pns pour promontoire, puisqu'il
est tout à fait détaché et éloigné au moins d'une lieue de la terre ferme, nuis de la

covtc d'Avranchcs. a laquelle il avoit fallu qu'il eust tenu et cslé continu pour éire

promontoire, pour le moins deux lieues.

El ainsy scmhlcraii que Ocrium Pmmoiorium de Ptolénu-é seroii plusiost le roc

ou cap de Gmnville. tout proche. en Normandie, ou la pointe de GograyV opposite audit

cap. en Bretagne, dans la paroisse de Ho*., qui sont les deux tenes les plus avoisinantes

de part cl d'autre du Mont S' Michel qu'il y en ait II est vray que le cap de lu Ogue'
est encor plus grand et plus renommé sans comparaison que pas un de ceux-là. cl que
ce pounoit c.slrc VOcrium. du nom duquel il ne s'esloigne pas beaucoup, cncor qu'il
ne s'en approche pas si pre/ que Gogray qui aussy en est bien plus voisin et proche de

distance.
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Toutefois m ce que ponc le livret du Mont S' Michel, publié p.u Feuardent" et

in>pnn>c en Avranchcs. est vray; c'cstoit une montagne couvcne de bois, tenant à

lenc ferme et longue de si» lieues, large de quatre, au bout de laquelle, sur la mer.

demeuraient des ermite», lorsqu'à» l'an du Salut 708. S'Auben'
'

évesque d'Av tanche»,

adverti par révélation. > ha»tit un oratoire ou il rneit des chanoine», qui depuis furent

changes en moines de S'Bcnoist pjr Richard l M duc de Normandie, en l'an 966 ; et puis
par Richard II. en l'an 1024, tut l'église commencée.

Et de/ le temps de S'Auben le rocher, ou estoit l'oratoire et où est l'église à

présent, fut miraculeusement détaché du reste de la montagne qui fut csplanadée et

réduite en grèves plate* par la mer qui commença à environner ledit rocher où estoit

l'oratoire".
Si. dis-je. ce que dit Feuardent est vray. il n'y a point d'inconvénient que le Mont

S'Michel d'aujourd'hui ne fu»t lors un promontoire, quoyque le nom propre qu'il avoit.
Tombe, qui est tumalus. un mont rond et séparé de toute tenue de terre, soit différent
de celuy de promontoire.

L>c toute* parts donc que vous arriviez à S* Michel, il faut passer par les grève*,
premièrement vertes, puis blanche». Vertes sont celle» qui sont couvertes d'herbe, et le»
blanche» sont ou il n'y a que du sable lavé d'ordinaire par la marée Laquelle marée, en

ntQrtc eau, ne vient pas alentour du Mont S'Michel, depuis quinze ou vingt ans. mais
seulement la grande eau. et principalement ès grandes marées des deux equmove*.
lesquelles il» appellent matines. xeteri vocabulo HrJ.r nota et explicato. De ce» deux
marée» il» appellent celle d'automne la marée de» gapas qui est à «lire des /tailla.
pareeque alors on commence à battre et vanner et cpaillcr le blay de l'aoust précédent,
comme il» appellent ces paille» de» gapas Celle de mars, ils la nomment la marsai/c.

et la tiennent pour la plus grande et plus faveheuse. à cause qu'elle vient en un temps
cncor mauvais, et est nourrie de vent, ce que n'est pa» celle d'automne.

Or le coupeau de grande eau. c'est-à-dire le tin plu» ault que monte la marée

grande, soit équinoxiale ou autre, est toujours le 2'et 3' de la nouvelle lune et le 17
et 18 d'iccllc. qui sont deux jours apte/ la nouvelle et la pleine lune la plu» proche de

l'équinoxe. ou autre, quelque elle son. Et au contraire le plus ha» de l'eau ou morte

eau. est toujours en temps opposite». 2 jour» apte/ le croissant et deux jour» apre/ le
décours Ce qui est observé par toute cestc coste. où j'ay vcu. le 16" septembre, aussy
16' de la lune, l'an 1636. la marée grande de l'équinoxe env ironner le Mont S'Michel cl

couvrir les grèves blanches, mais non toutefois le» verte», qui sont au plan de» blanche»
ver» Pontorson. à demi lieue du Mont, où paissent les bestiaux Et toutefois il» disoient
que le lendemain, qui estoit la lin plu» grande marée, elle y donnerait et couvrirait bien
avant

Apre/ que la marée est retirée, longtemps cl plusieurs heure» apre/. Huent de»
ruisseau» de la rivière de Senune" en celle de Couenon qui est plus basse, à travers de»
grèves Manches, estant la chose ainsy naturellement composée que. comme CDuênon
passe tout proche le Mont et s'y embouche a l'Occident d'iceluv et du costé de Bretagne.
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aussy Senune passe de l'autre costé. tout aussi pre/ de luy. et s'y embouche a l'Orient
de luy. faisant séparation de luy qui est le Mont de la Tombe, d'avec Tombclainc qui
c»t son diminutif. - Apage enim fahulam Je tumh,i Helrrur. pntpttr Helenum regtnam
Bntamc. pueUam a gigante rapiam, morïuam et sepuluim ibt Vtdi ms de

Quidalft, p.l -Tombclainc est un petit monl ou rocher où il y a un petit Ion tenu par le

comte de Pouillé'*. Breton demeurant en Normandie.
Or ces deus rivières sont si pioches l'une de l'autre qu'elles embrassent de* deux

costé* le Mont S 4 Michel, et s'en vont emboucher presque en titaisme endroit dan* Li

mer. de sorte que ce n'est pa* merveille si. apre/ avoir esté enflées et remplies de la

marée, elles en laschcnt et communiquent de l'une à l'autre de* ruisseaux.

M jisme la tradition et le proverbe 1 T cité par Masson veulent que Couenon autrefois
ail passé à l'Orient du Monl de la Tombe, qui par conséquent estoit lors en Bretagne,
dont Couenon a toujours esté la borne d'avec la Normandie

I.à donc commence le rivage breton, du costé de la rive gauche, et la maisme. du

co*te de la rive droite, commence le normand* dans lequel lu première pièce et *an*

doute la plu* célèbre et admirable est le Mont S* Michel, muraille tout autour par en bas,
avec une seule porte bien gardée, cl où il faut laisser l'cspce et pistolet en garde.

Entrés que vous este», tout à l'heure vous monte/ par une rue tournoy ante comme

les escaliers de la Unir de Babel représentée és taille» douces". Cestc tue jusque» bien

ault est bordée de tavernes assez mauvaises et ou bien souvent il n'y pas île pain qui
leur vient de Pontorson et d'Avranclie». Au Chapeau Rouge il y a dans l'cscunc un puit»
d'eau vive, qui est chose bien rare en ce rocher, auvvy bien qu'cMoil la fontaine que j'ay
vcu distiller du roc. au dehors du Mont, ver» le Nord Ouest, ce me semble, en l'an 1629

et y estre reccuc en un bassin du roc lOCsme. qui est cestc fontaine que Feuardent du

avoir esté faite par S'Aubert. lorsqu'il y bastit le premier oratoire et que ce roc ou monl

se sépara de la montagne continente, au bout de laquelle il estoit attaché.

Arrivés environ la moitié du monl. vous trouverez des degré/ a monter en bon

nombre, cl puis la porte de la forteresse, où l'on vous touille derechef et ostc jusque»
a un couteau. Au bout de quelques autres degrés cncor. vous trouve/ le corps de garde,
où sont force :mcbuse\ ,v à croc et fauconneau*. dan* les cmbrascure* et canonnière* qui
flanquent sur la nie et degrt» par où l'on monte, et qui est gardé par une 20*" de soldats,

soub» la charge du gouverneur qui estoit le » de la Luzerne'. naguère» décédé cl dont

le» arme» sont dans l'église . d'azur ù la croix d'or chargée de coquilles de St Michel

de gueules (ou crvusilles comme il* appellent). Ixs coquilles de V Michel dilièrent de

celle» de S'Jacques en ce qu'elle» n'ont point d'oreilles et sont cstraite» et pointue» au
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petit bout, cl nuisoie ne sont pas m larges et m plates que celles Je St Jacques. En tenue

d'annouie on les appelle erousilles

L"église se trouve au dessus du dudil corps de garde, au bout d'une 20— de degrés
Au devant de laquelle il y a un beau parvis ou balcon bien perce et qui donne une belle

veUc du costë de la terre, vers Av ranchcs et Pontotson
Puis l'église est bien belle, toute bastie de très belle pierre de Chouzay", isles

fronçotses distantes de 8 licucs au Nord, où il y a un prieuré apartenant à l'abbaye du

Mont S'Michel, cl que l'on vcoit du sommet du clocher ou lanterne, jusques auquel, du

plan de l'Cglisc. il y 175 degrés a monter. Au dessousde l'église, il y acloistrc à petit et

dru colonnagc. qu'ils disent être des colonnes fusilcs. je ne scay pas pourquoy : cl des

salles et chambres à costé. bien voûtées. El du costé du Non. une grande ouvcnurc par

où. avec engins et cables, on fait monter les pierres, matériaux, vivres, et munitions de

l'abbaye, où il y a religieux Bénédictins réformes avec le prieur claustral

L'abbé commendataire est M de Rhcitm:;
. fils de M. de Guise, qui en tire 25 mil

livres de rente. L'abbé est mitrè et crossé. selon que j'en ay veu un gisant sur une belle

sépulture élevée, en une chapelle derrière le choeur, avec un épitaphe long qui enseigne

que c'est Guillaume de l-ainps. Dauphinois, qui obiit 1510. I. dir martii Ses armes

sont là et au vitrail, parties de gueules et d'or, au lyon rampant dessus. Ihirit de l'un en

l autre, c 'est à dire parti d'or sur gueules et de gueules sur or.

Le thrésor est beau, et y a de* pièces de la vraye Croix . une pièce de nurbre,

comme serpentine, de la grandeur d'une large main, et un peu de taffetas rouge enchâssé

sous un crystal. qu'ils disent, selon Feuardent. estré le marbre où l'archange s'asseil sur

le Mont Gargan où il apparut, et une parité du voile qu'il y laissa pour marquer de sa

présence cl apparition. Puis il y a une petite dague et un cscu rond de cuivre"', autour

duquel il y a. en lettre très grande et fort gothique, esent :

Pyth oni.ro, etc..

qui est. à revenu à ce qu'en dit Feuardent. que ces armes furent trouvées aupre/
d'un humble dragon tué par puissance surnaturelle, en certaine prov ince de delà la mer.

que l'on croit Irlande

Cet itinéraire de Bretagne est l'oeuvre de François-Nicolas Baudot, seigneur du

Buisson cl d'Ambcnay-'*. Grand voyageur, on possède de lui de nombreuse» notes de
ses pérègnnations ' dans les Provinces-Unies. l'Allemagne du nord, la Pologne, les

pays rhénaas et la Belgique. Trente ans de voyages entre 1612 et 1642 lont de lui un

espnt cultivé et particulièrement curieux Ses séjours en Italie lui donnent le goût et

une connaissance très précise de l'Antiquité dont il collectionne les objets (selon ses

modestes moyens).
Né sans doute à Ambcnay. près d'Bvreux vers 1590*. de famille noble, il tu de

solides études de latin (plusieurs de ses itinéraires ou reçus de voyages sont rédigés
en latin) et consacra sa vie à l'année et à la diplomatie, aussi on ne sera pas étonné
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de le voir passionné par l'histoire, la géographie et l'archéologie. Sa curiosité est sans

home, soucieux de (oui ce qui l'entoure, de nombreuses noies concernent les ruisseaux,

le* rivière*, les moulins, les ponts, la botanique, mais surtout l'histoire de l'art et la

description de tableaux. Comment expliquer ses nombreux voyages ? Sa culture et son

entregent ont certainement permis de se faire attacher à plusieurs personnages importants
comme - gentilhomme de la suite Ses protecteurs successifs lui donnent le gite et

le couvert et sans doute des gratifications en échange de ses collectes d'information*

Son itinérancc est liée également au fait qu'il habitait dans les hôtels particuliers de ses

« bienfaiteurs

Le voyage en Bretagne, présenté ici. est un serv ice commandé. Il s'agit en effet
de recueillir le maximum de renseignement* sur cette province qui sortait au XVII'
siècle de trois guerre* civile* en 50 an* Il s'agissait pour Dubuisson de reconnaître

qui appartenait au parti du roi. à celui des rebelles ou le» alliances et les familles qui

pouvaient passer d'un parti à l'autre On comprend ainsi son intérêt pour les armoiries
et les parentés Son anal) te des places fortes tient compte d'une telle situation instable,
il les étudie vue* du c6té.dc l'assaillant et de celui du défenseur (en cas d'un éventuel
retournement des alliances» Il entre en Bretagne en septembre 1636 cl y demeure

jusqu'en février 1637. Dubuisson accompagne" Jean d'Estampe*-Valcnçay. maître des

requêtes, nommé « commissaire particulier du Roi >• pour assister aux F.tats de Bretagne
qui se tenaient à Nantes. I .a troupe se rend pour ce qui concerne la Bretagne nord à IX>).
fait un cracher en Normandie au Mont-Saint Michel, puis visite Cancalc. Saint-Malo et

Dinan Celte tournée administrative permet de remontrer magistrats, municipalités et

des notables qui offrent souvent le gite et le couvert.

Le voyage de Dubuisson au Mont-Saint-Michel"est à l'image de ses nombreuses

curiosités personnelles et de sa mission de recueillir des informations militaires ou

administratives. On notera dans le texte présenté ici. son intérêt particulier pour les

inscriptions tumulaircs. les blasons, les fleuve» et les rivières, les ponts et gués, les

aménagements hydraulique* de* polders et de* nuirais de Dol. Et bien sûr le phénomène
des matées dans la taie Le lecteur sera intéressé par la distinction qu'il fait entre la

coquille de saint Jacques et celle de saint Michel!
Ses connaissances géographiques et son recours aux textes des Anciens sont

quelquefois mis a mal comme lors de son long raisonnement concernant le promontoire
■ Octrinum de Ptokméc. Mais son mérite lors de ses itinéraires esi souvent d'être à

l'affût des invraisemblances, de démêler faits et légendes
Dubuisson passe la journée du 16 septembre 1636* au Mont-Saint-Michcl Nous

ignorons s'il y loge ou s'il repart le jour même pour Cancalc. La mauvaise réputation
qu'il note concernant les tavernes montoises est-elle une situation vécue ou plutôt le

recueil de témoignages ' A Cancalc. il note au contraire la présence de 3 ou 4 bonnes
tavernes •
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Dcpui* 1622. l'abbaye du Mom-Sami-Michel tU intégrée «lan% la compagnie «le

Sainl-Maur Un concordai avait clé vigne entre l'abbé commentaire de la congrégation
des pères bénédictins de Saint-Maur et les ■ anciens moines ces derniers acceptaient
cette évolution contre paiement d'une pension annuelle de quatre cents livres pour

viv re ainsi le reste «le leurs jours - La congrégation était divisée en six provinces dont la

Bretagne et la N««mundic. I.c Mont, quoique en Normandie, fut agrégé à la - société «le

Bretagne -. il était le seul monastère du diocèse d'Avtanches a eue rattache à la province
bretonne, ce qui explique la présence de nombreux religieu x originaires «le cette province

La présence inautisto au Mont-Saint-Michel vantée pour sa vie spirituelle et

intellectuelle au XVII' siècle devait s'accommoder de la nécessaire présence militaire.

Dorn Thomas Le Roy qualifie l'abbaye «le - boutique où l'on pratique toutes les v ettus

Dubuisson note à juste titre la stricte surveillance de l'entrée au Mont. - même

un couteau notc-l-il. Cinq ans auparavant. Henri de Bourbon, prince de Condé. en

visite, «lépose ses armes, comme tous les visiteurs, mais en IM8. l'abbé de Savigny
en pélennage refuse d'obtempérer à l'entrée : - bien plus, il frappa du plat de son épée
un des poiriers, lit un grand tumulte et peu s'en fallut qu'on le canarda nuis bien luy
en prit que cela luy amva «le bon matin et que les cerveaux de nos bourgeois du Mont

Saint-Michel n'estaient point encore cschauffe/ de cidre de Normandie

Pour écrire la relation de von passage au Mont. Dubuisson utilise le premier
«ipuseule imprimé du Mont, du franciscain François Feuardent paru en 1606 et réédité

de nombreuses fois

Ses notes concernant le Mont-Saint-Michel sont sobres. il n'oublie pas cependant
de recueillir «les informations sut la défense du Mont, et précise qu'il a dû déposer en

garde s««n épée et son pistolet ; il remarque la présence d'une vingtaine d'hommes et

l'abondance d'arquebuses et de fauconneau v Arrivé à la Salle des gardes, il subit une

fouille sévère. Mais Dubutsvon n'évoque pas la réforme opérée par les Maumtes. il

note seulement la rente de l'abbé commcndaiaire qui s'élevait j 25 000 livres "

La poursuite de son voyage vers C'ancale et la partie bretonne «le la baie est riche

d'annotations vur l'aménagement des digues et des rivières, il n'oublie pas son souci

de la défense côticre cl maritime « Cancale est grande paroisse (...). Il peut y avoir

12 cents hommes de mer et d'amies, tous bons hommes - il ajoute - Les temmes y
sont maisme martiales et peu belles •• Plus loin, il indique - F.n toute cestc costc.

qui est de l'estcndue de 10 lieues, il y peut avoir trois mille hommes des paroiccs
circonvoisincs. pour guider la coste. et qui sont bons hommes, ayans pour ce exemption
de toutes autres charges et tributs et du logement des gens de guerre, dont toutefois ils

ne jouissent pas lott p«inctucllcmcnt cl précisément. (...) La baye qui y est fait un port
capable de vaisscaus de toutes grandeurs, cl qui a profondeur jusques contre la grève
qui est couverte de la marée grande jusques au pté des cours et habitations. On > peut
loger six mille vaisscaus. voire dix mil (sic), à l'ûbcy de tous vents, sinon du Nord et

du Nord Est •
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Avant d'arriver a Saint-Malo. il conclut ainsi son escapade autour de la haie
» Tool ce qui est donc entre St Malo. Chou/ay. Granville cl MorU-Dol, est comme un

fonds ou bacin de mer appuyant sur Cancale. ou il tieodroil 10 mille, voire 20 mille

vaisscaus »

l)c tels chittres qui semblent bien éloignés de la réalité devaient mettre la forteresse
du Mont-Saint-Michel à l'abri de toute attaque ennemie 1

Jean-Lue Legros

LE MONT S r l/.ICHEL
le MoM S.mtMkhol a U fin Ou XV» ou .u drtw du XVIII- .«cle
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Le voyage de Pierre Thomas

au Mont Saint-Michel 1

La v illc d'Avranchcs n'a rien que de très champestre et elle sent plutost son grand
village qu'une ville épiseopale'. Ce qu'il y a de Charmant est la situation pour la beauté
de la veue. Car je ne sçay m , dans tout le reste du monde, il y a un point de veue qui

puisse être comparé a celuy que l'on découvre de divers cnda>its de la ville, surtout du

jardin des Capucins', de la place qui est devant le grand portail de l'Eglise cathédrale 4 et

du doyenné. On ne peut assurément se rien figurer qui égale ce que la nature y présente
aux yeux. On voit d'un costé une vallée partagée par divers villages, accompagne/ de

très beaux plants, qui semblent former à la veue comme autant de parterres ditfércns

On voit «levant soy comme une autre sorte de parterre d'eau formé par divers courons

de la mer. qui serpente en mille endroits d'une manière qui charme la veue On voit
encore, d'un autre costé. c'est à dire sur la gauche, une vaste étendue de iner. et le
mont Saint Michel, élevé en rocher tout au milieu, avec un autre rocher à costé. nommé

Tombellcync5
. où il y avoit. à ce qu'on nous dit. une grande quantité d'cxcellcns lapins

Mais ce qu'il y avoit encore de plus charmant a voir dans Avranchcs. étoit l'union

admirable de plusieurs Ecclésiastiques et de plusieurs séculiers, dans une vie toute

consacrée au service de l'Eglise, à la charité et à la pieté : et dans des sentimcns élevez
au dessus de ce qu'inspire la nature, et régie/ par le principe de la foy. M du Limon',

qui étoit comme le centre de cette union toute chesticnnc, nous procura la consolation

de les voir et de les connoistre. El nous ne pouvions assez admirer la bonté et la sagesse
de Dieu, qui se sert souvent d'un seul homme, qu'il remplit de son espnt. pour répandre
sa charité dans un grand nombre d'autres personnes, et former en eus comme une petite
image de l'Eglise primitive, dont il est dit. dans l'histoire sainte, qu'elle n'avoit qu'un
cccur et qu'une âme. et qu'il y avoit une charitable communauté de biens entre tous

ceux qui la composoknl. Tels étoknt ceux que le feu de la persécution avoit éprouve/,
et qu'il avoit plu à Dieu de rétablir, sous l'évêque d'à piéscnt". dans la réputation qu'une
envie maligne s'étoit efforcé de tlestnr auparavant

Ayant pn> jour pour aller à Saint Michel', nous nous assurâmes d'un bon guide,
qui est nécessaire absolument pour marquer la routte qu'on doit tenir dans le trajet de

grève qu'il faut passer, et pour ne se pas tromper dans le temps auquel on doit partir.
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alin de n'estre pa* surpris dans la grève |>ar le retour de la mer Car. quoyqc le mont

Saint Michel ne paroisse pas éloigne d'Av tanches. à cause de «a grande élévation, il

ne laisse pas d'y avoir deux à trois lieues" de grève à passer, et d'une grève assez

dangereuse, a cause des couran s d'eau que l'on rencontre en chemin, et de plusieurs
veines de sables mouvons, ou l'on enfonce aisément, pour peu que l'on s'y arrête, et où

l'on seroit ensevely. si l'on n'avoit soin de les éviter ou de s'en tirer très légèrement
Autrefois le Mont Saint Michel étoit au milieu de la terre ferme et environné de bois.

Mais, comme ce terrain est l'on plat, la mer l'a gagne peu a peu . et. par suitte de son

flux et de son reflux. elle l'environne et le laisse à sec. deux lois tous les jours. Aussy
c'est une tradition constante, dans le pais, qu'un homme, ayant entrepris le voyage
d'outre mer et employé beaucoup d'années dans ce voyage, fut bien étonné, à son

retour, lorsqu'il ne trouva plus son bien où il l'avait laissé en partant, mais qu'il n'y vit

plus qu'une vaste étendue de mer ou de grève".
Nous partîmes donc en carotte. avec M. du Limon, et un v alet de chambre à cheval,

et nostre guide a pied, qui marchoit beaucoup devant, pour nous marquer exactement

la routte qu'il nous falloit suivre. Et nous trouvâmes d'abord une rivière A traverser ,

qui nous tit peur. .à cause que, la mer n'étant pas encore enivrement refiréc. les eaux de
cette rivière étoient fort grosses. Nous hésitâmes, pendant quelque temps, si nous nous

y engagerions, â cause de la profondeur de l'eau. Mats, nostre guide nous appelant et

nos cav al hors, qui marchoicnt devant, nous avant un peu rassure/, nous entrâmes dans

la rtv ifre dont l'eau moflloit presque jusqu'aux portières. Ce ne fut pas lâ cependant où

nous eûmes la plus gronde peur. Ce fut dans le suttte. lorsque nous trouvant au milieu
des grèves nous voyions nos chevaux y enfoncer près d'un pied avant, et les sables se

remuer .1 sept ou huit pieds du carrosse, de chaque costé. A mesure que nous passions ;

en sorte que nous croy ions à toute heure aller abymer. El. Comme on nous avoit dit qu'il
falloit sur toutes choses ne pas s'arrêter, mais aller légèrement, le cocher poussoit ses

Chevaux pour les faire aller le trot dans ces sables mouvons ; ce qui les mettoit tout en

nage, a cause du grand travail, et nous donna lieu de craindre qu'ils ne crevassent, étant
tout â fait outrez. Nous avions beau appcllcr le guide II ne nous répondoit point et se

contentoil. en courant, de nous marquer qu'il falloit aussy faire diligence
Entin. lorsque nos chevaux n'en pouvoient plus et que l'eau de la sueur dégouttoit

de tout leur corps comme l'eau d'un toicl lorsqu'il pleut A verve, nous vîmes nostre

guide prendre tout court un peu sur la gauche, s'arrêter là sur une espèce de petite
élévation, et. se retournant vers nous, nous faire signe que nous allassions a luy. Nous
nous y rendîmes le plus piomptemcnt que nous pûmes, et nous y trouvâmes en eflet le
terrain le plus ferme. Nous y donnâmes le loisir à nos chevaux de reprendre halcvnc et

de ressuyer un peu leur sueur fct ensuitte nous recommençâmes à marcher après nostre

guide, qui nous assura que le plus fâcheux étoit fait. Nous arrivâmes ainsv à la porte de
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la ville'' avec grande joye de nous voir hors de péril, et très résolus de retourner par un

autre endroit ou il y auroit moinv de danger" J'ajoutera)' seulement icy. avant que de

passer outre, qu'à nostre imccû un des laquais, à qui le cocher avoit reproché plusieurs
fois d'avoir perdu, à Fontorvon. une lunette d'approche qu'il luy avoit prêtée, demanda

à tuxire guide s'il auroit bien le loisir d'aller encore A Pontorson et d'en revenir, avant le

retour de la mer A quoy le guyde luy dit qu'il le pourroit faire, pourveu qu'il livl grande
diligence, et luy promit même de se tenir A la pocie de la ville et de luy faire signe de
loin, avec la main, s'il y avoit du péril, quand il reviendrait Sur cette parole, le laquais
se mit en chemin pour traverser jusqu'à Pontorson. c'est à dire jusqu'à trois quarts de

lieue vie là. Et. ayant heureusement retrouvé ce qu'il chercboit. il revint avec la même

diligence qu'il éfoit allé II s'exposa néantmoins terriblement pour un nen. puisque,
s'il avoit tardé seulement un ou deux miserere* il se seroit vcû enveloppé de la met qui
vient fondre tout d'un coup en cet endroit cl coupper le chemin, lorsque l'on se croit

sauvé Nous l'en reprîmes très fortement, quand nous le sceûmcs. en luy faisant voir la
faute qu'il avoit faille de commettre ainsy sa vie pour une bagatelle, sans nous en parler.
Il en fut quitte pour la peut et pour la fatigue

1 j ville de Saint Michel est très peu de chose. Elle est néanmoins toute environnée
de murs, accompagnez de plusieurs tours", mais assez minez par les coups de mer dont

ils sont battus sans cesse" Toutes les maisons consistent presque en hoMelleries et en

boutiques de marchands de coquillages, de mbcnsr
. de chapcllcts et de médailles de

plomb Mais l'abbaye peut estre justement considérée comme une des merveilles du

monde. C'est le commandant de Hautcfëuille" qui. en qualité d'abbé, est gouverneur
poui le Roy. du Mont Saint Michel Mais, comme il n'y est presque Jamais, c'est le

prieur qui commande, en son absence, et qui a toute l'authorité du lieutenant de Roy. Ce

sont les bourgeois qui gardent la ville et l'abbaye, laquelle est très fane et accompagnée
de tout ce qui peut la deffendre. Car il y a huit à dix coulcuvnnes"'. pointées par dehors,
cl qui donnent dans cette porte ; en sorte que. si par malheur il airivoit quelque surprise
et que les ennemis y fussent entrez, on les réduirait en poudre, dans l'instant même, par
le moyen de ces cooleuvnncs. dont l'embouchure donne en ce lieu et fuit peur a ceux

qui passent
Quant au corps de l'abbaye, il suffit de dire, pour en donner tout d'abord une

juste idée, que M de Vauhan. grand ingénieur de France, y étant venu quelques mois

auparavant, fut très longtemps à en regarder avec étonnement tous les dedans cl tous
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

le» dehors ; cl qu'après avoir observé exactement celte masse de bâtimcns montrucux.

élevez sur ce haut rocher, qu'il ne pouvoir se lasscrd'admircr. ildil a la fin que CCIouvrage
lui paroissort un chef d'reuvrc. cl l'ouvrage le plu» hardy cl le plus achevé qui fusi peut
esirc dans tout le monde II faul en cflet se ligurcr. sur la pointe d'un rocher, une grande
église fort exaucée, el liés bien proportionnée pour la nef cl pour le chœur . cl tout ce

qu'on peu! désirer dans une abbaye pour le logement el pour tous les lieux clostraux .

c'est à dire, un grand dortoir, un très beau rcfcctoir. une bibliothèque, un cloistre. dont

les pillicrs sont d'une matière rare et d'un ouvrage merveilleux, et deux ou trois grandes
villes, dont il y en a une surtout très spacieuse et voûtée comme une église, qu'on
appelle la ville de Saint Michel, parce que l'on y toison autrefois les chevaliers de
Saint Michel" F.l ce qu'il y a encore de remarquable, c'est que l'église est toute entière
soutenue sur une voûte que nous vismes avec admiration, comme une autre espèce
de chef d'œuvre «le l'art de l'homme, et où le P Prieur de» Bénédictins nous donna

le lendemain à déjeuner. n'y ayant que cet endroit du dedans de l'abbaye où ma belle
sœur pu»t entrer Cette voûte si prodigieuse, qui soutient une telle masse, est soutenue

elle-même en dedan» par des pilliers qui font peur il voir'. Mais on montre, dans une

chapelle de l'église, un ouvrage de la dernière délicatesse, qui est une représentation si

partante de tout le Mont Saint Michel qu'il n'y manque pas le moindre angle qui n'y
son très bien exprimé

'

Il y a. au haut du rocher, un endroit où étoit pour lors enfermé,

par l'ordre de Sa Majesté, un certain autheur de la gazette d'Hollande '. qui disoit

toujours mille impertinences contre le Roy et contre l'Etat, et qu'on trouva le moyen
de faite arrêter, lorsqu'il s'en doutoit le moins, cuni François d'origine et ayant voulu

revenir en France voir son pais, en la compagnie d'un autre François, qui l'y engagea

adroittement pour le faire prcndrc : Il étoit là resserré de telle sorte qu'il y avoit ordre
de ne le laisser parler à personne, et que le Prieur étoit chargé de sa garde en son propre
et privé nonv 1

. Ce fui luy même qui nous en parla el qui nous montra l'endroit où il
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étoit enferméLe même Pneur nous fit voir aussy les cabestrun* * dont on se sert pour
monter avec de gros cables toutes les provisions des Religieux, que les bœuls amènent
dans des charcttes sui la grève juvques au pied du rocher, et à l'endroit le plus escarpé,
d'où on les élève en droitte ligne jusques au haut de l'abbaye" Cela fait peur d regarder,
à cause de l'exaucement si prodigieux de cet endroit du rocher tout escarpé F.t, comme

Dieu est admirable dans ses ouvrages, il a fait naistre, sur le haut de ce roc même, tout

au milieu de la mer. une fontaine d'une eau admirable. qu
%

oti y regarde avec raison
comnxr un thresor. et dont les Religieux envoyent quelques cruches, par prévent, aux

personnes de leur connoissancc. Car. quoy qu'il y en ait encore une autre au pied du

rocher, comme clic est comblée, deux l'ois tous les jours, par le reflux de la mer. l'eau
en cvt moins bonne'*'

Lorsque nous eûmes tout veù. et le jardin même, qui est une espèce de petite
promenade ménagée au pied de tous ces grands bàtimcns. où l'on a trouvé le moyen
de planter aussy quelques arbres, et que l'on appelle a cause de cela Iji atrnrillr''. cl

après que nous fûmes rassasier, en quelque sorte, de contempler la vaste étendue de la
mer. du haut de la place qui est devant le grand portail de l'église, et qui est assurément

une veuc d'où l'on ne peut presque se tirer, nous songeâmes à retourner à Avranchcs.
dans l'entre deux des marées. Mais nous ne pûmes nous résoudre de prendre le même
chemin par lequel nous étions venus, tant à cause du péril où nous nous étions vcûs que
des histoires qu'on nous raconta, qui ne servirent pas sans doute à nous rassurer et qui
méritent de trouver place en ce lieu

Quarante personnes d"Avranchcs. tant hommes que femmes, firent partie d'aller
ensemble au Mont Saint Michel Ft comme il» étoicnt du pais, ils se crurent trop habile»

pour prendre un guide. Il allèrent en effet fort bien cl y arrivèrent heureusement Mars

le retour ne fut pas semblable On leur dit. lorsqu'ils en sortirent, de ne perdre point
de vue un certain signal qu'on leur donna, du costé d'Avranchcs. et d'y aller le plus
droit qu'ils le pourroient Ils marchèrent effectivement, prés d'une heure, en suivant

exactement la route qu'on leur avoit marquée Mais, s étant ensuitte élevé un brouillard

épais, ils perdirent tout d'un coup de veuc leur signal, cl. au lieu qu'ils crurent aller

toujours droit vers Avranchcs, ils se détournèrent imcnstblcmcnt sur la gauche et prirent
malheureusement leur route vers la mer même. Plus ils se hâtoient. dans la crainte du

retour de la marée, plus ils couraient à leur perte. Et. comme au bout de quelque temps
ils commencèrent à entendre le sifflement des vagues qui rouloieiM sur le rivage, ne

sachant plus quel conseil prendre ni quel chemin suivit» ils se jcttoient et couroicnt de
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LES AMIS 1)1 ; MONT-SAINT-MICHEL

tous costc/. comme des gens qui se emyent perdus. Cependant le Ilot les gagna hientost
el les renversa la pluspan. Un d'entr'eux. plus Ion que les autres el plus intrépide que
ses camarades, résolut de laire lous ses efforts pour se sauver avec sa femme. El. tandis
que tous les autres turent ensevelis dans les Dois, il eut la force de marcher et de nager,
ayant pris sa femme sur ses épaules. Mais cette pauvre femme, voyant bien que son

mary n'en pous-oit plus el qu'ils périroicnt également tous deux. s'il continuait à la
porter, au lieu qu'il pourrait encore se sauver seul, le conjura de l'abandonner et sic
ménager pour lus même le peu de forces qui luy rcstoicnt II le lit donc, quoy qu'avec
un extrême regret, et par la pure impuissance où il se s it d'exécuter ce qu'il avait résolu.
El alors, n'ayant plus que soy à sauter, il eut encore la force de gagner un toc. sur lequel
il se mit en sûreté. Ainsy. des quarante personnes de qui j ay parlé, il n'y eut que celuy
là qui ne pcnl point. Dieu ayant voulu peut esire récompenser cette grande chanté qui
le porta à s'exposer si visiblement pour sauver celle que Dieu même luy avoit donnée
pour compagne

U Mo« Saini Michel en 16'*. pavun Je ra.tio CViM H /V.<i.n

L autre événement, dont j'ay promis de parler, ne rcgardoil qu'un seul homme,
mais n étoit pas moins tragique Un Religieux de l'abbaye même étant obligé d aller
jusqu a Saint Maki, on luy donna le mùnicrde la maison pour guide, parce qu'il voulu!
prendre le chemin de la grève, qui n'e»! pas si sûr que celuy des terres, mais qui es!
beaucoup plus court. Son guide luy recommanda extrêmement de suivre la route qu'il

>rr
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luy marquerait, et de ne point écarter à droit ni à gauche, à cause des li/cs qui sont fort

fréquentes dans ce chemin, surtout dans la traverse de quelques courans d'eau que l'on
rencontre. Ils appellent lizcu un sable mouvant, qui fond tout d'un coup soo/ les pieds, el

ou l'on se trouve cnscvely par les étions mêmes que l'on lait pour s'en tirer Cependant
le Bénédictin, se liant un peu trop >ur la bonté de son cheval, n'observa pas exactement

ce que son guide luy avoit du. et s'écarta tant soit peu de la vraye routte. en un endroit

périlleux. Et. sur ce que son guide lidclle luy cria de ne se point écarter, il luy répondit
que son cheval étoit bon et qu'il n'avou rien à craindre. Mais, dans le temps même qu'il
parloit ainsy. il se trouva engagé dans une li/e : et. son cheval, qui étoit bon en effet,

ayant fait dans ce moment un grand effort, il tomba luy même et commerça a enfoncer.
I* guide accourut, et. s'en approchant autant que le terrain le luy put permettre, il luy
tendit son baston. afin qu'il k pnst dans l'espérance qu'il avoit de le pouvoir attirer à

luy. Mais il s'en tallut environ un pied qu'il ne pust atteindre au baston ; et. voyant bien

qu'il falloit périr, il jetta sa bourse au guide et luy dit de le recommander aux prières
de tous les Religieux, en leur racontant le malheur qu'il reconnoivsoit luy estre arrivé

par sa faute. Comme la mer étoit sur le point de revenir, le guide se vit obligé de laisser

ainsy pénr ce pauvre Religieux, qui fut bicntost cnscvely dans le sable et sou/ les Ilots

Et pour luy. il se sauva le plus promptement qu'il put. avec le cheval, qui. ayant laissé

son cavallicr dans la lize. s'en étoit luy même tiré vig<Hjreu\cmcnt
Ces événements si tragiques nous appnrcnt plus que jamais la nécessité d'avoir en

toutes choses un bon guide, et de le suivre fidcllemcnt : cl le grand pcnl où l'on s'expose
voit lorsqu'on a une présomptueuse confiance de pouvoir bien s'en passer, ou lorsqu'en
ayant un bon on néglige quelquefois de suivre ses traces et d'embrasser ses conseils

Mais, quand on a même un très bon guide, il est toujours avantageux de prendre la voye
la plus sûre et d'avoir encore plus de crainte du pénl que de confiance dans le conseil

de celuy sur qui on s'appuye. C'est néammoins ce qu'on manque trop souvent de suivre

dans la morale. Mais c'est le parly que des événements si funestes nous obligèrent de

prendre alors, pour ne nous pas exposer une seconde fois, quoy qu'avec un si bon guide,
à traverser une grève qui nous paroissoit si dangereuse Nous primes donc le chemin

de Pontorson. qui n'csl. comme je l'ay dit. qu'à tous quarts de lieue du Mont Saint

Michel : cl nous trouvâmes le terrain de cette grève sans comparaison plus ferme que

celuy de l'autre que nous quittâmes.
Nous eûmes aussy l'avantage de voir, en chemin, les petites salines qui sont le long

de la mer". Ce sont de petites nuisons ou cabanes, dans lesquelles on travaille a faire du

sel blanc Je les appelle petites salines, pour les distinguer des grandes, qui sont vers la

Saintonge et où le sel se fait d'une manière toute différente Car. dans les petites saline*
dont je parle icy. l'on amasse par monceaux le sable qui est imbibé de l'eau de la mer,

et de ce sable, que l'on fait bouillir', l'on tire un sel blanc dont il se fait un grand débit

dans tout le pais Mais il arrive quelquefois d'étranges renversemens par la violence

de la mer. Car cet élément furieux, pénétrant ces sables mous ans jusques au fonds des

entrailles de la terre, les transporte tout d'un c.iup d'un lieu en un autre, et. comblant
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le Ikt d'une rivière qui coule de l'autre coMé de son rivage' . fait au contraire couler la
même rivière le long du rivage où vint les salines. dont j'ay parlé, qui là devienneni
absolument inutiles. C'est la raison pour laquelle on ne bâtit que des cabanes, où il y a

très peu â risquer ; atin que. lorsque la mer vient à causer ces étranges boulevcrsemens.
on fasse une moindre perte Nous remarquâmes aussy que. le long du rivage de la mer,
il croise une herbe, qui est comme du serpolet, aux endroits où l'eau ne vient que dans
le temps des grandes marées, c'est a due au mois de mars et de septembre". Ht c'est
cette herbe que mangent avec grande asidité les moutons, et qui leur donne un gousl
si exquis que l'on quitteroit les perdrix et les faisans poux en manger, tant la viande en

parois! délie ieuve

U fcotàiw Siinl-Auhcit M pxd lia mho un U Ut non) du Mom-SjiM.Micbri
Okhé H /Vuirm
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Documents inédits'

Notes du R.P. Robert sur les « agissements » de \I.

Corroyer2

i

M'Corroyer cm considéré comme l'unique cause qui a empêché le rcnouscllcmcnt
du bail de l'abbaye aux chapelains".

Après asoir écrit 3 ou 4 lettres, depuis un an. à M Turque!* pour demander le

renouvellement du bail*. le supérieur des chapelains. voyant l'inutilité de ce.\ lettre*

puisqu'on ne lui répondait pas. ht un voyage à Paris, le 26 février dernier, pour soir

M'le sous-scerciairc d'Etat Celui-ci dit au supérieur qu'il ne refusait pas le bail aux

chapelains, mais que les conditions en seraient changées, qu'on enlèverait une partie de

la location et qu'on augmenterait le prix du bail. Le supérieur se permit de dire partout
ailleurs, on diminue actuellement les baux, il n'y a qu'au Ministère des Beaux-Arts

qu'on l'augmente. Nous avons besoin d'argent, répondit M le soos-sccrctaire d'Etat,
mais tout en nant. Le supérieur s'en revint, pensant que le bail serait renouvelé.

Mgr l'arches eque de Sens, depuis cardinal'. étant allé un mois après au Ministère,

il demanda si le bail du Mont St-Michcl clait rcnousclé. On lui répondit qu'il ne le

serait pas parce que M'Corroyer s'était plaint que les chapelains le gênaient dans les

travaux.

Deux mois après la visite du 26 février, le supérieur réclama le projet sic bail que
lui as ait promis M' l'urquet ; mais au lieu du projet, il reçut de M Turquct une lettre qui

lui apprenait que le bail ne serait pas renouvelé. Quelques jours après. M'le Directeur

des Domaines de Sainl-Lô lui en donna également avis.

M* Corroyer a suivi à l'égard des chapelains la même voie que le Gouvernement a

l'endroit du cierge en général. D'abord bien sympathique, puis, peu a peu. s'éloignant
d'eux, sans motif connu, et entin leur témoignant une animosité prononcée.
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Ij première cireuns tance qui excita le mécontentement de M' Corroyer fut son

insuccès dans la question dc la digue. Il s*imagina que Ici chapelains avaient travaille
contre lui dans cette affaire avec M'le Maire. Il n'en était rien : mais on ne put retiret

«cite idée de son espnt Différentes brochures, entre autres Us vandales au Mont St•

Michel, qui furent beaucoup vendues. ont été publiées contre lui" Il crut encore que
les missionnaires avaient mis la main à l'œuvre. Sachant va disposition d'esprit, les
missionnaires se gardaient bien de se mêler à ce genre de travail cl à quoique ce fut qui

put le contrarier.
Ij 2r circonstance lut la visite du Mt-St-Michcl que in M'l'ingénieur d'Avranchcs.

sans avoir de guide avec lui. Il s'en plaignit amèrement. C'était a tort cependant, car

c'était lui qui avait commande de lui remettre une clé Mais comme il s'était fâché avec

lui. il eut voulut qu'il ne put visiter seul le monument. Les missionnaires n'avaient pas
reçu avis de lui enlever la clé

Ce fut alors qu'il fit faire d'autres clés dont se servirent les ouvriers pour entrer

seuls dans certaines parties

Ij 3' circonstance lut l'arrivée du gardien', le 15 juillet 1881 : avec lui devaient
arriver mille désagréments. Il avait une femme et 3 enfants. Ce gardien désira habiter la
sacristie qui longeait l'église* Il fallut donc tout changer et abandonner la sacristie pour
loger la gartlicnnerie. On entendait toutes leurs disputes de l'église, les cris du entants,
les reproches des parents, le tout faisait un singulier concert. Les enfants allaient laver
leurs mains dans le bénitier. La femme se grisait et n'avait souvent sur les lèvres que
des (viroles mal vouantes Ce fut au point que pendant l'été de 1882. M'Corroyer fut

obligé de la congédier à Ardevon pendant toute la saison des visiteurs. Il tut obligé
d'en faire autant en 18X4 où elle fut envoyée à Bourges. On l'a bissée depuis deux ans

Chose singulière ! après l'avoir chassée du Mont St Michel, on l'a laissée recevoir les
V isiieurs. on l'a vue danser avec quelques-uns. boire avec d'autres et répandre partout
un océan de chimèrev Son mari avait une certaine confiance en elle : aussi elle en

abusait continuellement
A l'arrivée du gardien. M Louvcl d'Avninches". inspecteur des travaux au sortir

de l'école, fit changer les serrures à l'insu «les chapelains, de sorte que leurs guides ne

purent conduire les pèlerins et furent «ibligés d'attendre des heures pout savoir qu'ils
n'étaient plus rien lar tout vins aucun avertissement
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La 4' circonstance fut la visite de la Basilique par le gardien en même temps que
de tout le monument Pendant 2 ans. les chapelains faisaient voir l'église et les objets
religieux et le gardien avait à montrer le reste du monument. Ixs choses se faisaient

passablement ainsi Mais un jour, les guides des missionnaires 1 -' ne purent plus ouvrir
les portes Le supérieur envoie demander au gardien ce que cela voulait dire. Il répond
qu'il a reçu des ordres pour faire la visite de la basilique avec celle du monument

cl qu'il* n'étaient plus charges de rien Cette mesure les contmta beaucoup ; car

remettre l'église à la merci du gardien, c'était enlever aux chapelains tout droii de

police dans le lieu saint. Aussi â pan» de ce moment l'cghsc devint-elle comme une

place publique où le gardien se comportait comme chez lui Pendant les offices, il ne se

gênait nullement et s'il est arrivé quelquefois qu'on prêchât, il ne baissait pas sa voix
de stentor. Le prédicateur, sous les yeux de se. auditeur» étonnés et abas«iurdis. était

obligé de s'arrêter jusqu'à la lin de son explication C'était indigne Le til» du gardien
était guide aussi* '

; jeune collégien de 15 ans. il se riait de tout. La statue de St Michel
était tournée en dérision par eux. Œuvre d'an d'un des premiers artistes de Pans 4

il» disaient qu'elle était mal faite et munqiiée et qu'au lieu d'être en argent ce n'était

qu'une plaque de fer blanc arrangée ainsi par un mauvais ferblantier. Les reliques, le
bas-relief de la Passion 4

'

etc., tout était mal explique avec un air de mépris et de dédain

Le temps des visites se partageait ordinairement en deux parties. Un quart
était employé à la critique des chapelains, sans compter leurs invitations à acheter
do photographie» et des souvenirs à leur boutique*. Ils cherchent tous les moyens

d'augmenter leurs profits Ij différence entre le gardien et le» chapelain» est que ceux-

ci n'ont aucun traitement ni pourboire II» n'ont pour viv re que le fruit bien modique de
leurs missions cl la vente des objets religieux et souvenirs du Mont St-Michel Mais

il» sont obligés de payer I 200 francs pour le loyer «le l'abbaye", avec 400 Irancs de

portes et fenêtres" et d'assurance contre l'incendie
lx gardien au contraire n'a nen à payer. On lui donne tout gratuitement

habitation, bois de chauffage avec 500 fr de traitement comme gordien et 200 comme

surveillant des ouvriers26
. Il reçoit en outre I 100 fr. comme pension :i

. Ce sont là des

petites sommes. Il y a. à côté, environ 12 «K» fr de pourboire» et 5 000 fr. de profits
pour |la| vente de photographies et souvenirs C'est un total d'environ 20 mille francs.

N'est-ce pas bien plu» que M' le Sous-Préfet d'Avranchcs * Ces avantages inespérés
leur donnent une certaine morgue qui les porte a tout oser L'année dernière, au mois

d'août, le fils du gardien expliquait l'église à une nombreuse compagnie cl il disait que

c'étaient les chapelains qui étaient cause que la tour allait tomber, et que cependant
ils avaient fait des quêtes nombreuses et fructueuses et qu'au heu de s'en servir pour
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l'aire des réparations convenables, ils s'étaient contentes de mettre du mortier dans les
crevasses ci que de celle façon ils gardaient l'argent pour eux sans s'occuper Je la
solidité du monument'-' Un prêtre de Paris faisan partie de la s uite. Il ne crut pas à ce

singulier genre d'explications II vint trouver le chapelain préposé aux inscriptions" et

recommandations et lui demanda I
'

m les chapelains avaient fait quelque quête pour
restaurer la Basilique. 2* si l'église avait été réparée par eux. A ces deux questions, le
prépose eut a répondre négativement Jamais on ne fit de quêtes. Jamais on ne lit de

réparations à l'église. On se moque des visiteurs, dit le prêtre, puis se dirigeant vers le

guide, il l'interpelle en lui demandant s'il voudrait bien répéter ce qu'il avait dit des
chapelains ; il refusa De là. il y eut tumulte Le jeune homme alla chercher son père
qui lit signer à une partie de la compagnie qui élan radicale- 4

que la visite était correcte,
tandis qu'une autre partie signa que les dires reprochés au guide étaient exacts.

Plusieurs fois, le supérieur étant descendu en ville, les paroissiens lui dirent que les
visiteurs étaient courroucés contre les missionnaires parce que. selon les dires du guide,
ils étaient cause que le monument fut en si mauvais état et que la tour allait faire la
culbute. Un visiteur leur dit un jour que s'il rencontrait le supérieur il lut tirerait un coup
de pistolet pour le châtier de sa mauvaise manière d'avoir restauré l'église. Le supérieur
s'en plaignit à M'Corroyer, mais en vain, car tout continua comme auparavant Ixs

guides ont le mot d'ordre. Ils doivent continuer de calomnier les missionnaires. C'est
ce qu'ils ont fait jusqu'ici, sauf ceux qui sont originaires du Mont-Saint-Michel qui
connaissent de leurs yeux la vérité et qui n'osent pas débiter un pareil mensonge ou du
moins savent y meure un voile Le gardien provenu par le supérieur a répondu qu'il ne

faisait que répéter ce qu'on lui avait dit et qu'il continuerait.

Mgr Uravaid et les chapelains ont dépense 80 000 francs pour les restaurations
qu'ils ont faites. Ils ont restauré l'abbatiale, la crypte des Gros Piliers où ils ont mis
377 métrés de pavé, refait les voûtes et répare les murs, la salle des Chevaliers avec un

grand travail aux cheminées-'.
Les Annales du Mont St-Michcl ont parlé de ces travaux avec exactitude et sans

exagération aucune. M'l'architecte n'en fut pas content II en écrivit au supérieur qui
lui répondit qu'il était prêt à retirer tout ce qu'il lui indiquerait comme exagéré. Il
ne reçut pas de réponse. C'est cependant lui-même qui avait dit à M' Viollet-le-Duc.
lorsqu'il v int passer un mois pour étudier le Mont Si-Michel*, que ce qu'avaient fait
les missionnaires était un bon travail et que lui-même n'aurait pas lait mieux .Les
sentiments du gardien sont bien connus. Expliquant la chute de Bathés lorsque celui-ci
voulut s'échapper . il disait que sans Barbés nous serions tous comme des esclaves.
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lorsqu'on commença a réparer le donoir'. on tut obligé d'enlever une forêt de
bois qui soutenait un étage supérieur*. Il y avait 25 voitures de bois, peut-cire

Lorsqu'on répara la toiture de l'abbaye, il y eut encore beaucoup de vieux bois
bons à brûler, la: supérieur demanda à acheter ce bois, nuis M"Corroyer lui ht répondre
par l'inspecteur des travaux. M' Louvcl. que le bois serait donné aux ouvriers II
semblait au supérieur que tout ce qui était vendable dans les maténaux des monuments

de l'Etat devait être vendu

Un architecte. M Sagot. demeure au Mont St-Michcl depuis près de 20 ans. Il
a travaillé beaucoup pour prendre des dessins du Mont St-Michcl. dans toutes ses

panics. Il a écrit plusieurs fois au Ministère pour se plaindre de certains travaux de M 1

Corroyer'" et notamment lorsque pour fêter la croix d'honneur qu'il avait reçue", il
donna au .Mont St-Michel un repas splcndidc à une trentaine d'architectes et de peintres
venus de Pans, à cet effet. Une couronne de llcurs lui fut présentée par Mlle de Malzinc.
Or cette couronne fut soustraite par des habitants du pays qui la traînèrent dans l'égout
tout le long de la Grande Rue On la rapporta ainsi souillée, et on la mit au pommeau
de la porte de la maison où il était. Il put voir alors ce que valent et durent les honneurs.

Le lendemain, dès le matin, arma son chef qui le goumianda très fort sur le travail qu'il
avait fait

1 '

I* nombre des visiteurs varia, mais alla toujours en augmentant II était de 5 000
en 1867, première année du séjour des missionnaire» au Mont St-Michcl Les années

suivantes, de 6 a 8 000. En 1873. il fut de 10 mille environ l<% années suivantes, il

varia de 10 i 12 mille Depuis 4 ou 5 ans. il a beaucoup augmenté. Il dépasse 20 mille

actuellement.

Une personne au Mont-St-Michcl inspire M'Corroyer. C'est une demoiselle chez
laquelle il va manger lorsqu'il v ient au Mont-St-Michcl Son nom est de Malrinc IX-

Maubeuge. elle est venue s'échouer au Mont St-Michcl après avoir parcouru plusieurs
pays d'où elle a été obligée de sortir après y avoir mis la discorde. Nous n'avons pas
voulu nous laisser diriger par cette femme. Elle a du qu'elle nous ferait partir du

Mont St-Michcl Elle s'est serv ie de M'Corroyer pour obtenu ce résultat Médisance,
calomnie, elle a usé de tous les moyens pour obtenir son but Correspondance suivie

avec lui pour le mettre au courant de tout a son point de vue
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Consultation de M' Lanfranc de Panthou34

18 septembre 1886

Affaire du Mont Saint-Michel

Discussion juridique de la question en cas de contestation

effective

En présence de la difficulté soulevée par I*Administration, en cc qui concerne les
objels mobiliers décrit» dans le paragraphe du procès-verbal en date du 18 août dernier,

commençant par ces mots - Indépendamment des objets ci-dessus ..etc. - et finissant

par ceux-ci - et un orgue placé derrière le nuitre-autel*'. ». il importe en vue de la

solution ultérieure de la question, de prendre les plus grandes précautions, afin de ne

pas laisser compromettre une situation qui. en cc moment, est bonne, aussi bien en droit

qu'en équité
Tous les objets en litige sont destinés au culte et doivent être, avec soin, présentés

comme n'ayant jamais appartenu à l'Etat, propriétaire de l'abbaye, mais bien à

l'éséque. chargé seul d'organiser le culte dans l'abbaye au moment où clic cessa d'être
une prison d'Etat, et fut livrée à l'évéché.

C'est à ce titre, c'est dans ce but que l'évêquc vint occuper, ou lit occupa par des

religieux les lieux à lui loués cl dont l'cglisc ne fui considérée que comme accessoire

nécessaire, suivant comme tout accessoire le sort du principal, attendu qu'il n'y a pas
de cuhc sans église cl que aujourd'hui encore les occupants sont reconnus, par l'Etat
lui-même, comme chapelains du Mont Saint-Michel

En outre, et dans tous les cav il y a eu. du consentement de l'Etat, une occupation
de «ail. ajoutée à l'occupation de droit, des autres bâtiments, lêsultant du bail lui-
même \ Si l'Etat ose soutenir qu'il lui serait du une indemnité pour cette occupation de
fait non prévue au bail, qu'il le lasse, mais c'est une autre question cl cela ne changerait
en rien la nature du fait, ni se* conséquences juridiques.

La loi prévoit bien des cas où le propriétaire du sol. ou d'un édihcc. a le droit de
retenir ce qui y a été ajouté ou apporté par l'occupant mais à une double condition
dont il ne peut être question en cas d'occupation locative. C'est dans le cas | où l'on
est venu occuper l'immeuble en se prétendant ou se croyant pn>pnéuire et qu'on est

ensuite év incé. 2' où l'on ne s'est pas contenté d'apporter des objets mobiliers mais où
l'on a incorporé au sol. au fonds, ces objets mobiliers, soit par construction, soit par
plantation (articles 553 et 555 du code civil).

Ces deux conditions font ici absolument défaut l'absence d'une seule suffirait
pour condamner la thèse de l'Etal.

LES AMIS DU MOM -SAIM -M1CHI1

Qu'on ne parle pas. non plus, ici d'immeubles par destination 1 I* Ixs objets
revendiqués par l'évéché n'ont pas été placés sur le fonds par le propriétaire, par l'Etat
()r le propriétaire seul a le droit et le pouvoir de créer de* immeubles par destination (art
524 et 525». 2* Il laut. de plus, et cette seconde condition nunque en fait absolument,
que les objets mobiliers, pour devenir immeubles par destination, soient scellés à plâtre,
chaux ou ciment, ou qu'ils ne puissent être détachés sans être détériorés, ou sans briser
ou détériorer la partie du fonds à laquelle ils sont attaches (an 525). Pour les statues

notamment, elles ne sont immeubles par destination que si elles se trouvent dans une

niche placée exprès pour les recevoir (même article). Rien de tel ici, et d'ailleurs
encore une foi*, ces questions d'immeubles par destination ne peuvent s'agiter que
de propriétaire à propriétaires successifs, et jamais de propriciaite à locataire, roui
cc que l'on peut demander. \aul exception dans le bail, c'est que le locataire rende
les lieux par lui occupés «Lins l'état où il les a reçus Ici la question ne lait pas |de|
difficulté, cl s'il y a des détériorations du tait des occupants, ils sont prêts j les réparer
Mais, comme tout occupant de slroit ou de fait, â titre «le jouissance fermière et non

propriétaire, l'évéché et les chapelains ont le droit d'enlever tout ce qu'ils «un apporté,
comme tout locataire, comme tout occupant, en vertu de cc grand principe consacré

par l'équité et dont les textes ci-dcssus ne sont que la consécration, à savoir qu'on n'est

censé avoir voulu inc«>rporcr quelque chose à un fonds que lorsqu'on s'en est dit ou cru

propriétaire. L'incorporation définitive ne saurait être le fait de l'occupant provisoire :

les mots jurent ensemble D'ailleurs ici. encore une l'ois, il n'y a pas eu d'incorporation
nuis simple placement, simple dépôt, donc à titre transitoire et adéquat à l'occupation
elle-même et à sa nature

L'Eut sen-t-il plus heureux en soutenant que les objets en litiges lui paraisxent
provenir de dons faits plutôt à l'abbaye du Mont Saint-Michel qu'aux locataires (on
voit que la qualité de locataire, par parenihéso. la seule vraie, est ici formellement
reconnue par les représentants de l'Etat)

Nous ne le croyons pas.
r il faudrait prouver que tous les objets proviennent de dons en nature, tn spreie♦

et non d'achats faits par les représentants de l'évéché. a l'aide d'offrandes faites en

argent, lesquelles auraient du. dans le >v Même de l'Etat, passer par sa caisse à lui. sinon

sa thèse, en fait, nunque déjà d'une hase sérieuse. N'est-il pas au contraire certain que

c'est l'évéché qui a seul provoqué lc% quêtes, les «slfrandcs auxquelles est du l'achat de

la statue, des autels, des couronnes", etc.. De quel droit l'Etat soutiendrait-il que cela

lui a clé offert, quand le contraire, en l'ait, cm prouvé.
2" Que si on invxiquc les présomptions, il ne faut pas «niblicr qu'elles ne sont

élevées par la loi à la hauteur d'une pieuse qu'à la condition d'être graves, précises,
concordantes (art. 1353) et que. de plus, elles ne sont pas reçues en matière excédant
150 f. que si elles sont appuyées d'un commencement de preuve par écrit (art 1347

combiné avec l'art 1353). Il faut tout cela quand on veut détruire les conséquences
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

de la posscxvion qui est un fait, à elle seule, générateur de la propriété, quand elle est

paisible cl légitime, ce qui est ici le cas pour l'évéché
3° El au-dessus de lous ces principes de droit, il y en a un de haute ei suprême

raison qui enlève à l'argument de l'EUt toute espèce de valeur sérieuse A qui fcr.i-t-on

Croire que la pieté des lidcles a voulu faire don des offrandes aux dépens desquelles ont
cié acquis i««is ces pieux otyris". à l'Etal sous prèlexle qu'il eiail le propriétaire foncier
de l'abbaye, c'est-à-dire des murs, des pierres composant noire monument religieux et

national ? Est-ce que ce n'esi pas aux prêtres délégués de l'cvcquc ci à ce dernier chargé
d'organiser le culte qu'on a voulu donner lc\ moyens de mener à fin cette organisation ?

fit lorsque chaque pèlerin laissait dans le tronc ou dans la bourse des chapelains une

offrande plus ou moins importante, csl-cc .1 l'Etal qu'elle élail destinée ? El ces

couronnes, avec les souvenirs pieux qui s'y rattachent, csl-cc à l'Etat qu'elles ont été
données ou j l'évéque chargé de les bénir ou de les faire bénir par le pape ?

Il est inutile d'insister *

tous ces pieux souvenirs sont des dons de la foi.
s'adiessjnt au représentant autorisé de Dieu que l'on voulait adorer et pner dans un

de ses sanctuaires les plus favorisés, cl non à l'Etat, propriétaire des murs de l'édifice.
Tous ces dons sont autant de manifestations de la vie spirituelle ranimée dans l'|un mot

tllisiblc| de ces vieux murs par le culte diocésain et non au (un mot illisiblcl donné aux

lirons du propriétaire foncier qu'il s'appelle l'Etal ou d'un tout autre nom

A-t-00 rien donné à l'Etal avant l'occupation par l'évoque ou les chapelains ? Et
depuis que l'Etat a introduit un représentant dans l'abbaye sous la forme d'un prétendu
gardien", quel est donc le don que celui-ci a recueilli ?

Enfin, ne sont-ce pas là des objets pieux, consacres ou bénis ? Et quel usage en

ferait donc l'Etal ? Nous n'en sommes pas encore aux messes laïques.
Par conséquent, c'est par un abus de raisonnement que Mr Corroyer et Mr

Radiguet ont songé à soutenir que les donateurs ont voulu enrichir l'Etat et non le culte

qui se célébrait avec l'assentiment de l'Etat, nous le voulons bien, mais qui vivait cl se

développait d'une vie indépendante. Un tel argument est condamné d'avance, c'est de
la fantaisie : hoc juni optanlis, non nifionnantis

Rcffuvcillc. IX septembre 188b

Lanfranc de Pan!hou

Dans les églises paroissiales, les objets du culte appartiennent aux fabriques, et
non a la commune Au Mont Saint-Michel, il n'y a pas de fabrique41

, mais ce n'eft pas
un motif pour approprier l'Etat, car il y a l'évéché et ses chapelains chargés d'organiser
le culte et faisant en ceci office de fabrique
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Précautions à prendre
en vue de Véchéance du 31 octobre 1886J:

D'après ce qui a été appris au soussigné, bien que le bail sou expiré le I"

septembre courant. Monseigneur a été laissé en possession ou les chapelains pour lui.

jusqu'au 31 octobre". C'est une prolongation de jouissance qui ne modifie ni la nature

du droit d'occupation actuel, puisqu'elle n'en est que la prolongation, ni les droits de
propriété appartenant aux occupants sur k\ objets mobiliers garnissant les lieux loues
ou occupés, ou les ayant garnis, puisqu'il paraii qu'une partie de ces objets ont déjà été

déplacés. Ces droits sont établis sommairement toutefois, dans la noie ci-jointe. Donc

jusqu'au 31 octobre, rien de plu» ù faire que ce qui a été fait.
Mais si. à partir du 31 octobre, le culte continuait à se célébrer dans la basilique,

sans prolongation régulière et par écrit du droit d'occupation équivalent a un bail, il

pourrait y avoir quelque péril pour le sort ultérieur des objet* servant au culte. OU à la

décoration pieuse de la basilique".
En cflct. iï partir du 31 octobre. Monseigneur, ou les chapelains* ne seraient plus

chez eux mais chez, un tiers qui s'appellerait l'Etat ils n'auraient plus de droit propre
a occuper les lieux Panant, plus de raison de les meubler, si celle expression peut être

employée. I>ès lors encore, si cet état de choses se prolongeait surtout pendant plusieurs
années, nul doute que quand, à un moment donné, qui peut venir un jour ou l'autre,
on congédierait les représentants de l'évèché, on ne vint leur disputer la possession
des objets en litige, en leur disant que n'étant pas chez eux depuis longtemps ils

n'ont droit de rien emporter des objets qui se trouveraient dans le local J eux prêle,
mais prêté sans droit aucun, à leur profit, à une occupation locative ou analogue Ils

seraient censés alors, avoir depuis le 31 octobre 1886. célébré le culte pour le compte
de l'Etat, et avec les objets fournis par ce dernier. Aujourd'hui au contraire, grâce au

bail, cl à l'occupation qui en a été la conséquence forcée, et tacitement reconnue sur

la basilique". Monseigneur el les chapelains étaient chez eux. comme tout locataire,
comme tout occupant en règle est chez lui De là leur droit, établi ailleurs, sur les objets
garnissant les lieux loués ou occupés au même titre et qu'ils étaient libres d'mlkurv de

déplacer à leur ga'. dans le périmètre de leur occupation jusque là fondée sur un titre

en règle.
Dès lors, il semble absolument prudent et nécessaire même ou de renouveler le

bail, en spécifiant qu'il comprendra le droit d'occuper la basilique, ou. à défaut, et

Comme cela parait certain, cela ne se peut faire, de faire bien constater par écrit, que
si Monseigneur reste en possession précaire du monument, avec droit pour l'Etat de le

lui retirer quand il le voudra, tous les objets servant de près, ou de loin, au culte dans

le passé - autels, tableaux, couronnes, statues etc. etc. n'en sont pas moins la propriété
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

de l'évêquc diocésain ou des chapelains par lui préposé» â la célébration du culte. Et

qu'en un mol, l'Etat à ta lin de ta jouissance de fait, ne pourra rien retenir des objets
mobiliers quelconques doni il s icm d'élre parlé, à moins de prouver que c'est lui qui les

il fournis El il faudrait taire des objets actuels une exacte description, en amenant l'Etat

i» abandonner les ridicules réserves insérées par ses représentants lors du procès-verbal
du 18 août dernier

Faute de ces précautions, il continuera de planer sur la question une équivoque qui.
a un moment donné, peut être dangereuse

Reffuveille. le 18 septembre 1886

l.anlranc de Panthou
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Lettre du Père Robert à M. le vicaire général Durel46

18 septembre 1886"

Pontigny, le 18 septembre 1886

Monsieur le Vicaire général.

J'ai reçu votre lettre en dote du 16 courant par laquelle sous me laites savoir que
Mgr l'étequc de Coulantes" désirerai! avoir mon avis sur les deux point» suivants

l• Croyez-vous toujours que la cessation temporaire ^ du culte dans ta basilique en

entraînerait la cessation définitive ?

2° Croye/.-vous que le remplacement du Père Gainicr" puisse lever les objections
de M Corroyer et faciliter le maintien de nos frères.

Je reponds à la première question que ma pensée est que la cessation temporaire du

culte dans la Basilique n'en entraînerait nullement la cessation définitive, si l'Etat seul,

consentir plus tard au retour du culte lorsque ta Basilique sera restaurée'

Depuis plusieurs années, nous avons passé au Mont-St-Michcl des jours très

difficiles, a cause du travail dans la Basilique. Mgr avait pensé alors que nous pourrions
transporter le culte de St Michel dans l'Eglise paroissiale J'y voyais un inconvénient.
D'abord, notre habitation était ù l'abbaye et de plus, nous espérions que le mouvement

des ouvriers cesserait bientôt
Mais actuellement, au lieu de cesser, le travail sa encore augmenter puisqu'on va

refaire les piliers du transept et élever une fleche qui doit remplacer la tour actuelle Je

regarde donc maintenant comme indispensable le choix de l'Eglise paroissiale pour en

faire le centre du culte de St Michel en attendant que lu Basilique soit restaurée et qu'on
puisse y exercer, plus tard, le culte, si le Gouvernement \cut l'autoriser"

Quant à la deuxième question, savoir : »i le remplacement du Père Gamier pourrai!
lever les objections de M'Corroyer et faciliter le maintien des Pères, je réponds qu' il est

difficile de satisfaire entièrement M' Corroyer d'autant plus qu'il se fâche contre tous

ceux qui ne sont pas de son avis ou qui ne l'applaudissent pas.
Ix P. Gamier est peut-être plus qu'un autre oppose et antipathique aux sentiments

despotiques et haineux de M' Corroyer parce que celui-ci persécutait parfois cl

injustement un certain nombre de ses paroissiens. Plusieurs fois aussi, il a flagellé du

haul de la chaire les travaux du dimanche faits à l'abbaye par les ouvriers et par ceux

qui les commandaient. Je sais que M'l'architecte en fut très mécontent cl même qu'il
en fut courroucé
la C« Jxuwim .«*•m <!•*"»!. tanosf Ju> I» Mn*kl/... .e...—n k I»

«TUfttrRabal «pnv-1dofVmASMMantiH)*■««■ M.M.mmhns tS—-|») «.W
rAlton* Or . il v IMM *p*V*«ra s*« tfut Uêù

a Mv AVI AIUO.-C C-mu. «V*#* * l.MUoco * l«7*» l»V-

49ScnbfO« tUmkKW

<OU

SI UHF hic GmXun.deisj» k I- 1-lUt IX7V. Ir trtAU (ut-v- V,w-S*,« M..I.I
s: C CI cru^ d«<*• ddVded« mufcM le en. d... lértm df*uk pn«uu M rctuniK-

S.» Parkancuiuluir du « «MBtof lu». Mp <-rm.ii • nhi s» tOMll «« uu>«s«e 1* •

de. «eef. meilleurs .. k .use d. t*M Sl-bd rua UWufM d. I tflu* dJu.uk . I *,!.* gMornuk Ai Mm

yr



LES AMIS Dli MONT-SAINT-MIC HEL

Le Père Gamicr peut être remplacé facilement pur un autre Père, si Mgr le juge à

propre Mais pour satisfaire M'l'architecte, je suis porté à croire qu'il serait satisfait si

nous disparaîtrons tou%. Ce n'est cependant ni notre volonté, ni celle de Mgr. pas plus
que celle des habitants de la paroisse et même celle de toute la contrée.

P.wr (aire trouver sa cause bonne et même excellente, il explique au Ministère

comme ailleurs les choses à sa façon, en changeant absolument les rides. Ainsi ce n'est

pas nous qui sommes persécutés inais c'est lui. L'exacte vérité est qu'il nous a fait

beaucoup soulfnr. qu'il nous a laissés entièrement de côté et qu'il nous a traités comme

des parias. Ce sont le» cancans qui ont servi à faire son opinion sur nous. J'allais vous

faire son histoire mais je roc tais. C'e serait trop long.
Ce qu'il désire maintenant, c'est que l'Etat soit mis en possession de tous les objets

qui ont été déposés entre nos mains pour le culte de St Michel*. Mais j'ai la confiance

que Mgr ne le permettra pas et les revendiquera comme seul et unique gardien des

objets religieux dans son diocèse.

Agréer. Monsieur le Vicaire général, l'expression de mes sentiments respectueux.

Robert

S. (supérieur du) Mt St-Michel

PS. Ma santé va un peu mieux

S* Il » iptoit r»*jmrr*nt êe iMftct d ârjf ni a «V ! m «utiir «Se Michel lîMctiAlrc Oicrtxr que CorrtytTi
o*ner 6t% • tnmojhJc» fui . et «ju'il rrtii* «2*» 1'tfhw Ct\ mcuKc* ne ferre* re*u* mt\

M...—min. HU '-I «un a> I ..!— IJ9.I AjM. Inr a Wu iramuu. il. (uni* oif« Ixrt aia«lk. 4tm

IVffcw i»wi*>ii*V.*lir. Ilch^riSc mupt «US.* JuiHha o*il. « inxixm Kupun Daxir..un»Mwi
IV-. Ur W, etar V .* ce n.«*V m». J».l«in . ««TV I. V«P» . l'MIm i—ou» * J Mur*,<
q» ta (r^emer xfucllrmé d*u b ir>7«r S,un l>-me «k» lw»f IVfjt»

68

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Letlre du Père Robert à Mgr Germain"

Pimligny. le 22 septembre 1886

Monseigneur.

J'ai l'honneur de faire passcrci-incluse a votre Grandeur la letlre que son Emincncc
le cardinal archevêque de Sens vient d'envoyer au K P. Boxer 1*

qui me charge de vous

la communiquer.
Il me prie de rappeler à votre Grandeur que Mgr Bravaid avait cherché, il y a vingt

ans. à faire desservir l'abbaye du Mont Saint-Michel par d'autres prêtres'', mais que
son essai n'ayant pas réussi, il se souvint qu'il avait été prêtre auxiliaire dans la maison

de Pontigny cl que. si Mgr l'archevêque de Sens voulait lui envoyer quelques-uns de ses

prêtres auxiliaires, il lui rendrait service.
Il lui adressa donc une demande en 1866. Mgr l'archevêque de Sens (alors Mgr

Mellon de Jolly) voulut faire plaisir a Mgr l'évéquc de Coutances. son ancien vicaire

général, en lui envoyant le I avril 1867. quatre de ses auxiliaires. Ceux-ci. après avoir
beaucoup travaillé, spirituellement et matériellement, pour la gloire de saint Michel et

aussi du monument, après avoir dépensé plus de 80 mille francs pour la restauration de

l'abbaye, s'en voient éloignes par l'architecte qui tient à ne conserver qu'une apparence
de culte transitoire dans la Basilique afin d'avoir une raison de s'emparer de tout ce qui
a été donné depuis 20 ans pour V Archiconfréne et le culte de vaint Michel

C'est à vous. Monseigneur, que ces objets doivent revenir. Nous ne réclamons

absolument nen pour nous, quoiqu'il nous en ait beaucoup coûte pour avoir certain,
d'entre eux. Nous croyons que votre Grandeur doit en avoir exclusivement la jouissance

pour le service du culte du saint Archange et que l'Etal ne peut nullement se les

approprier comme siens

Mon opinion personnelle est que. si le P Gamicr restait curé de la paroisse et que
l'Archiconfréne et le culte de saint Michel lussent transportés dans l'église paroissiale
sous la direction du supérieur des Pères, la dévotion au saint Archange n'en souffrirait

pas. parce que tous nos efforts tendraient naturellement a la converser et même à

l'augmenter.
Daigne/ agréer les sentiments de profond respect avec lesquels j'ai l'honneur

d'être. Monseigneur, votre très humble serviteur

Robert

S. (supencur du) MlSt-Michcl
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Lettre de M. le Vicaire général Durel

au Père Robert5"

Couunccs. le Jour de la Saint Michel 1886

Mon Révérend ei bon Père.

Voici la dernière dépêche de M. le Ministre des Cultes au sujet du Mont St-Michel

Monseigneur n'a jamais offert de remplacer le P Gamicr à la paroisse, mais

seulement à la basilique et cela par un autre de vos Pères. C'est un détail que relèvera

sa Grandeur, quelle que doive être d'ailleurs sa réponse à la dépêche dont il s'agit.
A l'heure présente, il s'agit donc pour Monseigneur d'abandonner totalement

l'église de l'abbaye ou d'en confier le service restreint avec la paroisse elle-même à un

prêtre du diocèse qui ne soil pas de votre société", tandis que vos Pères conserveraient

leur situation de mivsionnaires. et le diocèse leurs précieux \crvices<car vous commisse/

dvsc/ Monseigneur pour bien savoir qu'en aucune mesure il ne se fera expulseui^V
l.a question à résoudre ne manque pas tic gravité et de plus elle est complexe. Aussi

nous regrettons que ce matin même au plus vif de la discussion entre Monseigneur et

M le Ministre, un article d'ailleurs exact et bien fait, que nous venons de lire dans

VUnivers, présente comme une nécessité pour Monseigneur une solution qui ne répond
qu'à l'un des intérêts en cause

Quoi qu'il en soit. Monseigneur qui tient grand compte de votre sagesse, désire

s'éclairer de vos vues sur le parti à prendre et vous prie de les lui exposer en toute

liberté. C'est uniquement le meilleur que cherche et veut son zèle.

Agrée/, mon bon Père, mes sentiments tout respectueux cl dévîmes en Notre

Seigneur

A. Durel
Vicaire général

Sa Grandeur accorde bien volontiers à l'auxiliaire que vous êtes [mot illisiblcl aux

Pères du Mont pour le dernier trimestre de cette année les pouvoirs que vous désire/

pour lui.
Savez-vous ce qu'est devenu l'ancien presbytère

^ Cet* loir irrfAir tsi W Ahuct «tifuk W tm %«j* W wurVcn ICV
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Réponse du Père Robert62

Pontigny. le 30 septembre 1886

Monsieur le Vicaire général.

J'ai l'honneur de répondre à la lettre que vous m'avez envoyée avec la copie de
celle de M'le Ministre des Cultes à la date du 29 septembre, fête du saint Archange.

Puisque sa Grandeur veut bien me demander ma pensée sur la solution de la

question de l'abbaye du Mont-Saint-Michel. je ne ferai pas autre chose que de rappeler
cc que je lui ai dit dans ma lettre du 22 septembre au dernier paragraphe

Mon opinion personnelle, disais-jc. est que si le P. Gamicr restait curé de Ij

paroisse et si l'Archiconfrérie et le culte de saint Michel étaient transportés dans

l'église paroissiale, vous la direction du supérieur des missionnaires, la dévotion au

saint Archange n'en souffrirait pas. parce que tous nos efforts tendraient naturellement

à la conserver et même à l'augmenter
Permettez-moi. Monsieur le Vicaire général, de faire ici quelques courtes additions
1 # \x service du culte dans la Basilique devient actuellement impossible parce que

la pluie tombe et envahit même les endroits les plus nécessaires au culte
2' Ij tour qu'on veut détruire pour mettre une flèche à la place, exigera un travail

excessivement long. Ce n'est peut-être pas avant 10 ans que la Basilique puisse être

rendue au culte Qu'amvera-t-il d'ici 10 ans ? Il semble que la divine Providence

permet cette circonstance pour qu'on descende l'Archiconfrérie et le culte de saint

Michel dans l'église paroissiale, sous la même direction des missionnaires.

y II me parait difficile d'établir sur une aussi petite paroisse deux pouvoirs
religieux sans des inconvénients graves et Inévitables.

4° Si la paroisse en même temps que la Basilique nous est enlevée, nous serons au

ban de l'opinion, cl de plus foulés aux pieds de l'architecte triomphant et de tous ses

subordonnés, sans compter les blessures que ressentira l'esprit religieux du diocèse et

de beaucoup d'autres endroits

J'aurais voulu vous parler de diflércntes erreurs de M' le Ministre D'abord il

s'étonne que la lettre dont lui a parlé Monseigneur ait été connue Mais qu'y a-t-il de

plus étonnant que de voir qu'il l'ignore lui-même, tandis que beaucoup de journaux du

temps l'ont reproduite au 26 novembre 1880
IV plus, il nous considère comme des prêtres tégyli«r>" indépendants de l'autorité

diocésaine et de la juridiction de l'Ordinaire" tandis que nous sommes des prêtres
séculiers et auxiliaires sous la juridiction absolue de Mgr l'évêquc du diocèse. M

Gamicr en particulier dont parle M'le Ministre, est un prêtre du diocèse de Coutances.

Quant à l'article du journal l'Univers" para hier, j'ignore qui l'a fait Pour nous

tous, nous sommescontre les articles de journaux. Je regrette l'apparition de cet article,

surtout en cc moment

Voilà. Monsieur le Vicaire général, ce que m'a inspiré l'annonce du lieu et le
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

respect pour Monseigneur de Coulantes Je sous prie d'assurer sa Grandeur que nous

voulons être entre ses mains des enfants dociles cl soumis.

Agrée/, Monsieur le Vicaire général, l'expression de mes sentiments très

respectueux.
Robert

S (supérieur du| Mt St-Michel

rfoVf'l. 1
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Complément de réponse du P. Robert66

Ponligny. le I" octobre 1H86

Monsieur le Vieairc général.

Je viens de m'apcrccvoir que je n'ai pas répondu à une question que sous

m'adressiez, hier, à la fin de votre lettre. Vous rue disiez : Savez-vous ce qu'est devenu
l'ancien presbytère ?

L'ancien presbytère a été vendu avant que nous ne soyons au Mont Saint-Michel
Il est occupé actuellement par celui qui l'a acheté.

lx revendrait-il ? Je l'ignore. Toutefois, je ne le crois pas. De plus, je ne connais

pas de maisons à vendre qui pourraient servir de presbytère.

Agréez. Monsieur le Vicaire général, l'expression de mes sentiments très

respectueux.

Robert
S. (supérieur du) Mt St-Michel
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Bibliographie 2016

par Henry Dccaéns

En hommage à Michel Nortier ( 1923-2007» dont l'amitié et les conseils m'ont

encouragé a poursuivre et a développer cette rubrique bibliographique

I - Livres el brochures

Autour des images de saint Michel en Europe : actes des 6' rencontres historiques
des Chemins du Mont-Saint-Michel. Vire. 8 mai 2014 Vire Association des Chemin»

de vaini Michel. 2016. - 158 p.. il! en noir et en coul. : 21 cm

ISBN 978-2-9519988-8-2 18 euros.

Ce livre bien illustré rassemble les actes des rencontres historiques organisées à

Vire en 2014 par l'association des Chemins de saint Michel lar thème de ce» rencontres

portait sur les représentations de l'Archange du XII' au XVI' siècle Les ncufschcrcheuis

qui y ont participé présentent ici de très intéressantes synthèses qui témoignent de la

richesse et de la variété des images de saint Michel durant cette période et donc de la

vitalité de son culte.

- Dccaéns Henry : Le Mont-Saint-Michel. Rennes Ouest-France. 2016 Non

paginé 114 p.] : ill en coul ; 16 cm iDéplifHKhc).
ISBN 978-2-7373-7204-9 5.90 euros

Ce petit guide propose le plan du village et trots plans de l'abbaye lun par niveau),

accompagné d'explications sommaires mais utiles pour découvrir l'ensemble du

Mont-Saint-Michel II est imperméable et indéchirable, car il e»t plastifié, et il est facile

à plier. Il s'agit d'une édition bilingue, tranyais-anglais.

- Decaens Henry I-e Mont-Saint-Michel. 13 siècles d'histoire. Rennes Ouest-

France. 2016. - 127 p. ill en noir et en coul ; 24 cm

ISBN 978-2-7373-7236-0. - 15.90 euros.

Réédition d'un ouvrage paru en 2008 a la veille de la célébration du tiei/iémc

centenaire de la fondation du Mont-Saint-Michel. La couverture a été entièrement

refaite : le texte a été mis à Jour el l'iconographie quelque peu renouvelée

- Kcnna. Michael : Mont St Michel. Poitland (Orcgon) : Na/raelli Press. 2007/2008.

Non paginé |84p.| : ill. en noir. 30 cm

ISBN 978-1 -59005-205-1 75 euros.

Un très bel albuin présentant les cliché» que le photographe Michael Kenna. l'un

de» plus grands maîtres du pas sage en noir cl blanc, a pris au Mont-Saint-Michel avec

son boîtier argentique Hasselblad De magnifique» tirage» de ces photo» ont été exposé»
dans la salle de» Hôtes du 3 juin au 27 août 2016. Le prix du livre est malheureusemeni

prohibitif.
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• Porvhon. Jean-Paul . I* Mont-Saint-Michcl La traversée. le nouveau paysage
= The crosvmg. Ihc ncw lundscapc Dessins cl aquarelles de Jean-Paul Portbon Ij
Rochelle : chez l'auleur. 2016 Non paginé (20 p.| : ill en noir cl en coul. : 26Cm

10 euros.

Jean-Paul Pofchoo. architecte conseil du Syndical mixte Baie du Mont-Saint-

Michel, »i participé aux travaux du rétablissement du caractère maritime II utilise

l'aquarelle avec talent pour nous présenter les ouvrages réalisés, comme le barrage
sur le Couesnon. le pont-passerclk, cl le paysage magnifié (>ar la reconquête du site

maritime.

Il - Articles

- Ijj baie. réinvente le Mont Journal d'informations du rétablissement du

carat!fie maritime du Mont Saint-Michel (ISSN 2104-7928). n" 14. hiver 2015-2016.
- Beauvoir : Syndical mixte Baie du Mont-Saint-Michcl. 2016 4 p.. ill. en cool. ; 40

cm.

Ce numéro 14 de !m baie... réinvente le Mont csi sans doute le dernier puisque
les Iravaux du rétablissement du caractère maritime du Mont sont maintenant terminés
et que le Syndicat mixte Baie du Mont-Saint-Micbel devrait disparaître II évoque la
visite du chef de l'Etat. François Hollande, le 31 octobre 2015. Il donne aussi la parole
;i quelques-uns des acteurs de ce grand chantier

- Bouet. Pierre Saint Michel, l'Archange des eaux - Souries vues, la revue Je i

Fraternité i Je Jérusalem, n' 182. juin 2016, p. 54-60
Pierre Bouct rappelle que saint Michel ne se contente pas d'agir dans le ciel,

son empire s'étend aussi sur la mer et sur les eaux douces. Il y avait ainsi une source

miraculeuse près de son sanctuaire du Mont-Gargan. au nord de la Pouille. En 708.

l'Archange a demandé a saint Aubert d'installer un sanctuaire en son honneur sur le
Mont Tombe où le ciel, la mer et la terre se confondent et parfois se confrontent II lui
a également indiqué où se trouvait une source dont l'eau guénssait ceux qui étaient
atteints de la fièvre. Enfin le plus beau des miracles accomplis par saint Michel est celui

de la femme qui accouche dans la baie, cernée par la marcc montante

- Gandy, George Dans quel but le Mont Saint-Michel a-t-il été fondé ? Revue
Je l'Avranihirt et Jtt Pays Je Gramitle. tome 92. année 2015. fasc. 444 (septembre), p
221-236

I .'auteur revient sur la fondation du Mont en 708 par saint Aubcn. On sait que celui •

ci s'est inspiré du sanctuaire du Mont Cîargan en Italie du sud Mais les représentations
de l'archange y étaieni très différentes Au Mont Gargan. saint Michel était un chel
militaire puissant qui soutenait les Lombards et leurs alliés locaux. En revanche, au

Mont Tombe, l'archange était le gardien du Paradis ; les pèlerins y venaient donc par
esprit de pénitence alin de sauver leur âme au moment de la mort. C'est pour celte raison

que saint Aubert a installé sur le Mont Tombe des clercs dont la mission consistait sans

doute à entendre ks pèlerins en confession et à célébrer des messes à leur intention.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEI

- Gandy. George : Retour sur la fondation de l'abbaye du Mont-Saint-Michel et le
rôle du duc Richard I" de Normandie Annales Je Bretagne et Je s pas.s Je l'Ouest, tome

123. mars 2016. n
c

l.p. 7-33.
L'historien George Gandy revient sur les circonstances de la fondation de l'abbaye

bénédictine du Mont-Saint-Michcl par le duc normand Richard I" en 965 II pense que
la communauté de clercs installée par saint Aubcn en 709 était toujours responsable
du centre de pèlerinage En remplaçant ces clercs par des moines bénédictins de Saint-
W'amliilk. Richard I aurait commis un geste politique pour faire la paix avec l'empereur
Otton I". le roi Lothairc cl le comte de Blois Thibaud Mais le duc de Normandie sC

serait ensuite désintéresse de sa fondation ; la situation n'aurait changé que vers 1011-
1015 avec la donation de Brctteville-sur-Odon par Gonnor. veuve de Richard I

- Margo-Schwoebcl. Florence l.'abbayv du Mont-Saint-Michcl. gagner sur le
rocher. Histoire antique et médiévale : abbayes romanes de Normandie (Dijon :

éditions Eaton|. hors-série n* 46. tnat 2016. p 40-45
L'auteur, doctorantc en archéologie, présente dans cet article les grandes lignes de

la construction de l'abbaye romane du Mont-Saint-Michcl. Elle rappelle tout d'abord
les contraintes topographiques que les bâtisseurs du \T siècle ont dù surmonter pour
éditicr au sommet du rocher l'église abbatiale. Ils ont ensuite implante sur les lianes du

rocher, autour des premières travées de la nefde cette cgltve. des bâtiments conventuels
et une hôtellerie qui ont ensuite été transformés et agrandis au XII' siècle

Florence Margo-Schwoebcl rcsic imprécise sur certains points qu'elle compte
van* doute préciser et développer dans la thèse qu'elle prépare sur l'abbaye du Mont
Saini-Muhel ù l'époque Jutait

la: Mont Saint-Michel Un joyau entre tcnc et mer Histoire d'une merveille
du Moyen Age. l'n bijou d'architecture. Un site touristique unique Im Marche de

l'histoire, hors-série n" 7.9 lévrier 2016. - Nainué (Vienne) Diverti éditions. 2016 -

98 p. : ill. en noir et en coul

Un maga/ine abondamment illustré qui aborde plusieurs aspects de l'histoire du
Mont-Saint-Michcl : cela explique sans doute les nombreux sous-titres de la page de

couverture, les ariicles, non signés, sont plutôt bien documentés. Ij présentation du

monument, p. 50 à 83. est assez complète, nuis elle ne suit ni l'ordre chronologique, ni
le circuit de la s tsite : on a donc un peu de mal a se repérer ' Ce magazine est richement
illustré mais l'iconographie n'est pas toujours de très bonne qualité . quelques photos,
comme celle du cloître des pages 78 et 79. ik sont pas très nettes. On a même relevé

quelques erreurs ainsi la photographie de droite de la page 39 nc montre pas la foule

des pèlerins attendant la baisse de la marée pour rejoindre le Mont, comme le précise
la légende, mais l'excursion au Mont du IV congrès de la Fédération des syndicats
patronaux du bâtiment du Nord-Ouest de la France, le 12 juin 1905 ; la photo de la

page 81. ■> Les rosiers de Damas dans le (ardin du Mont -. ne représente pas le jardin
du cloître de la Mcrvcilk mats celui du cloître de la cathédrale de Tréguicr (Côtes
d'Armor) '.

Il n'en reste pas moins que ce hors-série présente de l'intérêt pour ses nombreux

encadrés et pour ses belles pages sur les pèlerinages.
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Mont Saint-Michel La haie des mentillcs. Damnation le magazine du voyage
avant le voyage. n° 29. - Toulouse : Milan Presse. 2016. - 98p. ill en coul

5.95 euros.

Un joli maga/inc bien illustré qui présente l'histoire du Mont, le rétablissement

de son caractère maritime, la haie. le village et l'abbaye, la renaissance de la vie

monastique et des pèlerinages et enfin deux entreprises locales exemplaires : à Vains,
la ferme Cara-Meuh, qui produit du lait et fabrique du beurre salé et des caramels, et

les Tricots Saint-James, entreprise célébré dans le monde entier pour ses tricots marins.

- Le SUquelot «ISSN 1765-5730). n* 21. janvier 2016. - Vire : Ixs Chemins de
saint Michel. 2016. - 4 p : ill. en coul. . 30 x 21 cm

Ce numéro du MU/uelot, envoyé gratuitement aux adhérents des Chemins de saint

Michel, fan le bilan des actions 2015 de l'association Et il annonce le programme des
diverses manifestations prévues en 2016.
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Le Millénaire et le retour d'une communauté

monastique 1

•* Qui que lu sols donc, qui le hâtes sers lu pairie céleste. accomplis, use,- l'aide
du Christ, celle pelil Règle élémentaire i< nie psie nous El alors, sous la garde de Dieu,
jusqu'aux plus hautes i imes tir la doctrine et des vertus que no/4% axons mentionnées
ci-dessus, lu arriveras. -

Règle de saini Benoit.

Epilogue

En 1966. fui décidée, à l'initiative du R P Michel Riquot. la célébration du

millénaire de l'installation des bénédictins de Saint-Wandnllc au Mont-Saint-Michcl
Venant de trei/e pays, quatre-vingt-trois moines de trente-deux abbayes formèrent
une ci>mmuruut£ de pnères pendant un an. de r automne 1965 à celui de l%6. On

restaura, a cette occasion, le culte dans l'église abbatiale abandonné depuis 1886. Un

des prieurs de cette communauté temporaire fut Bruno deSennevillc, du monastère du

Bcc-Hcllouin. A la fcle de saint Michel, le vingt-neuf septembre 1966. les religieux
accueillirent onhodoxes. juifs et musulman* pour une cérémonie œcuménique dans
l'abbatiale. Quelque* semaines plus tard, en octobre, les moines regagnaient leurs

abbayes, peu de paille que n'accepta pas un moine a la volonté et au charisme peu

communs. Bruno tic Sennevillc Avec l'accord de son abbé cl de l'evcquc de Coulantes.
il revint trois ans plus tard*' La même année, l'evcquc de la Manche. Mgr Wlcquart

et le ministre d'Etat charge des Affaires culturelles. André Malraux, signèrent une

convention sur lu restauration permanente du culte dans l'église abbatiale en dehors

des heures de visite L'article IV stipulait - Le chœur gothique et les chapelles
rayonnantes sont spécialement réservées au recueillement et il sera recommandé aux

gardiens et conférenciers de veiller à ce que le public observe une attitude déférente -

Ainsi, depuis le premier juin 1969. une messe y est célébrée chaque jour
L'évèquc de Coutanccs imaginait pour l'animation spirituelle l'installation d'une

communauté - estivale •• panant à l'automne avec le reflux des touristes Frère Bruno

ne partageait pas cet avis, il envisageait, au contraire, la permanence du rétablivsement

monastique Les monastères bénédictins furent sollicités pour un essaimage vers le

Mooi-Sainl-MichcL Quelques moines s'y établirent pendant plusieurs mois, mais

la rigueur de la convention avec l'Etat, les contraintes particulières d'un monument

historique, l'austérité des lieux peu adaptés a une occupation pérenne ne permettaient

pas. selon eux. le respect de la règle de saint Benoit, telle qu'ils la vivaient dans leurs

abbayes.
Pour subvenir a leurs besoins et perpétuer la tradition de l'accueil. Bnino de

Sennevillc et frère François Lancclot qui l'avait rejoint en 1972. depuis l'abbaye de

Boquen. durent accepter une activité salariée fort éloignée de leurs préoccupations
spirituelles et de leur vie au Mont : l'assemblage de totalisateurs de kilomètres pour
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compteur de voitures4 Peu i peu. s'agrégea autour d'eux une communauté nouvelle

d'hommes ci de femmes qui cherchaient dans la voie bénédictine et sur le Mont-

Saint-Michel le chemin de leur accomplissement en Dieu - II fallait être fait pour
le Mont. c'est-à'dire entre autre être solide. physiquement et moralement. ignorer
la dmattrphobie. avoir Ir goût dr la solitude en même temps qu'un sent constant

Je l'ouverture et de l'accueil ; mais aussi, savon év iter les occasions trop faciles de

rencontres inutiles, tout le monde se connaissant sur le Rocher, et ne pas , raindre un

certain isolement car le Mont est quand même une ile. une forte reste, et un peu une

prison ' El nous ne parlons ni des marches, m de son climat..

Les nidcs conditions du Mont mirent à mal plusieurs vocations. En 1984. la

Communauté « Association Publique de Fidèles du Chnst - composée de frères et de
sœurs reçut la reconnaissance canonique de l'évèquc de Coûtantes et Avnncbes, Mgr
Jacques Fihey. La visite au Mont-Saint-Michcl. pendant une semaine, du noviciat de

l'abbavc Saint-Remuele de Wavremont" permit la découverte par les deux communautés

de leur profond accord spirituel. En 1989. l'abbayede Wavremont acceptait le parrainage
de leurs frères et sœurs bénédictins du Mont. Premier prieur de la Communauté. Bruno
de Scnncvillc fui remplacé par le pére André Foumier en 1989. Pour vivre au Mont,
il fallait une constitution particulière, nuis le Mont défait aussi les hommes. Bruno de

Scnncvillc dut quitter l'abbaye en novembre 1992. les centaines de marches avaient eu

raison de sa volonté et de son corps.
Les statuts de la communauté précisaient qu'elle - a pour but de stimuler en chacun

de SCS mtalbrrs lit recherche d'une vie dire tienne plus parfaite. de célébrer la Liturgie
et d'offrir un heu d'accueil à ceux et celles qui veulent bénéficier d 'une aide spirituelle,
à l'Abbaye, ou éventuellement, en d'autres lieus. • La vocation première était donc la

prière, la seconde l'accueil. Le diocèse de Coûtantes loua à la Caisse des Monuments

historiques' une parue des anciens logis abbatiaux consacrés à la vie. la prière, l'accueil

et le travail, les saurs logèrent dans le village au monastère Sainte-Catherine - logi»
Saint-Sympbonen - loué également à la Caisse. De gros travaux de chauffage cl de
salubrité durent être entrepris pour que les cellules monastiques ne soient pas trop
monacales dans un lieu aussi contraignant.

Le manque de chambres et le petit nombre de frètes et sieurs empêchèrent de

repondre i\ toutes les demandes des retraitants et hôtes de passage, seuls ou en groupe,
croyants ou non. qui dans une recherche de liberté spirituelle pouvaient se poser la

question de saint Michel : " Qui est comme Dieu ? »

Ijcommunauté regroupa autourd'elle une quarantaine d'oMaU et put compter sur le
soutien actif de l'Association des Amis du Grand Degré. Cette association, loi de 1901.
constituée en octobre 1974 avait pour objet dans ses statuts : - L'aide et le soutien de
la communauté de l'abbaye, dans ses diverses tâches d'accueil matériel, intellectuel et

spirituel, compte tenu de la destination primitive des lieux - Jean-Pierre Ferrini' relate
sa rencontre avec le poète et essayiste Robert Bréchon lors de l'assemblée générale de
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l'association des Amis du Grand Degré à Paris' : « Cette association avait été créée

par les quelques religieux qui résidaient ù cette époque au Mont-Saint Michel Après
plusieurs séjours vu • retraites - dans leur abbaye, j'étais devenu membre, trouvant là

peut-être un * rocher » ou arrimer les incertitudes de mon âge. 1 dix « Grand Degré »

est l'escalier qu'on emprunte pour monter de l'abbaye à l'abbatiale, au sommet du
Mont. En repensant <1 ces années, je constate stupéfait combien elles furent pieuses
J'avais même entraîné mon amie qui devint elle aussi une • amie du grand degré ■

L'âme de l'association reposait sur un moine qu'on disait un peu fou* \ le Père Bruno.
J'entends encore sa voix chaude dans le vide glacial de l'abbatiale qui conjuguait
durant les homélies Rimbaud", le Cantique des cantiques et l'Evangile. Nous dormions
dans de petites cellules13 dont les fenêtres ouvraient à pie sur les passage % manns qui
entourent le Monl-Saint-Michel •

La communauté participait aux activités du village montois : le secourisme, les

sapeurs pompiers, le bureau d'aide sociale ou l'office de tourisme. Devenue trop
petite par manque de vocations, les quelques freres et scrurs encore présents durent

quitter l'abbaye. Ils furent remplacés le 24 juin 2001 par les Fraternités monastiques
de Jérusalem regroupant moines et moniales L'accueil des retraitants ne se faisan! plus
dans l'enceinte de l'abbaye mais au village

Jean-Luc l^gros
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En mémoire du Père Bruno de Senneville
1927-2016

Le Père Hiuno de Senneville cm décédé dans sa 89" année le S mai dernier. jour de
l'Ascension, chez les Peines S.vurs des Pauvres a SaintsMuIo. Il a été inhumé le 9 nui

dans le cimetière du MoOI-Saim-Michel, au pied de l'abbaye qu'il a tant aimée

Nous l avions rencontré en juillci 1965 lorsqu'il préparait les fêtes du millénaire
de l'arrivée des moines bénédictins au Mom-Samt-Michel cl il était rapidement devenu
un ami II disait souvent que sa vocation monastique était née à l'âge de cinq ans.
en visitant le Mont. Mais comme il n'y avait pas de communauté religieuse dans

l'abbaye, il s'était résolu en 1945 à prendre l'habit monastique chez les Bénédictins
de la congrégation du Mont-Olivct à Cormeilles-cn-Parisis (Val-d'Oise) En 1948. sa

communauté reprit l'abbaye du Bec Hcllouin (Eure) qui était désaffectée depuis la
Révolution. Il en a été le cellericr. puis le sous-pneur Pour faire vivre sa communauté,
il a notamment crié un alclicr de céramique qui est encore très actif

En 1961 les Atnis du Mont-Saint-Michcl ayant lancé l'idée de célébrer le
millénaire de l'installation des moines bénédictins au Mont. Bruno reçut de son Pcrc
abbé, dom Paul Grammont. la mission de suivre l'organisation de la commémoration.
Il est ainsi devenu tout naturellement le prieur de la communauté temporaire qui a vécu
dans l'abbaye du Mont pendant les fetes du millénaire, du 10 au 2** septembre 1965 et

du 28 avril au 16 octobre 1966. II a mis toute sa loi. son charisme et son intelligence
pour que celte célébration voit pleinement réussie. Mais une fois les fêtes terminées, il
a dû rentrer .m Bec. ce qui n' j sans doute pas été facile à accepter

Son histoire avec le Mont n'était pourtant pas tominée ' En 196"». Mgr Wcquun.
évèquc de CouMuxxs et d'Avrancbcs. ayant signé avec le ministère de la Culture une

convention permettant le retour permanent des moines dans l'abbave du Monl-Sàint-
Michel. Bruno a su convaincre dom Grammont de le laisser partir à nouveau pour
créer au Mont une nouvelle communauté. Un moine de Wlsqucs ( Pas-de-Calais), le

Père Michel Hecquct. le rejoignit mais il regagna son monastère dès la tin de Pété.
L'année suivante, un moine cistercien, le Pcrc François Lancclot, vécut avec lui durant

cinq mois ; il revint en juin 1973, après la dissolution canonique de la communauté

monastique de Boqucn Un troisième homme. André Fourmcr. se présenta en 1976 ;

après a\oir suivi des études au grand séminaire de Caen. il a été ordonné prêtre en

1984. La nouvelle communauté accueillit également quelques saurs : Marie-Françoise,
Marie-Thérèse, Thérèse et Bngitle.

Bruno a été le prieur de cette communauté de 1969à 1989. Pour assurer l'équilibre
matériel des membres de celle-ci, il signa un contrai avec la société laeget Un petit
atelier fut donc installé dans les logis abbatiaux pour monter des compteurs de voitures

qui arrivaient à l'abbave en pièces détachées. Mais il préféra bientôt développer
l'accueil des retraitants qui, en échange, soutenaient financièrement la communauté.
Nombreux sont ceux qui. trente ou quarante ans après, se souviennent encore de
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l'accueil chaleureux qu'il .ml reçu dans l'abbaye. Bruno créa aussi en octobre 1974

une association, les Amis du Grand Degré, qui avait pour objet d'aider et de soutenir la

communauté •• dans ses diverses tâches d'accueil matériel, intellectuel et spirituel - ; les
réunions annuelles de l'association donnaient lieu à des rencontres amicales vivifiantes.

Le prieur ne se contentait pas de préparer les homélies qu'il prononçait durant la

messe célébrée tous les jours à 12h 15 dans l'église abbatiale, il était aussi le cuisinier de

la communauté et des hôtes reçus par celle-ci. Bruno était capable de préparer des plats
simples et bons. Lorsqu'il avait un peu de temps, il aimait également descendre dans la

rue du village pour aider le cuisinier du Mouton Blanc. Jean-Marc Amiot. ou celui des

Tcuasses. Gustave Lciertrc. Il était d'ailleurs pleinement intégré à la vie locale ; il était

pompier volontaire et faisait partie du Conseil d'administration de l'Office de tourisme.

Bruno avait une grande passion pour l'aménagement des jardins II disait souvent

qu'il descendait d'André Le Nôtre \ Il donnait des conseils à ceux qui voulaient créer

un jardin ou transformer le leur. Yves-Marie Froidevaux lui-même l'avait consulté

lorsqu'il dessina en 1966 le plan du jardin du cloître de la Merveille

On ne sait quand Bruno trouvait le temps de lire. mais il aimait beaucoup la

littérature, s'intéressant tout spécialement à l'œuvre de Bal/ac. Il a lui-même écrit deux

petits livres sur le Mont 1 et il a publié des articles dans des revues comme le bulletin

des Atnis du Mont-Saini-Michcl Cela lui a valu de recevoir la médaille d'officier des
Artsd-Lettres en 1978.

Il était également un grand mélomane. Il assistait toujours avec plaisir aux concerts

organisés dans l'abbaye par les Heures musicales du Mont-Sunt-Michcl. Il tenait

aussi à ce qu'il y ait de la musique d'orgue pendant la messe ; Francis Prud'homme,
deuxième titulaire de l'instrument commandé en 1965 par le Comité du millénaire au

facteur d'orgue nantais. Beuchet-Debierrc. était donc très souvent sollicité.

Membre du Conseil d'administration de noire association. Bruno ne manquait
aucune de nos réunions. Il suivait avec beaucoupd'intérêt les études sur le rétablissement

maritime du Mont

Malgré un emploi du temps très chargé, il répondait toujours favorablement aux

demandes des médias. Il savait en effet que c'était un moyen de communication utile

pour faire connaître l'action de sa communauté

Bn 19X9. Bruno ne souhaitant pas se représenter comme prieur dut s'effacer devant
celui que la communauté avait régulièrement élu. le Père André Foumicr. Lui qui avait

toujours été le premier accepta avec humilité d'être désormais le dernier. Mais cela ne

dura pas très longtemps car sa v italité débordante avait eu raison de sa santé ; à cause

de\ marches, il ne pouvait plus \j\re dans l'abbaye qu'il dut quitter définitivement
en 1993. II devint alors vicaire a la paroisse Sainte-Croix de Saint-Malo. son pays
I II. toot ilWkirr* sic rie J *:<**> Vtonuit et <*i cte fur J*.,ro Ntcnllr <ja et±t *fcr\ rtuirr uHj Mo*
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d'onginc. avant d'intégrer, toujours pour raisons de santé, la maison des Petites Saurs
des pauvres de Sainl-Malo à punir de 1998 C'est là qu'il s'est éteint aux vigiles de
l'Ascension

Nous garderons de lui le souvenu d'un homme exceptionnel qui a su redonner
son âme à l'abbaye du Mont-Saint Michel en y réintroduisant la vie simple de prière et

d'accueil des moines bénédictins.

Henry Dccaens
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Le syndicat mixte Baie du Mont-Saint-Michel
et la filiale de Transdev

condamnés par la cour administrative d'appel
de Nantes

lx 17 novembre 2015. le tribunal administratif de Cacn a annulé la délibération

prise le 3 avril 2013 par le syndicat mute Baie du Mont-Saint-Michcl qui autorisait

notamment la Compagnie des parcs et passeurs du Mont-Saint-Michcl. filiale de

Transdev. à augmenter de 40*» les tarifs du parc de stationnement 4 compter du 3 juin
2013'. Cette annulation a pris effet le I" janvier 2016.

Le syndicat mixte et son délégataire, la compagnie des parcs et passeurs, ont

intenté un recours devant la cour administrative d'appel de Nantes afin d'obtenir un

sursis à l'exécution du jugement du 17 novembre 2015. Dan» l'arrêt rendu le 14 juin
2016. la cour administrative d'appel a rejeté cc recours . le syndicat mixte n'a pas
eu besoin d'un délai supplémentaire puisqu'il a été capable d'adopter •• une grille
tarifaire provisoire - le 3 décembre 2015. soit quin/c jour» après la lecture du jugement
du tribunal administratif. - dans l'attente de l'élaboration d'une nouvelle grille au

printemps 2016-.

La cour administrative d'jppcl devrait examiner l'affaire sur le fond dans les

prochains mois.
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MONTANT DES COTIS ATIONS

Adhésion à l'association avec abonnement a la revue (4 numéros annuels de 64 pages chacun i
- Adhérents individuels de moins de 25 ans 18 € (25 f pour l'étranger»

• Adhérents indiv iduels de plus de 25 ans 35 f (42 € pour l'étranger»
- Adhérents en couple : 45 € (52( pour l'étranger)
- Adhérents bienfaiteurs : 4 partir de 65 t

- Adhésion individuelle 4 l'association sans abonnement à la revue :

20 € (27 € pour l'étranger»
- Adhésion en couple 4 l'association vans abonnement à la revue :

30 €<37 € pour l'étranger)
- Abonnement a la revue sans adhésion 4 l'association

30 €(37 € pour l'étranger»
- Pris public de la revue au numéro : 12 € (plus port pour l'étranger)

Délibération de l'assemblée générale de l'association
- Us Amis du Mont-Saint-Michcl • en date du 21 mars 2015

TARIFS DES ENCARTS PUBLICITAIRES

• Une page entière 150 f par Revue nrcc 4 450 exemplaires
- Une demi-page 80 € par Rcv uc tirée à 450 exemplaires
- Un quart de page 45 f par Revue tirée 4 450 exemplaires

Délibération de l'assemblée générale de l'association
• Les Amis du Mont-Saint-Michcl en date du 21 mars 2015

VENTE DE PRODUITS

Cartulaircs
Les fac-similés du Cartulairc du Mont-Saint-Michel sont vendus au prix de 80 f

(plus le port s'il y a lieui

Gravures
Les gravures de Hcnn Voisin sont vendues 306 pièce (plus le port s'il y j lieu).
Restent en stock

- Salle des gardes autrefois (1928)
Porte du roi ( 1930)
L'entrée de l'église Saint-Pierre et le rosier blanc ( 1933)

Bulletins et Revues (dans la mesure des disponibilités en stock»
- N" 3 (octobre 1912) à N* 51 (octobre 1937- juillet 1938).

rares mais 4 l'état moyen, agrafes souvent rouillécs ;

• N'52 (octobre 1938) 4 N 109 (2004». généralement en bon état
- N* 110 (2005) 4 N' 114 (2009). en très bon état
- N I 15(2010) 4 N 119-IV (décembre 2014). en très bon état

6 €
6 €
8 €

10 €

Délibération de l'assemblée générale de l'association
■ Les Amis du Mont-Saint-Michcl - en date du 21 mars 2015
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Code postal
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Adresse
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Année de naissance : _ Profession :

N.B. : Merci de joindre une photographie de chacun des adhérents inscrits sur ce bulletin.
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Le millénaire monastique du Mont-Saint-Michel
1965-1966

L'idée de Célébrer le millénaire ik l'installation
des moines bénédictins au Mont-Samt-Michcl a été
lancée en 1961 par Francis Ambrière. président des
Amis du Mont-Soint-Michel. sous I impulsion du
R P Riquel qui était vice-président de l'association 1

Ce jésuite bénéficiait d'un très grand prestige . il avait
en effet été déporte en 1944-1945 a Mathausen et à

Dachau et il avait prêché les carêmes à Notre-Dame de

Pans île 1946 à 1955. Il comprit que le» Amis du Mont-
Saint-Michel n'avaient pas les moyens de prendre en

charge cette grande manifestation. Il s'efforça donc de
meure sur pied sans tarder une nouvelle association

dont le seul but serait d'organiser la célébration du
millénaire.

Celle-ci a été fondée le 17 octobre 1963 sous le nom de - Comité national du

millénaire monastique du Mont Saint Michel « Aux termes de l'article I île ses statuts

elle avait pour mission de préparer et organiser les cérémonies civiles et religieuses
qui commémoreront, en 1965-1966. la fondation de la première abbaye monastique
au Mont-Saint-Michel, dans l'hiver 965-966 Le bureau du Comité était composé
de personnalités. Son président était l'ambassadeur de France Léon Nocl. membre
de l'Institut . il était assisté de deux vice-présidents Léon Jo/cau-Mangné. sénateur
maire d'Avranchcs. et le R P. Michel Riquet. délégué des Amis du Mont-Saint-Micbcl.
Le bureau comprenait aussi un secrétaire général, le général de Cossé-Bnssac qui était
directeur du Service historique de l'armée, une secrétaire adjointe. Antoinette Jolie», et

un trésorier. Claude La/ard

L'association était dotée d'un imponani Comité d'honneur placé » sous le haut

patronage - du général de Gaulle, président de la République, et - sous le patronage -

d'André Malraux. Ministre des affaires culturelles, des cardinaux de France de

l'archevêque de Rouen, primat de Normandie, et d'un abbé bénédictin

Avant que le Comité ne soit créé, plusieurs commissions s'étaient déjà réunies

pour mettre sur pied 1"avant-projet des Ries du millénaire car il n'y avait pas de temps
à perdre On prévoyait tout d'abord une prévenez temporaire de 12 j 15 moines dans

l'abbaye, plus précisément dans les logis abbatiaux que venait de restaurer l'architecte
en chef des Monuments historiques Ernest Herpe.

I Av*M rfetrt «»<«*<* l.«% «k I férVi.W d* 11 wpunén Wl. i* m *v«f tiê rnqoft m Cm* de
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Mais il fallait y réaliser un minimum de transformations pour les rendre habitables,

notamment y aménager des cellules pour que les moines puissent y travailler et s'y
reposer.

De plus le mobilier de l'église abbatiale était trop sommaire. L'architecte en chef

des Monuments historiques. Yves-Marie Froidevaux. obtint l'autorisation, et les crédits,

pour entreprendre les travaux qui s'imposaient. Il pourvut le clueur cl la chapelle de

la Vierge d'un beau carrelage en terre cuite émailléc . il lit procéder à une réfection

complète de l'éclairage électrique de l'église . il dessina un nouveau maître-autel, des

autels secondaires pour les chapelles, des stalles, des labourels et des bancs.

La célébration du millénaire devait aussi permettre de relancer les pèlerinages,
de publier de nouvelles études sur l'histoire du Mont, d'organiser une exposition
exceptionnelle dans l'abbaye et de faire revivre le monument sur le plan culturel en y

donnant des concerts prestigieux.

Le retour des moines dans l'abbaye

Les moines bénédictins ont fan un premier séjour au Mont-Saint-Michel du 10

septembre au 29 septembic 1965. l.a date du 10 septembre n'avait pa% été choisie au

hasard ; elle avait été retenue parce que c'est le jour où l'Eglise tête saint Aubert.

l'cvèquc d'Avranchcs qui a fondé en 708-709 le premier sanctuaire en l'honneur de

l'Archange sur le Mont.

Le matin du 8 septembre, une vingtaine de moines partirent de l'abbaye de Saint

Wandrillc pour rejoindre celle du Bec Hellouin où ils concélébrèrent la messe avec

leurs frères du Bec qui devaient les accompagner au Mont. Tous prirent ensuite la route

en s'arrctani à Cacn pour chanter les vêpres dans le chreur de l'église Saint-Etienne

Ils arrivèrent le voir a Avranehes où ils fuient reçus à la mairie par le sénateur-

maire I.éon Jo/eau-Mangne. Ils célébrèrent ensuite les compiles dans l'église Saint-

Gérait qui conserv e le chef de saint Auben

I x matin du 9 septembre, la messe conventuelle fut célébrée dans l'église de

Genêts . dans l'après-midi, les moines rejoignirent le Mont par les grèves en compagnie
d'un pèlerin inattendu, le cardinal Joseph-Marie Martin, archevêque de Rouen, qui
avait tenu à faire la traversée avec eux. Arrivés au Mont, ils montèrent à l'abbavc pour
y chanter les vêpres et. après le dîner, les compiles

Ix lendemain 10 septembre, la République était représentée par le Premier
Ministre. Georges Pompidou, et par trois de ses collègues du Gouvernement, Jean de

Broglic. Jean Samteny et Raymond Trihoulct

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL
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PtottSSÎOÔ Ain% lo Grand* Dogie*
,«inom» le IVrt * Scoorvillc. le ««nSiiul Wph -M■.« Maun «« le tfuncw* Anpo»

CoU. kaniic Gàllai*

Sur la terrasse de l'Ouest, en réponse aux mots d'accueil du cardinal Martin.

Georges Pompidou prononça une allocution dans laquelle il souligna, par des phrases
puissantes, tout ce que le Mont représente sur Je* plans spirituel et culturel ~ Il n'est

pjv. dans l'Occident, de monument plus illustre que celui-ci. Si forte est lu puissance
d'évocation de ce rocher dressé au-dessus des sable» et de la mer et dont la foi chrétienne
a prolongé l'ascension vers le ciel, que ni l'absence des moines, par qui et pour qui fut
édifice l'abbaye, ni les servitudes du tourisme et du folklore coalisés n'ont pu créer le

suie spirituel, m ôter à ces pierres leui saisissante signification. Nous sommes ici en

un des lieux du monde qui témoignent usée le plus d'éclat du génie humain, de la foi

catholique, de la continuité française. G loue de l'Eglise, merveille de l'Occident, le
Mont-Saint-Miehel est aussi la synthèse de notre culture, de notre spiritualité, de notre

histoire nationale'. -

La messe fut ensuite célébrée par le cardinal Martin qui était entouré tic Mgt
Michel Bernard, archevêque d'Arc, de Mgr Paul Gouyon. archevêque de Rennes, de

Mgr Jean Guyot. cvêque de Coutaticcs et As tanches, et de quatorze abhes bénédictins
dont celui de Saint-Wandrille. dom Ignace Dalle, et celui du Bcc-Hellouin. dom Paul
Grammont.

2 nsatri tAftinMri A tumu* «lr - R»**t •. ■* t. >»*f !<** p 27-31 ti
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La du 10 vrjxcmhrc 1965

Après la mexse. le repas loi servi en silence au réfectoire des moines ; un bénédictin

s'était placé dans la chaire du lecteur pour y lire recto tono un passage de l'Ecriture

sainte et une traduction française du récit de la fondation du Mont, la Revtlatio. Quatre
cents imites se pressaient aussi autour d'un buffet dans la salle des Hôtes

Après cette ouverture solennelle, une quinzaine de moines restèrent au Mont

durant trois semaines, vivant dans l'abbaye au rythme de la célébration de leur» offices :

les matines à 5h30 et les laudes à 7h dans l'église abbatiale, l'office de tierce à 9h30
dans l'église Notrc-Damc-sous-Tcrre. celui de sexte à I IMS dans les logis de Robert de

Torigm. la messe dans l'église abbatiale à 12h. l'office de nonne après le déjeuner dans
les logis abbatiaux, les vêpres à 1XH15 et les compiles à 20h30dans l'église abbatiale
Tout était donc fait pour que la présence des moines ne gêne en rien les visites du
monument qui. à cette époque, étaient organisées ,1e 9h à 12h et de 13H30 à I Sh

i « axn KivmuU 4r t. tt»*nr» m M<«»t Vmm Michel ro U$ 4m< 4* Mm HAWt«»
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le icpji duo le rtfacMR de imcv le 10 wperratar 196*
CoU Jeanne GiHm

Le. mûmes dans le tflMmtc uutraftau tri deshm.W du V>ri« abbatial, en 1965-1066

La fclc de la Saint-Michel, le 29 septembre 1965. fut l'occasion d'une autre

cérémonie magnifique . elle était présidée par Mgr Bertoli. nonce apostolique en

France, entouré de plusieurs prélais. dont Mgr Guyoï. des abbés de Saint-Wandrille et

du Bec-MclltHiin. et de nombreux prêtres 4 La foule des pèlerins \ç pressait à nouveau

dans l'église abbatiale.

Dès le lendemain, les moines reparurent dans leurs abbayes respective*, a Saint-
Wandnllc cl au Bec Hellouin Mais ils revinrent Tannée suivante pour une pcrwdc
plus longue ; ils sont en effet restés au Mont du 28 avril au 16 octobre 1966 Cette
communauté temporaire était constituée de quelques moines de Saint-Wandnllc. dont

le Père Antoine Lcvaxxcur, et de moines du Bec conduits par le Père de Scnneville qui

4 AmtVf As J#«wr Votai Mfc ÂfL fa»nntv< 4««mUr IM. p 101 • 107
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assurait la charge de prieur'. Des bénédictins d'autics monastères s'associèrent a ce

noyau stable pour un temps plus ou moins long ; quatre-vingt-deux bénédictins venant

de trente-deux abbayes se sont ainsi suicidé au Mon! dumne les fîtes du millénaire4
; à

un moment, rapporte le Père de Senncvillc. la communauté comprenait des moines de

treize abbayes et de cinq nationalités''

Les pi'lcrinayes

I* GOmité du millénaire souhaitait faire revivre le» chemins que le» pèlerins
suivaient naguère pour venir au Mont. Il conlta la présidence de la Commission des

pèlerinages à Mgr Bernard Lalandc. délégué international du mouvement Pat Chrisù

Cette Commission prit en charge l'édition d'un Guide officiel du pïlerin montoii dans

lequel les pèlerins pourraient trouver l'histoire du sanctuaire, le texte de plusieurs
messes, dont celle île sjmt Michel, un certain nombre de prières et de chants'.

I<a Commission des pèlerinages tu également réaliser un insigne du pèlerin, petite
coquille en acier décorée de l'archange tenassum le dragon en émail bleu'. Cet insigne
était bien modeste à Côté de la médaille commémorative qu'édila aussi la Monnaie
de Pans ; cette belle médaille gravée par Maurice Cturon a été tirée en bronze et en

argent Elle représente d'un côté le Mont-Saint-Mkhel et de l'autre l'archange saint

Michel terrassant le dragon.

1-a Commission des pèlerinages N'occupa surtout de l'accueil des pèlerins au

Mont. Le mouvement fin Chrisù assurait déjà durant les mois de juillet et d'août
une permanence dans le logis Saint-Aubcrt. l'une des maisons achetécN au début du
XX* siècle pour abriter les services de la paroisse du Mont . une équipe d'étudiants

animée par un aumônier y accueillait et y hébergeait le» pèlerins de passage. Durant le
millénaire, la maison occupée par Pax Chrisù fut mise à la disposition de la Commission
des pèlerinages du mois de mai à celui d'octobre 1966.

L'a moine lté l'rte liante,, Je Nolhac. Je S.it WmJrille> Jinv une cellule Je la loui Pemne en I9M.
X W» m.ire ••.ipn.nirt c«i (.•.». lin Ouït U »... J.. Axu J* Mu Si-ir »lfc. p l*X-l»T. F.

du m* Bew*» de Vrno.sV W?
* Mi.ii.n <l<<*IVrT'i ".ii>» U.-uin->MiMM OMrf IlMtt. ICH.p M-
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Beaucoup de fidèles profitèrent tic la présence
des moines dans l'abbaye pour venir en pèlerinage
l-es Annales du MonbSaim-SUthel mentionnent
Icn principaux pèlerinages, en soulignant l'extrême

diversité des pèlenns : notaires, médecins, avocats,

soldats, séminaristes, religieuses, membres de sociétés
sa» antes. ancien» combattants européensparlementaire»
allemand» ci autrichien», oblats bénédictin».... Pour la

Pentecôte, l'affluence fut exceptionnelle : 100 autocar».

7 500 voilures particulière*et9000eniréev à l'abbaye" !
Tous les visiteurs n'étaient sanv doute pa» des pèlerin»
mai» beaucoup d'entre eux étaient de» lidèle» venus

prier l'Archange.

Il est impossible de déenre tous le» pèlerinage» de

l'année I9ô6 car il» ont été très nombreux' Quelques-
uns ont eu un éclat tout particulier en raison de la qualité
des personnalités qui avaient fait le déplacement. Le

I" mai. jour de la lèle du travail, était dédié aux bâtisseurs et aux restaurateurs de

l'abbaye ; de nombreux compagnon» participaient ce jour là à la messe célébrée dan»

l'église abbatiale. I* Comité du millénaire »enait d'acheter chez, un antiquaire une

»utue de saint Michel du XV siècle qui fut alors adossée à la pile nord-est de la croisée
du transept ; elle constitue maintenant un beau symbole de la présence de l'Archange
sur le Mont

U Petr ck Senneville et le nutic du Mnot. I R Gihim din» U wlïe «k» Clmlien Cotl Irirme GalbU
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Puis cc (ui la Saint-Michel de printemps qui. en 1966. était célébrée le 15 mai

Cette fête commémore l'apparition de l'Archange au Mont-Gargan. le S mai 492

Depuis 1955. on y associe également l'anniversaire de l'armistice conclu le 8 mai

1945 entre les alliés CI les Allemands ; les fidèles prient pour leurs défunts mais plus
spécialement cc jour-là pour ceux qui sont morts atïn que notre pays retrouve sa liberté
l e 15 mai 1966. les participants habituels de cette fête étaient présents : membres «Je la
fédération Normandie-Canada, de l'association des Normands de Pans, des confréries
de chanté normandes, des groupes folkloriques normands et bretons. Les ambassadeurs

du Canada, de Suéde, d'Italie, de la République malgache et quelques autres diplomates
avaient également fait le déplacement La cérémonie religieuse était à nouveau présidée
par le cardinal Martin, entouré de l'archevêque de Compostclle. le cardinal Quirigo y
Palacios. de Mgr Guyot. qui \enait d'être nomme archevêque de Toulouse, des évéques
d'Agen. du Puv-cn-Velay. d'Evreux et de Baveux, du Père Riquet. du Père de SenncviHc
et de cinq autres moines bénédictins 1 '. I.a fctc a été magnifique, même st les fiddes.

remarque le rédacteur des Annales, n'étaient pas toujours au rythme des moines '

Le 1' août 1966. on commémorait la création de l'ordre des chevaliers de saint

Michel par le roi Louis XL le !" août 1469. Le Comité du millénaire asail demandé
ci *>btenu que la cérémonie soit présidée par le cardinal Tisserand, doyen du Sacré

Collège". Celui-ci était accompagné de plusieurs bénédictins, dont les abbés de Saint-
Wandnlle et du Bcc-Hellouin. Ils étaient entourés de très nombreuses personnalités et

notamment des chevaliers de l'ordre de Malte, des chevaliers du Saint-Sépulcre, du
général Bonnefous qui représentait le grand maitre de l'ordre de la Légion d'honneur,
du grand maître de l'ordre de la Libération, de compagnons de la Résistance, de
icpré«entants de l'ordre du Mérite, de la Mé.Liillc militaire, des Arts et lettres, de
députes et de sénateurs. Une fois de plus, il n'y avait guère de places disponibles dans

l'église abbatiale" !

La cérémonie la plus émouvante a sanv doute été celle de la Saint-Michel
d'automne, le 29 septembre 1966 Ix Comité du millénaire avait prévu qu'elle serait
consacrée à l'unité des Chrétiens. Elle devaitdonc être u-curoénique ; elle a en réalité été

intcneligicuse. Cette journée a en effet rassemblé à l'abbaye plusieurs archevêques et

évêques Ilançais autour du cardinal Martin, les moines bénédictins présents a l'abbaye,
Mgr Lalandc. de nombreux prêtres, mais aussi les chevaliers de Saint-La/are de
Jérusalem. les membres de la communauté protestante de Taizé sous la conduite de leur

prieur Robert Schut/. le métropolite Mclétios. représentant le patriarche Athénagoras
de Constantinople. un eveque orthodoxe roumain, l'archevêque russe de Paris, un

arménien, un ukrainien, un grec inelkiie. le pasteurWcstphali. président de la Fédération

protestante de France, le pasteur Jean Bosc et entin le recteur de l'Institut musulman
de Paris. Si Ham/a Bouhakcur Tous récitèrent d'une seule voix le Pater. La messe,

concélébrée par .<2 prêtres, fut précédée d'un office chanté par les frères de Tai/é Après
le repas servi dans le réfectoire de la Merveille, tous se retrouvèrent à l'église abbatiale
pour un office intcncligieux auquel participèrent caiholiqucs. orthodoxes, protestants ci

13I J» l/c«< Av^r VAM. mm put H*A. P 4M2
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musulmans. Ixs nombreux fidèles qui assistaient à cette cérémonie ont eu l'impression
de vivre un moment de paix exceptionnel et inoubliable

Les recherches historiques

Les jours précédant le 29 septembre 1966, un colloque sur les anges réunit dans

l'abbaye, dans la salle de Belle Chaise, des théologiens catholiques, protestants et

musulmans Nous ignorons si les actes ont été publiés. En revanche, la Commission

d'histoire et d'archéologie du Comité du millénaire, présidée pai Lucien Musset, a

réalisé un travail considérable qui a permis l'édition de Cinq gros volumes Le premier
consacré à l'histoire du Mont-Saint-Michel, a été publié des 1967'" Il avait été placé
sous la responsabilité de dom Jean Laportc. moine ,1e Saint-Wandrille.

Le deuxième volume, portant sur la vie et le rayonnement intellectuel du Mont,
est paru quelques mois plus tard". Il était dirigé par Raymondc Forevillc. professeur
d'histoire médiévale a l'université de Caen

La publication du tome IV. précieux guide sur la bibliographie et les sources,
suivit sans tarder

¥

Il était dingo par Michel Norticr. Conservateur a la Bibliothèque
nationale, qui a consacré beaucoup de ses travaux a l'histoire du Mont. A la demande
de Michel Nonicr. nous avons nus a jour cette bibliographie en 20(11

En revanche, le tome III. traitant du culte de saint Michel et des pèlerinages au

Mont, n'a vu le jour qu'en 1971 11 avait pour coordonnâtes Marcel Baudot, ancien
directeur des archives de l'Eure

Et il fallut attendre 1993 pour que paraisse le tome V et dernier consacré à des

études d'histoire de l'art rassemblées par Michel Norticr Cet ensemble de cinq
volumes constitue une somme considérable sur les différents aspects de l'histoire du

Mont ; tous ces livres sont encore aujourd'hui des ouvrages de référence qu'il faut
absolument avoir lus si l'on s'intéresse h l'histoire de l'abbaye montoisc

Plusieurs sociétés savantes avaient été invitées par le Comité du millénaire a tenir

leur congrès annuel près du Mont l-i Société française d'archéologie organisa le «icn

dans le Cotenlin et l'Avranchin du 9 au 14 mai 1966 : elle se rendit au Mont pour

y découvrir les derniers travaux réalisés par l'architecte des Monuments historiques.
Yves-Marie Froidevaux, à l'église Notre-Damc-sous-Tene. sur la terrasse de l'Ouest cl

dans le chœur de l'église abbatiale1

17 U,.ï*wvr J- Sun if,<M hm, /l w# «mu****. U .facettai Or »

I jjvcv im». UOKlrai. IW. *24r
IS V.K/wr IZil Srti" MuV/. Kmedntnimt i* M* >r rr ravmttma* autilr<rsti dm W wVwii

MrMxwU<i<ranxaa,IUyR.»klx>TsVUr P«>. I«thalle. 196". 497 p
IV MiUttutrr «tuiAqnr U,*iSnni Mu 6*1 Mf A' : ri wmrtn. fur \fichrl Nupvf
.Uf Mme. vxw ***** ci d«rrft**>pc mua*. l*»7. 272 r NttiveiW rox ei ruae à K-à.

wrtl *Xir)|uf Hmn tfcoiAfe. ftfU. Uskefton. Wl. 4>(>p
20 tfnVMUT MmtUntJikhti (orneIU Stickttrt*> MM*m* U*r«G<**

Mwl K«Or#, yin». Ixtfatllrut. 1*71. 526p
71 MBMmW ««in») a. Vi-I Vul~ U.*rl i«~ l -1W.1 -1. U dHotu*> de Miehel Nvket. P*i.

Irthrelku» 1 W».N5p
22 Coopt» Jr fa**. CXXIV 1*6. (WrM*t M

^>03



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

MILLÉNAIRE MONASTIQUE

DU

MONT SAINT-MICHEL
IV

BIBLIOGRAPHIE GÉNÉRALE ET SOURCES
!>•> Mk IO I NORTIF.R

CoM»niir«r en flwl homifaïf* d* U BiMiothrqu' Nnrtuonir

Aroc (o concours d# Mm# J.-P do lousso. ôo Mit# N Simon. de h» l'AOàé

J 0 Uefiaf ar a* uv j SagvM, ft da JnwtiW a» P mnnai

Nouvelle édition revur rt mue « jour jutquVn l'an 2000

fur ii» mo DECA&NS

fM* éw U <*+e*mrt 4e t Amtj 4* Vmi A«ini Mk AW

P LITHII II.EI'X Editeur
tK rue ilr Couda. 75006 Pan»

MMI

Mitt/iuitir mmotiqoe ju MortSofar tffrfet tm, IV IMrtgmpUf er

Nouvelle "bl"'n «»»■ « mocfcjou en l'.n 2000 P«i>. MOI P«c I de Ctuvotar

>çr

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

I* 15 mai. la Société d'archéologie d'Avnuwhcs-Mortain-Granville réunit à

l'abbaye, dans la salle de Belle Chaise, une ecniaine de membres des sociétés historiques
d'illc-ct-'Vilaine, de Fougères et de Saint-Mnlo ; les différentes communications ont

été publiées dans un numéro de la Revue dt l'Axraïuhm Enfin, la Société d'histoire

du droit et des institutions des pays de l'Ouest de la France a ouvert son congrès a

Avranches le 31 mai. achevant «es travaux au Mont les 2 et 3 juin"
La Commission des expositions et du musée du Comité du millénaire avait

également prévu une exposition dont le commissaire était l'inspecteur des Monuments

historiques François Enaud. un grand connaisseur du Mont ; avec son ami Pierre
Lemoinc. il avait créé le service des visites conférence» a l'abbaye après la guerre de
1940-1945. L'exposition a d'abord été présentée â Pons, du 15 mars au 15 avril, à la

Conciergerie, puis au Mont, dans l'aumôneric et le cellier de la Merveille, du 28 mai

au 9 octobre 1966
Ixs 698 notices du catalogue témoignent encore aujourd'hui de la qualité

exceptionnelle de cette exposition qui rassemblait de nombreux manuscrits, des
documents d'archives, des livres rares, des gravures, des pièces d'orfèvrerie et des

objets d'art prccicuv'

Les concerts spirituels

lx Comité du millénaire souhaitait que les offices soient animes par de la musique

d'orgue Or il n'y avait pas d'instrument dans l'église abbatiale II fallut donc tr<ni\cr le
financement d'un instrument dont la composition a été donnée par Norbert Dufoureq.
piofesscur au Conservatoire de Pans C'et orgue de vingt-deux jeux a été réalité en six

inois par le facteur nantais Bcucbct-Dcbienc

Durant le millénaire, l'instrument a eu pour titulaire dom Clément Jacob, un grand
musicien qui avant d'entrer à l'abbaye d'En-Calcat avait créé avec quelques amis, dont

Henri SaugueL l'école d'Arcuci! oii résidait leur maître Erik Satie

Le Comité se chargea aussi de programmer quelques magnifiques concerts dans

l'abbaye. Le 12 juin, la Schola Cantorum de l'Orne interpréta de» ceuvres de Vittoria.

Ingegneri. Frescobaldi et MbMeverdi Ixs 2 et 3 juillet 1966. le* chœurs de la cathédrale
orthodoxe russe de Pans chantèrent dans l'église abbatiale des pièces Orées de Icui belle

liturgie Ixs 5.6 et 7 août, l'orchestre et les efateurs de la radio de Prague interprétèrent
dan s l'église abbatiale la messe solennelle en si de Bach on imagine les difficultés

qu'il avait fallu surmonter pour faire venir au Mont 22<1 musiciens et choristes d'un

pays d'Europe de l'Est qui était encore ferme par - le rideau de fer -
' Ixs 9, 10 et 11

septembre, l'orchestre Antiqua muxîca de Puis, dirigé par Jacques Roussel, donna un

ï! le Sjirt Mxhel «eluirn KiUunfue- a.«a.-t""'"' l** *2*P
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concert de musique de chambre dam lu civpic des Gros piliers . lu violoniste Brigitte
Huyghucs de Beaufond y joua notamment le concerto pour violon et orchestre en mi

mj)eur de Bach

t;«ruc BrwhctDrSrne. cntxmna* hiunc* pu le Cornu* du millrn.ire mwusti.^ en I<*>'
PbotoH De*»
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La clôture du millénaire

Il n'éUit pus prévu que les moines restent dans l'abbaye au-delà de la
commémoration du millénaire. La cérémonie de clôture était fixée au 16 octobre 1%6.

jour anniversaire de la dédicace du sanctuaire construit par suint Aubert. C'était un

jour important et grave. La inesse fut célébrée par le nouvel ésêque de Coutanccs et

Avranebev. Mgr Joseph Wicquart, qui venait d'être consacré dans sa cathédrale. Il était
entouré de vingt-six concélébrants dont les abbés de Saint-Wandrillc. du Bcc-Hellouin.
de Saint-Paul de Wisques. Notre-Dame de Mellcray. Saint-Michel de Cuxa. Saint-
Michel de Frigolel. le R P Riquct et le Pére de Sennes illc. Après la messe, les moines

prirent leur repas djns le réfectoire de la Merveille, les invites du Comité du millénaire
dans la salle des Chevaliers Les uns et les autres retournèrent ensuite dans l'église
abbatiale pour les vêpres. Le Père de Scnneville. très èmu. pnt alors la parole pour

prononcer ces quelques mots - Venant au Mont, nous avons tous vécu un rêve qu'à
force de patience et de courage, de ferveur et de prières, des générations entières ont

arraché au Ciel et aux hommes. Minutes bénies ! qui ne s'effaceront jamais que celles
qui abolirent cent soixante-cinq ans d'absence cl de silence ! Minutes bénies ! que
celles «m le temps des hommes lit place à l'étemelle présence de Dieu ; ce qui indique
sa présence tout autant que son don. Et ce soir, après cet ultime office, l'absence et le
silence vont recouvrir le Mont Mystère de la Très Sainte Volonté de Dieu '

par-delà les

volontés des hommes... :V
l-cs jours suivanis. l abbavc redevint en eltel silencieuse, les moine» reparlant soit

a l'abbaye de Saint-Wandrillc. soit à celle du Bcc-HcUouin Mais en avril 1969. un

protocole signé par le Ministre des allaites culturelles et Mgr Wicquart permit que la

vie monastique reprenne de façon permanente dans l'abbaye. I* Père de Scnncville.

qui avait été l'un des principaux artisans du millénaire, put donc revenir et créer une

communauté qui célébra à nouveau les ofliccs dans l'église abbatiale à partir du 1" juin
1969.

La communauté bénédictine qu'il avait créée a été remplacée le 24 juin 2001 par
les Fraternités momistiques de Jérusalem qui assurent depuis cette date une présence
religieuse dans l'abbaye.

*♦*

Les fidèles ont donc maintenant la possibilité de prier dans l'église abbatiale « hi

dans l'église paroissiale, l-a seconde, l'église Saint-Pierre, reste le siège du centre de

pèlerinage. Les pèlerins continuent à venir y vénérer la statue d'argent de l'archange
que k cardinal de Bonncchosc a couronnée en 1X77 dans l'église abbatiale . Ic%
nombreux cierges qui brûlent en permanence devant celk-ci constituent le plus éclatant

témoignage de leur ferveur. Le recteur du sanctuaire paroissial a aussi la responsabilité
de la maison du pèlerin où les fidèles peuvent s'inscrire à l'archicoofréric de saint

Michel archange ou s'abonner aux Annule* du Mont-Suint Mïchtl.

Cnnl A/M *r/ iMlî
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El l'abbaye a retrouvé sa vocation monastique. dans l'église abbatiale et une partie
des logis abbatiaux Ainsi, malgré la progression des activités purement touristiques ou

culturelles, le Mont-Sainl-Michcl continue à êtie un lieu de prière bien vivant.

Henry Dicaém

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEI

Sous le pied de l'Archange

La Saint Michel œcuménique

Faut-il > voir un symbole ? un cadre plus adapté ? I.'reaimémsmc. l'unioa, cette

douce espérance, que d'ombres encore à dissiper pour atteindre au but Or. en ce matin

du 29 septembre 1966. la brume étend son voile sur les grèves, ce n'est qu'au pied du
Mont que sa haute silhouette surgit, toujours si puissante, si exaltante. Seul le Cuuesnon
d'un gris d'argent met une touche plus claire, une pâle lueur

Pour qu'un jour enfin se réalise l'unité, cet édifice à bâtir, si grand, comme le Mont
tel le Ilot de la rivière, voici ceux qui rêvent de l'union, de la compréhension et qui.
aujourd'hui, vont prier ensemble pour que jaillisse la lumière. Oh ' certes, elle est bien

voilée encore, mais déjà comme elle est chaude, ardente ici sous le pied de l'Archange.

Les jours d'avant, le Colloque sur les Anges a rassemble, dans une des belles salles
de l'abbaye, des théologiens catholiques, protestants, musulmans, car •• négliger le

monde céleste des anges serait, en tin de compte, un appauvrissement pour la vie et la

pensée chrétienne ••

Oui, la route est langue, mais c'est beaucoup d'être sur le chemin, d'y être ensemble.
<i'l manlfm qui Christus rst. vers ce sommet qu'est le Christ. Alors, en route par la rue

pittoresque, étroite, par k> degrés, petits et grands, vers l'Abbaye où II attend Et on y
est tous pour cheminer ensemble.

Ixs Chevaliers de Saint-Lazare de Jérusalem sont en tête Ixur uniforme blanc,
leur manteau noir signe d'une croix, leur ruban sert mettent une note archaïque bien
en place ici.

Mais le plus émouvant, c'est d'abord le cortège de la communauté protestante de
Tiizc. ix prieur Robert Schut/ est a sa tête Seule sa croix pectorale le distingue de
ses frètes, car tous sont d'une jeunc^v: étonnante, mais aussi après l'accueil, d'une

dignité, d'un séneux. d'une ferveur telle que les moins avertis chuchotent - C'est

le Séminaire ! ». tant les frères de Tai/é réalisent sou* les yeux de la foule chrétienne
l'idée qu'elle a tellement raison de se faire de ses futurs prêtres catholiques

El voici que s'échangent, entre tous ces participants, sourires, accolades, même

baisers de paix. Car personne ne songe à une réserve hautaine. Plus de cordialité,
mais vraiment l'amitié fraternelle entre des hommes de bonne volonté la: Cardinal

Martin, primat de Normandie, si bien â sa place de toute façon, n'est-il pas surtout en

ce jour le Président du Comité Epivcopal pour l'Unité, leurs Excellences Mgr Goujon,
archevêque de Rennes. Mgr Pailler, archevéque-coadjutcur de Rouen. Mgr Fauvcl

I iw o.M-t U rt»> NIV du VtUkn«r. cA du M «(«m f*M. W. W<*. vmrt,

m\ \n*iUiJ*yt *lUUuk*) IWrf, !»?*»;
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évêquc de Quimper el Léon, Mgr Pioger. eveque de Sic/. Mgr Paiy, évêquc auxiliaire
de l.uçon. M le Vicaire ( apituluirc Angof". Mgr Ulundc de - Pax Chrisii ». Dom
Komuald de Senncville. pneur du Mont Saint-Michel. M le chanoine Drolon. de Sée».
le Supérieurde Pontmain. M. Poulain. le» chanoines Laisney. Ixerosnicr. l'inel. Henry,
du Chapitre Cuihédral. le* chanoines Mouchcl. Argney. Besiurd. de Brix. Levallois.
Labbe. Ieurent . lani d'aulres pour le* catholique*.

Mais voici le Métropolite Mclétios. représentait! le patriarche Athénagoras, de

Con\tuntinoplc % Mgr Ionesco. éxeque orthodoxe roumain, Mgr Georges, archevêque
russe de Paris ; un Arménien. Mgr Amadouni . un Ukrainien. Mgr Malanchuck . un

Grec mclkitc. Mgr Nasrallah. tous revêtus de leur* habits rituel* simple* et dignes.

Enlin. non les moins remarqués, le Pasteur Westphal. président de la Fédération
Protestante de Fnincc. qui se plaît à évoquer les séjours familiers à Saint-Pair, le Pasteur
lean Bosc el. enlin. drapé dans son ample manteau bleu, la tête cnturbaxuiée de blanc.
S<m Excellence Si Harau Bouhakcur. recteur de l'Institut Musulman de Pans, dont la
famille garde de précieuses lettres du Pêrc de Foucauld

Et usant tout chant ce fut la récitation du Pater ■•. minute si pleine et si émouvante.

La montée pittoresque s'achève. Comme le Cardinal Tisseront hicr\ le Cardinal
Martin donne l'exemple, et pourtani. comme disait gentiment certain prélai vieillissant.
» il y a des marches de plus chaque année ' »

Après l'accueil liturgique par le Père Prieur, c'est la Petite Heure chantée en

français par les Frères de Tai/e. Quelle noblesse d'allure, faite de simplicité, de respect
scrupuleux des rites, un chant mélodieux oui. mais plus encore un en de foi sereine,
un véritable épanouissement de l'âme, du ucur. Ajoutons quelle leçon de choses,
même pour le cierge catholique, pour les fidèles aussi, et si leçon il y a, comme disait
notre cardinal Grentc. » je ne manquerai pas de me la lire ». Ix Prieur, en quelques
mois, pouvait conclure - Réjouissons-nous, quelque homme que nous soyons, de la
communauté des saints témoins du Christ -.

La liturgie caiholique reprend alors toute la place. Les chers moines du Prieure Saint-
Michel chantent, et on sait comment, Dom Clément Jacob est au clavier de l'orgue, ei
la foule à plein c.rur proclame les parties commune». Toute l'abbatiale semble Irémir
Que c'est donc beau cette vieille tradition !

Il y a. autour «le Mgr Gouyon. trente deux concélébrants, les Evéqucs. M le Vicaire
Capitulai», le chanoine ledit, de Troycs. l'abbé Henri Ca/cllc. de l'Institut Catholique
de Paris, et de* moines de plusieurs abbaves. tous revêtus de simple» chasubles blanches
aux plus harmonieux

:.Ar" u Mp '■*>•« «■—« «S Or T.iuls.- a Oint «n.« 1 Cuatako de « co.ru, Mr.
VMtfun k ttuftHnr Al** le*Vk dnfqur
I U tu vm m Mrrtf k 1er , Vit iM
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L'Evangile chante. Monseigneur l'Archevêque de Rennes est en chaire p«mr
l'homélie. Ix Cardinal pourra «lire le soir qu'il - sut exprimer en terme» si heureux et si

forts le rôle mystérieux de l'Archange Michel * |. |

• • •

Ix - Credo sous les voûtes de l'abbatiale, prend une magnifique sonorité, un si
bel élan Ij communion, nombreuse el fervente, est comme un second - Credo » et on

ne peut pas ne point remarquer avec quel respect nos - frères séparé» • en suivent le

déroulement.

Au tenue de l'office, au nom du Patnarehc Athénagoras. Mgr Melétios pouvait
dire « Au moment où l'Occident et l'Orient chrétiens se retrouvent, notre présence
au Mont Saint-Michel dépasse très largement le cadre d'une simple évocation de son

épopée spirituelle. Voici, comme un défi du temps et de l'espace, le témoignage du
moine qui atteste que le royaume de Dieu se situe au niveau du cirur de l'homme »

Ix long cortège quitte alors l'église, sou» les regard» émus de la foulequi comprend
el comprendra mieux encore, le soir, la portée de cette j«iumée <reumenique.

Au premier rang de l'assistance. M Jozcau-Mangnc le Général de Cossé-Brissac et

le Père Riquel pouvaient fièrement tourner cette autre belle page de •• leur Millénaire

l>u repas, que les privilégiés curent la joie de prendre au grand réfectoire qui ferait

une bien belle église, nous ne dirons qu'un des moment» Ix Cardinal ■ alpiniste ••

a gravi les degré» abrupt» de la chaire. Il sera bref, mais si digne de la » grandeur
d'une journée sacrée, car le silence est un peu du ciel qui descend vers nous, ce silence

respectueux et sage Comment ne pas signaler que la lecture de Ij dépêche venue de

Roux. où les Pères Abbéx du Bec et de Saint-Wandrille assistent au Congres de leur

Ordre, fut saluée avec gratitude. Mai» celle de notre nouvel eveque. Mgr Wkquart. fut

acclamée, on a dû entendre jusqu'en Arias* et croire que le Mont e»t dan» le Midi

Raconter la liturgie œcuménique du soir serait facile, puisque le texte en fut

soigneusement rédige Mai» le* page» de la • Semaine comme disait le bon Mgr
Aubry. éclateraient »

Essayons de l'évoquer, ("est le soir, l'ombre décline, la grande église pourtant est

pleine, dan» la nef d'une foule attentive, au transept le clergé, dans le ch«rur les frète» de

Tai/é tous blancs, k» moines noirs ou blancs dan» leurs coule» sévères. Quelques notés
de couleur, la pourpre cardinalice, le» violettes cpiscopalc». les insigne» de» Orientaux.

Surtout un grand silence, une sorte d'attente qui n'est pas simple curiosité, mais le

passage de l'Esprit qui va souffler en ce haut lieu. Une lumière pâle et grise tombant

de» Vitraux*, deux cierges allumés, c'est toui. c'est le Mon! «

« Mp WK9Uftnul wprtwur du |ml -m,*..-»* .M,.* fco*. U . nt r.„,n. Ctqu 6. <s
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Vbici «l'aboiil le Psaume 102 avec le refrain - Ailles du Seigneur, bénisse/ le
Seigneur ù jamais Bénis le Seigneur, ô mon âme. ei du fond de mon être son Saint
Nom »

- Le Seigneur a compassion «le ceu\ qui le craignent
Il se souvient que nous sommes poussière. -

El après - une prière silencieuse » la collecte
- Assiste tes enfants. Seigneur.

Daigne restaurer ta création

fit l'ayant renouvelée, protège-la ».

Puis vint une première lecture tirée du livre de Josué : - Tu es des nôtres ou de nos

ennemis ? Non. je suis le chef «le l'armée «le Jahvé cl maintenant je viens ».

Le Pasteur Wcstphall s'avance alors et lit la prière «le la (radition reformée : - Loue
voit Dieu pour l'action visible du Saint-fivpnt ».

La m:con.Je lecture est un passage de l'épitrc aux Fphésiens : - laisse le Seigneur
illuminer les yeux de votre cœur pour vous faire voir quelle espérance vous ouvre son

appel et quelle extraordinaire grandeur sa puissance revêt pour nous les croyants -.

El c'est le chant de la tradition orientale.

l a troisième lectuic est «le l'Evangile «le saint Jean - Su quelqu'un me sert, qu'il
me suive, et où je suis, là aussi sera m«>n sers iteur. Le prince de ce monde va être Jeté
bas et moi élevé de terre j'attirerai tous les hommes a moi ».

1 a
* Cardinal prononce alors l'homélie en termes irès simples, la voix vibrante

d'émotion, celle » d'un vieux pèlerin par les grèves et par la route - «lepuis soixante
ans - qui • bénit le Seigneur des grandes heures dont nous avons été aujourd'hui les
témoins, «le l'esprit qui nous anime, de l'amitié qui nous unit et de la grande espérance
qui gontle ce soir, si je ne me trompe, tous nos cccurs ».

Et d'évoquer la cérémonie œcuménique «le Samt-Paul-hors-lcs-Murs vers la lin du
Concile. » Notre réunion de ce jour, notre prière de ce soir sont inspirées «lu mente

espnt. tous les frères chrétiens ici réunis, quels qu'ils soient et d'où qu'ils viennent, le
ventent profondément -

Mais au souvenir de Rome, comment ne pas ajouter l'écho «les paroles du Saint-
Pcrc à l'O.N.U. : - Plus jamais la guerre et le dernier cri de son âme - Au nom du
Seigneur, arrêtez ! ••

« 0 Dieu, vos enfants chrétiens séparés p«icteni ici en leur cœur une même Foi. un

même Antour. une même souffrance «le la séparation, une même Espérance.
Donne/ au monde la Paix et l'Unité '

-

Comme c'était bien ce qu'il fallait dire

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

l-cs litanies «mirent Frères liés chers, prions pour la paix, pour l'Eglise, pour les
communions chrétiennes, pour tous ceux qui adorent le Dieu unique.

Et ce fut la Profession «Je Foi et le - Notre Pére d'une seule voix, d'un seul cœur

•• Que Dieu est bon qui nous permet de l'appeler Notre Pète -. disait sainte "Diérèse de
riînfant-JcxUv Et une invocation tinale pour que •» l'unitc a laquelle nous aspirons a

réaliser entre les chiliens se réalise aussi entre tous les hommes entants du même Pére

qui est dans les deux, avec n«>v frères Israélites, nos frères Musulmans ••

On vu alors Si Hum/a Boubukeur gravir les degrés de la chaire et chanter la pnere
musulmane. Message fraternel de paix, d'union. Umange à Dieu pour qu'il nous dirige.

Qu'ajouter A ces minutes-là ? ficoutcr - le silence respectueux et sage.. -

l-i foule avait compris Vraiment de grandes choses se préparent. Dieu cd grand ! Et
s'il fallait une image pourconclure, lu voici : durant toute lajoumce. sous chaque arcade
du sanctuaire si plein d'élan, tout autour de l'autel on avait placé, cotnmc pour une

couronné, quelques-uns «les frères séparés, et on ne pouvait s'empêcher de s«>ngcr que
« le» are» puissants ««utiennent l'édifice, tous Catholiques. Orthodoxe». Protestants.
Israélites. Musulman» - oui. tous doivent et peuvent bâtir le même » Cred«« -

D'ici peu. la devise «le S. Exe. Mgr Wuquan rcvienilra souvent sur les lèvres

CDuUnçaiK» .
- Elprit omnibu\ - P«»ur tous I Qu'on nous permette, c'est bien le jour

de l'cmplovcr ici. en première audition •• sous le pied de l'Archange »

Loy*'
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La célébration du 1050* anniversaire
de l'arrivée des moines bénédictins

Au Mont-Saint-Michel

■ a Fondation du Mont-Saint-Michel j organisé plusieurs manifestations pour
célébrer le 1050* anniversaire de l'arrivée des premiers moines bénédictins au Mont et

le 50" anniversaire de la célébration du millénaire monastique

Elle a tout d'abord réalisé une exposition qui rassemblait une trentaine de photos,
légendées en français et en anglais, présentant les différentes formes de vie monastique
au Mont-Saint-Michel depuis les fêtes du millénaire en 1065-1966. Ces photos ont été

présentées sur b platc-formc de b Croix de Jérusalem du 29 septembre au 31 octobre
2016. Celle exposition était complétée par un |o!i petit catalogue, toujours disponible à
la librairie Siloé du Mont.

I » nu-oe Ut StiM-WoodriBe pouni . c.'« d'une phoro
oo co k \xm. en compagnie d'juart nwnes (r»vcncr b tu* k 9 KpantN* 1965

Photo ll.lfecjrnt. 16octobre 2016
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Ix nulm du samedi 15 octobre. toi» ceux qui soutiennent b Fondation du Mont-
Saint-Michel oni pu foire une excursion jusqu'à Tombdainc. en partant du Mont

I.'après-midi, j 15 heures, une conlciencc sur les têtes du 0111^41^' leur .1 clé

donnée dans la grange du prieuté d'Ardevon, Ils ont eu ensuite une présentation du

piieuié.

A I7h. ils ont pu entendre au même endroit un très beau concert de musique
ancienne par l'ensemble Canlicunt N'ovunt Cet ensemble a interprété des pièces d'un
répertoire qui >e situe à la croisée des cultures arabe, sépharade cl espagnole A la tin
du concert, le directeur de l'ensemble. Emmanuel Bardon. a demandé aux musiciens de
présenter leurs instruments, comme le tait souvent aussi Jordi Savall

Un diner a ensuite été scrxi sur place, asant l'office des compiles chanté dans

l'cgliw furotvviilc d'Ardevon

lx lendemain, le dimanche 16 octobre, jour anniversaire de la dédicace du
sanctuaire construit par saint Auben. une trentaine de moines et de moniales de l'ordre
de Saint Benoit sont montés en procession jusqu'à l'église abbatiale avec les frères et

sieurs de Jérusalem, l a messe, présidée par Mgr l e Boulc'h. éveque de Coutumes et

d'Avianchcs, a été célébrée à 11h50 dans l'église abbatiale. L'homélie a été prononcée
pat le Père abbé de Sofcsmcs. dont Philippe Dupont

Sm btrrr*w«lr l'Oar^i
"«*' H IVswm I6ns«n i0!6
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Henry Dt.Afss

Après le repas servi dans le rélectoirc des frères, une conférence sur l'histoire
du Mont leur a été donnée, suivie d'une mmic de l'abbaye guidée par Xavier Hailly.

à I6h>0 dans l'église
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Les Michelettes,
trophée de la guerre de Cent Ans

En pénétrant dans la cour Je l'Avancée, chacun peut remarquer la présence
d'impressionnantes bombardes donl les iûls servent a l'occasion Je poubelle (papiers
gras ou canettes) ou Je cheval d'arçoo

Depuis plus Je irois ans. une homharJc a disparu, il est rassurant d'apprendre
qu'elle n'a pas Clé volée, ce qui serait un exploit pour les responsables d'un tel larcin
La vérité csl plus prosaïque, une des Mieheleltcs - c'est ainsi que les Montois ont pris
l'habitude de les nommer a été endommagée. La corrosion et la mauvaise répartition
des supports semblent en être les deux causes essentielles Un appel d'olfrc est en couis

auprès d'une société spécialisée de l'ouest de la France, le devis de réparation s élevant
aux alentours de 2» 000 euros La bombarde subsistante fera l'objet ultérieurement
d'une analyse abri d'envisager d'éventuels travaux de consolidation. Une lois les

réparations effectuées il ^era nécessaire de trouver une solution à !;t fois pratique et

esthétique pour leur remise en situation
Cette absence d'une des Michelettes mnis donne l'occasiond'en rappeler rapidement

l'histoire.
Le> Michelettes sont en elfct une prise de guerre des défenseurs du Mont lors d'un

combat contre les Anglais, dans la dernière phase de la guerre de Cent Ans. lx premier
architecte des Monuments historiques au Mont-Saint-Michcl. Edouard Corroyer, les
décrit Jtnst •• Ces curieuses bombardes que les Anglais laissèrent aux mains des
Montons en 1434, trophées du siège mémorable que la ville du Mont Saint-Michel
soutint si vaillamment de 1423 à 1449. sont de rares spécimens de l'artillerie a feu

du XV siècle Elles ont été fabriquées au moyen de douves en fer plat cerclées au

feu par des colliers également en fer. solidement frcltécs < l'une par un bourTclet à la

gueule) et terminées par une longue et forte culasse forgée avec la pièce L'une d'elles,
renflée au-dessus de la culasse. [... | est encore chargée d'une énorme bedaine ou boulet

sphérique en granit : l'autre est d'une forme dilTércnte et de dimensions moindres. Ces
culasses n'étaient point montées sur des affûts proprement dits . du tcs\c elles n ont

point de tourillons' : l'une d'elles est seulement pourvue de deux anneaux latéraux,
destinés .1 attachci la bombarde au caisson dam lequel chaque pièce était encastrée

Rdouard Corroyer remarquait qu'a quatre cents ans de divtancc. les canons de cent
tonnes de 1877 utilisés dans la marine présentaient une analogie avec les bombardes du
Mont » qui étaient, au Moyen Age comme de no» jours, le dernier mot de la science de

l'homme appliquée ù la destruction de son espèce. •'

Les deux Michelettes ne furent pas les seuls trophées pris aux Anglais c<nnmc

le raconte Dont lluyncs • L'an 1434. le 17' jour de juin, la veille de saint Aubctt
»...) les Anglois (ayant veu la ville de ce Mont hnisler't estimèrent que facilement ils
se pourraient rendre maistres du rocher du Mont-dc-Tombc cl de ses appartenances.

1 11 ru i o4« 4jur in wmnr*m à U xcmimoc du SI «• NiuaM»«hrl
: I rm («lié fttfuUapc {vwbM de ttnf.-n* U fcx*fer à Cm fum Itrr^UhH dr « »r*du 014 €\\»ui
t IW% nu *u*

4 »fcti»*fr et kxmdrx du Mû* S*nl \l*hri mon I*r?
5 Cet «vovJ k * ftK&mut k S 4* ni

yf
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partant ils y vinrent cmiron 20.000 homme»' »ouhv la conduite du Sr d'Escal le» . bien
arme/ cl avec une quantité de maxchinc» c»pou» cntabks où. cslani pre/.. Ils assaillirent
si furieusement les murailles de ladite Mlle que brcschc y fui faicte ; eux criant Mlle
gagnée, rouis venant à l'assaull. ils luicnl si vivement repousse/ du capitaine IXHiys
d'Ectoutcville* et de tous le» seigneurs et gentilshommes spécifié» de l'autre part avec
leur» gens d'armes, que presque toute celle troupe anglaise demeura morte sur la grève
| |. Chose admirable qu'aulcuri de nos intclweli«es ne fust blessé. Véritablement cela
«roit davantage à admirer qui ne sauroii que sainct Michel s'est rendu protecteur de
ce viinef lieu | -| ce que *an\ <louNc il eMoét avec sa gendarmerie à ce bel exploit
belliqueux |...| Les Anglois cependant s'cnluianis laissèrent quantité de pièce»
d'artillerie et autres machines de guerre Pour les pièces d'artillenc. celle qui est entre
les portes de b ville de ce Mont nous reste seullement avec celle qui est sur la terrasse
appelée le Jardin de la Pilante*. qui soient de conséquence. Il y en a encore quelques

les canonnières de» muraille»de cette ville, qui sont à présent mangée» de
. ce» pièce» vont de fer - 1rs deux bombardes subsistante» ne sont donc

faible partie de cette pnsc de guerre IX>m Huyncs poursuit : - Il y en avait
plusieurs autiv» venues de cette dépouille qui ont cte vendue» du temps de b guerre de»
Huguenots par les capitaines de ce Mont

*MlS*

IVrvwa. * («lUmX poM*. du» le tvwet* de l*<b-«lBrc de VxtirMr IX»

Un témoignage de l'artillerie à feu

( "est d punir de 1338 qu'on situe la première mention en France d'une artillerie, une
bombarde appelée <• pot de fer à traire garrots de feu •• Ix garrot - Icrré et empenné ••

était une énorme llèchc incendiaire, ce dernier fut remplacé par des boulets de pierre
mai» resta en usagé jusqu'au XVI' siècle.

*u
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Ixs ancêtres des bombarde» appelé» • quennonc . «aient coulés selon b riu-th.sk
de» fondeur» de cloche», mai» cette technique ne pcrowttan pas a l'epoquc de bhnquci
des pièce» de gros calibre. Ix» matériau* employés étaient le fer. le cuivre, le bion/c
ou le laiton Les progrès de» artisan» fondeurs permirent d'imaginer un autre mode de
fabrication, ainsi naquirent le» bombardes' composée» de lames serrées le» une» contre

les autre» par de» cercles à la manière du cerclage des tonneaux. I>c - gros cnlibie» - en

1er forgé devinrent possible» comme l'illustrent no» Michclctic» L'emploi de Ivoulelv
de pierre appelé» bedaines se maintint jusqu'à b lin du XV siècle L'utilisation de
boulet» en fonte de fer et le» progrès dans b labrication de b poudre permirent de
réduire la quantité de poudre utilisée, le calibre de» bombarde», la masse unitaire des
boulet» en fonte étant en effet trot» foi» inférieure

Si le» assaillant» d'une forteresse rcu»»i»»jicnt à amener k» bombarde» pre» de»
fortification», kur clf« pouvait ctre désastreux, c'est ce qui arriva lors de b bai aille de
)uin 1434.

Caractéristiques des bombardes montoiscs

#«U fF UAVftJfVf.UWM»» - ». Il 4 ... Il

trv ta» t»«ntmik» (HfvrnMf. .Un. Mo». .k l'Avancée par r.utovci

C ane postale . ikkiuw. vos 1110 Coït II Ooatn»

Bombarde A (pré» du mur extérieur de l'Avancée)calibre 4811 mm . longueur 3.64
m . poids 5500 kg ; ps.id» de» b.Kikt» qu'elk pouvait envoyer 150 kg

Bombarde B calibre 380 mm : longueur 3.53 m pouJ» 3500 kg pord» de» boulets

qu'elle pouvait en\o>er 75 kp



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Le Dit normatif rationné de l'art hitecture fnun>ti>e du Xt .siècle au XVI- siècle de

Viollct-Ic-Duc représente des bombantes dans leur augct-bcrecau et pour les sièges
comme au Mont-Saint Michel «Lins des affûts-caisses. Ces bombardes étaient munies

d'une fusée de lumière contenant lu poudre d'amorce, permettant d'éviter ou de

retarder l'éguculcment de l'orifice de la lumière". Pendant les sièges, les artilleurs

étalent protégés pur des mantelets fixesou il portière mobile.

La masse, la dimension des bombardes et leur efficacité lors du siège de 1434

posent la question «le leur acheminement à proximité des remparts du Mont puisque

leur portée n'excédait pas 200 mètres Trumeaux, radeaux, présence ou non de marée

d'importance ? L'ingéniosité et la détermination anglaises trouvèrent des solutions

suggérées ici par Jean de La Varende dont on connaît, cependant, la plume plus

muginative qu'historique : - Dans sa préparation d'artillerie, il y avait un point faible

ses boulets de pierre ne pouvaient rien contre l'abbaye proprement dite . en effet la

bombarde du XV siècle est posée sur un affût sans tourillons, dont la direction verticale

ne peut être que ues légèrement relevée par des coins placés sous l'avant, si la direction

latérale est obtenue en taisant virer la pièce à coups d'anspect" |...| L'arrivée d'un

boulet «le pierre, à plein fouet, sur une muraille devait faire un joli feu artifice ' -

|... | - Les pièces commencèrent donc à tirer contre les courtines. Ce lui un de ces

tintamarres qu'ignoraient les grèves hors le tonnerre de Dieu, une fumée qu'elles ne

savaient point sauf la brome marine.

Là Varende suppose divers scénarios pour approcher les lourdes bombardes, au plus
près des remparts : •• Ij question de l'artillerie se pose. J'ai repris les tables anciennes

des lunaisons et nombre d'or : le 17 juin, il n'y a que dcmi-maréc. La mer épargnait
donc peut être les grosses pièces laissées sur les vjhlcs. Ou bien, si elle les recouv rait,

on pouvait ne pas s'en préoccuper beaucoup leur simplicité n'exigeait qu'un coup

de ringard '. qu'un dégagement à la pelle. On ne les gardait même pas. Il est possible
qu'elles fussent, les plus lourdes, sur des allèges1

'

qui les eussent transportées avec le

tint, ;1 l'endroit voulu. -
"

Tribulations des Michelettes

l.c sort malencontreux, aujourd'hui, de la plus petite des bombardes, ne doit

pas nous faire oublier qu'elles sont précieuses ; elles demeurent en effet parmi les

premières bombardes qui nous soient parvenues, et lurent probablement fabriquées
dans les Flandres. La Dullc Gnct'* bombarde «le Gand du milieu du XV siècle pesait.
quant à clic. 16.4 tonnes et ses boulets jusqu'à 340 kilos '

Les Michelettes ont failli disparaître, ainsi Victor Ilugo lors de son voyage au Mont-

Saint-Michel le 27 juin 1836 constate : A l'intérieur |du MontJ tout est misérable .

un gendarme est à la p«»rtc. assis sur un gros canon rouillé pris aux Anglais par les

I l On pet* nirnnfcr «ut Itt I tuihc* ôe U kimrfrr

I « t(n*l tour n ton <k O*oc X ta On (X.» il'xtilknc

15 Axui rinçai ne pwui pmtfOil». U»«« p* lr« twatf-rUc. Ce» m«i» «sert lannaii—t i«Ua

ImumW t*qncVp*frtt%caf«fulrr«k«
IftfemJefa
17 II mupM onlun*»* 4 lo** .W **#«» d MK p*i «f«l * pi ftra W AtfftHtfilpcrMUtf il'*»««« U
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mémorables défenseurs du château. Il y avait un second canon ; on l'a laissé bêtement
s'enliser dans les fanges de la poterne. -

Un quart de siècle plus tard, la bombarde erdaée semble avoir été sauvée. Le 6 avril
1860. Tliéophilc Gautier en reportage au Mont pour la - grande marée du siècle m«te
» Cette première place 1 ' est encombrée «le filets et de barques de sauvetage qu'on retire
là quand la mer est trop basse ou trop grosse : mais, comme pour rappeler la destination

première du lieu, de chaque côté de la deuxième p«irtc deux énormes pièces de canon en

fer. effritées cl rongées de rouille, ayant encore leur boulet «le piene au ventre semblent
vous menacer de leur gueule impuissante. Ces pièces dites les .Michelettes. ont été
enlevées aux Anglais en!427 («ici qu-md ils levèrent le siège du mont Samt-Michcl.
lassés par une résistance héroïque -

BomNink A. Pt*«n M f*c*ns. 5 *xit 2016

Paul Féval rupp«ine un autre épisode qui faillit déposséder les Montois de leur butin
- Comme trophée de sa victoire. Louis d'Estoulcvillc rapporta au Mont les bombardes

qui avaient fouillé la brèche et mis tin au siège par celte bienheureuse blessure faite
aux murailles : car le oège était bien fini |...J Deux de ces très curieuses bombardes se

voient encore aujourd'hui. OOUChées sur leurs affûts de granit, à l'entrée de la petite ville
montoisc. Elles sont très longues, renflées en avant de la chambre a poudre et pourvues
de culavvcs très résistante* qui en allongent encore la forme. La ressemblance qu'elles
offrent avec certains modèles nouvellement inventés pourraient ainsi s'enorgueillir de

leur vénérable antiquité
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Le» bombarde» du Mont Saint Michel furent réclamée» sou» le règne de Louis-Philippe,
en I8.W, par un minutie de la guerre pour le musée d'artillerie de Pari» Ce n'est

pj» Pan» qui a»ait détendu le Mont. c'était le Mon» qui avait commencé la stnc de»

\ ictotrc* j |j mile iicujuclkx l'tfb put x ik^uNtocf Je* Anjlji* ïx Mut* jvut droit

A ses relique» glorieuse» il le» garda
C"e»t Edouard Corroyer qui le» lit in.tallcr »ur un .«lût a la partie droite de

l'entrée »ui une plateforme • formant un pclii parc - ce qui ne plut pi» A tout : - New»

regrettons de *»*r ce» p»f»c« cuneuve* garantie» par une pah»»ade trop lourde, et new»

le* ainuon» davantage »ur leur» affût* ru»iiquc» de granit faute, A droite et a gauche de

la pme du »<coad raselm -

En IJUU le» .Mkhckar» demeurent dan» un etal peu »ati«tai»am - ce» deux canon»

cruwmcv cm lés de 1er que I j rouille de\«»re. que les Miufllc* nurtns emiettent

Aujourd'hui avec le système défensif de» rempart», elle» rappellent aux \i»iteur»

une grande victoire de» Montott lors de la (iuerre de Cent An» |wi»qu' à partir de 1434.

le»Anglat» ne tentèrent plu» d'attaque» significative»pour »'emparcr de lacitadelle de

l'Archange

Jean-Luc La*»»
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Bibliographie complémentaire 2016

par Henry Dit \f\s

En hommage a Michel Sortie* i 1923-2007» dont l'amitié et le» con»cil» nou» ont

encouragé i ponruuvrr et A développer cette ruhnque hihlu«graphique

I - livra Cl brochures

- CotSKXJD (Nathalie). Rapilliard (Marc) Mont Saint Michel une merveille dan»
la haie / (texte de| Nathalie Couillood . (illustration* de| Marc Rapilliard Spé/et
(Finistère) Coop Rrei/h. 2014 87 p : ill en noir et en cooL. cou» tll en coul ; 21
cm

ISBN 97X-2K4U6 6*4 h 9.90 euro»

Un petit livre. a»»c/ bien illuvtré. qui e»l divivé en trot» chapiUc» l'lu»totre du
Mont, le village et la haie II manque un chapitre e»ventiel. la devcnption de l'abbaye
et de» fienhcation» du » illage

- I .uum JiAN (Fnacobc) (A* t ix plomb cl la pierre peut» objet» de dévotion

pour le» pflenn» du Mont-Sami-Michcl. «Je la conception A la production (XIV-XV
Mécle»! Presse» universitaire» de Cacn. 2016 398 p tll en noir et en coul .29 cm

(Publication, du CRAHAM Séne antique et medievaki
ISBN 97X 2X4133-7754) 4Sraro»

Elude technologique et iconographique de l'atelier de fabrication de plomb» de

pèlerinage découvert en 1998 dan» le village du Mont-Saint-Michel pré» de l'églive
paroiwiale Nou» puhlion» ci-après. avec l'autorisation de Pierre Bouet. k texle de

l'avant-propos qu'il a écrit pour ce livre remarquable

- U<*m. Jean lue L'Emerveillante Noyai--ChAnlkw vur-Scichc tllkxt-ViU.net
édition» Yelknv Concept. 2016 401 p . 21 cm

ISBN97X 2 36063 I4»7.- l9curov

Jean l u» Ixgro» a été longtcmp» piofevveur d'hivlotre et lormaleur au Service
de» action» éducative» de l'abbaye du Mont-Saint-Michcl II connaît bien k Mont
dont il e»t amoureux depui» m plu» tendre enfance Dan» ce beau roman, il fait appel a

wm cipériciKC profcwomcllc et *%e\ wvrnu* pcrwmncU pivr mettre en wéne une

cU»»e découverte D'un côté de» adnk»cent» riche» de leur cnthou»ia»mc juvénile
mai» au»»i de kur» doute» : de l'autre de» enseignant» pa»»mnné» par kur mener

C'e»l un prétexte pour l'auteur de nous laire de»ouvrir k Mont et *a baie El comme

il aime au»»i le» mol» et a un stxk très ékgant. il emailk »on récit de mcneilkuve»

description» de» paysage» ou de U Dite et de I» launc de U baie II nous donne ainvi

envie d'aller ou de retourner au Mont pour nou» imprégner de U beauté et de U

spiritualité du monument et de »on »itc
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La présence monastique au Mont-Saint-Michel Fonturson Fondation du Mont-

Saint-Michel* 2016 56 p. : ill en noir cl en cou)., couv. il), en cool. .

ISBN 978-2-37414036-0 5 euros

Un joli peut catalogue de l'exposition présentée sur l'esplanade de la croix

Jérusalem, du 21 septembre au 31 octobre 2016. pour célébrer le 50" anniversaire des
tètes du millénaire de la fondation de l'abbaye bénédictine du Mont-Saint-Michcl.
Cette exposition retraçait. a l'aide de photos bien choisies, les grandes étapes du
renouveau monastique dans l'abbaye depuis 1965.

Pjgr un de ccaxrnure Je caulc/ne de LeXpMUina pie*n!« .ur l 'optaïude <lc U Croix de Jfiuxikm

V .vNsri k. Jean-Marie Histoire et guide du nouveau Mont-Saint-Michel : découvrir ce

qui a changé. Boulogne-Billancourt Jean-Marie Vannier. 2016.176 p. ill, en noir
ctcncoul. ; 30 cm.

ISBN 978-2-9556675-0-7. - 26 euros

Jean-Marie Vannier a travaillé durant sept ans pour réaliser ce livre sur l'histoire
de la digue du Mont, édifiée en 1878-1879. et sur les travaux de rétablissement
du caractère maritime qui ont été achevés en octobre 2015. Son enquête a été
minutieusement menée et il n'a sans doute rien oublié de nous dévoiler Peut-
être aurait-t-il dû prendre un peu plus de temps pour soigner la maquette de son

livre, édité â compte d'auteur, et faire une sélection plus rigoureuse de ses photos ;
certaines auraient pu être supprimées, telles les photos des homme» politiques ou des
administrations et des juridictions parisiennes, car elles n'appoitent rien au sujet, les
autres ne sont pas toujours de tréx bonne qualité.
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Mais son travail reste utile car il donne une chronologie détaillée des travaux,
abondamment illustrée.

II - Articles

- Bot il. Marie-Pierre Une création de Monseigneur Bravard au Mont-Saint-
Michel : l'orphelinat des Fanils. Eduquer et instruire en Normandie actes du 50c
congrès organisé par la Fédération des Sociétés historiques et arcliéologiques de
Normandie, Saint-IA 14-17 octobre 2015. p. 417-426.

F.n dépouillant des archives inédites. Marie-Pierre Bouct retrace l'histoire peu
connue d'un orphelinat qui a existé au Mont-Saint-Michel dans le bâtiment des Fanils.
de 1865 à 1869.

III - Audiovisuel

- Le Mont-Saint-Michcl à l'épreuve du temps. RMC Découverte, mardi 30 août
2016. 20 h 50-22 h 10.

Ce lilm documentaire de 65 minutes a été réalisé par IX-nis Sncg pour la BBC'
Worldwide France ; il a été coproduit par le Centre des monuments nationaux II raconte

les grandes étapes de la construction du Mont, en s'appuyanl sur de belles prises de
vues, d'intéressantes créations 3D du monument reconstitue des entretiens avec des
historiens, des scientifiques et des architectes français, anglais et autrichiens. Il y a

parfois une discordance entre les images tournées au printemps par le réalisateur, alors

que la flèche de l'église était échafaudée. et des images d'archives ou elle ne l'est pas
On peut également regretter que certain* document*, gravure* romantique* ou cartes

postales de la Belle Epoque, soient parfois utilisées anachroniquement
Mai* ce sont de petit* défauts qui ne remettent pas en cause le grand intérêt du

film. Celui-ci présente une remarquable synthèse de l'histoire de* construction* du
Mont et des travaux récents de rétablissement du caractère maritime. Il regarde avec

plaisir car le rythme adopte Ci! bien soutenu, sans temps morts. Il donne envie de mieux

connaître et comprendre ce monument exceptionnel

- En Normandie du Mont-Saint-Michel au pays de Cau.x magazine présenté par
Carulc Gacssler. France 3. Des racines et des ailes, mercredi 12 octobre 2016.20 h 55-
22 h 50.

Seule* le* 37 première* minutes du maga/ine concernent le Mont-Saint-Michel.
On y évoque la marée, le fonctionnement du barrage et les relevés h,Lu ' à panir de
la flèche de l'église abbatiale pour suivre l'évolution du niveau des bancs de sable
autour du Mont. Le patrimoine naturel de la baie est également traité avec Audrey
Hemon, chargée de mission environnement du syndicat mixte baie du Mont-Saint-

Michel. Ftienne Leroy, maraîcher, qui nous montre les plantes comestibles de la baie,
et Michel Aubréc. éleveur d'agneaux de près salés. On assiste a la dépose de la statue

de l'archange de Frémict. sa revtjuration dan* les ateliers de la Socra pre* de Périgueux.
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en comptine de François JeanocBU, architecte en chef des Monuments historique*,
et sa remise en place très spectaculaire le 26 inai 2016 Philippe Charron, du Centre
de» monument» nationaux, nou» explique entin les prochains travaux, la réfection de
l'éUnchéité de l'aire centrale du cloître Tous ce» sujet» sont rapidement traités ma»

illustre» de vue» le plu» cousent magniliqucs
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I.e plomb et la pierre
Petits objets de dévotion

pour les pèlerins du Mont-Saint-Michel

Avant-propos

Depui» »a fondation au début du VIII" siècle, le sanctuaire dédié i l'archange
saint Michel sur le Mont Tombe n'a cessé d'attirer les pèlerin», venant de plu» en plu»
nombreux de toutes les région» d'Europe Ils étaieni sans doute fascinés autant par le

spectacle grandiose d'une baie où se confondent le ciel, la terre et l'eau que par l'audace
incroyable des constructions édifiées en l'honneur de saint Michel au sommet du Mont
On sait par les source» écrites, notamment par la Revelalio fcclrtia, wneli Miekarlis
archanf(eU et par le» Mmiaita uw, n Michaelis que de» homme», de» femmes et des
enfants venaient implorer la protection de l'archange On ne vient pa» au Mont solliciter

l'archange guérisseur, qu'il avait été autrefois en Asie Mineure, mais celui qui avait
triomphé du Malin, comme le rappelait l'Apocalypse de Jean, le Maine des éléments
naturels et de* forces mystérieuses de Vinvisible. Ce n'était pas - tant la guénson des

corps que les pèlerins sollicitaient au Mont, mai» la guérison des àincs - qui se sentaient

menacée» en permanence par le» puissance» maléliques. comme l'explique l'auteur de»

Miraada.
Les pèlerins avaient besoin de rendre plus visible et plus concretc cette protection

archangclique. Au Mont Gargan. »aint Michel avait lai»»é en gage son manteau pourpre
et l'empreinte de son pied sur un rocher, pour que le» hommes disposent d'une preuve
manifeste de sa présence mystérieuse dans un lieu qu'il s'était choisi Comme il le
déclare lor» d'une apparition j l'évéquc de Siponto. selon le récit qu'en fait le texte

de VApport ho iarcii Micharlis m Monte Cargtmo •• J'ai voulu par ce signe faire
savoir que je contrôle et protège cet endroit *. Il arrivait que de» pèlerins, avec ou »an»

autorisation, emportaient avec eux une pierre de la colline montoisc comme relique
Un pèlerin de Bourgogne - lit édifier une chapelle près de sa demeure et y déposa la

pierre en guive de relique C'est vraisemblablement pour répondre i ce besoin que
l'on proposa aux pèlerin» de» objets comme de» enseignes qui étaient de» marques
concrètes de la protection arclungéhquc. On a retrouvé a travers toute l'Europe dc%

objets de dévotions (enseigne», sifflets, corne», clochettes, grelots) que le» pèlerin»
avaient acheté» dans les boutiques proches des différent» sanctuaire». Mai» on ignorait
encore de quelle façon et selon quelles techniques on avait fabriqué tous ces objets Il

a fallu qu'un 29 décembre 1999 une tempête déracinât un arbre dans la partie haute du

village du Mont Saint-Michel et mît au jour un site archéologique exceptionnel. Ce »ilc

de la Cour des écoles fut fouillé en 20IU cl 2005
C'est la synthèse de celte fouille menée de façon exemplaire ci de toute» le»

études scientifiques conduite» depuis cette date sur les objets divers découverts sur

ce site que public cet ouvrage : Le plomb et la pierre. Petits objets de dévotion p«Hir
les pèlerins du Monl-Saint-.Michcl. de la conception à la production (XIV et W

siècles! Cette synthèse, qui est l'oeuvre d'une douzaine de chercheur» aux compétence»
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complémentaires, cm appelée à renouveler complètement noire connaissance des

enseignes cl objets de pèlerinage dans tous les domaines liés à leur fabrication Les

auteurs de ce volume ont expertisé plus de 7 400 objets découverts lors de la fouille on

y trouve des fragments de céramiques utilitaires, des restes fauniques (os et coquillages»
ou des résidus métalliques.

Plus d'un millier de ces objets présentent un intérêt essentiel pour l'histoire des

pèlerinages Alors que les objetsde dévotion pour pèlerinsdécouverts jusqu'à maintenant

ont été trouv és hors contexte archéologique, ceux de la Cour des écoles appartiennent
à un site précis où l'on a distingué soixante-huit couches stratigraphiqucs. On sait

désormais qu'il y avait près de l'entrée de l'abbaye montoise un atelier de production
d'enseignes cl d'objets de pèlerinages, qui était sous le contrôle plus ou moins direct de

la communauté monaMique. L'expertise conduite par tous ces auteurs a ainsi répertorié
des valves sic moules servant à la fabrication d'enseigne», de grelots, de hochets, de

clochettes et de sifflets, sans compter les objets de parures comme les bagues, anneaux,

fermaux cl médailles. Le grand nombre de moules à enseignes a permis de distinguer
plusieurs thèmes iconographiques et leurs variantes. Les représentations de l'archange
terrassant le dragon (monstre J visage animal ou humain) constituent la majorité des

modèles, avec des variantes concernant le vêtement de l'archange, l'arme employée
(lance ou épée) cl la forme de l'écu Plus rares sont les figurations de l'archange pc.scur
d'âmes ou psychopompe ou celle de la Vierge (Notre-Dame du Mont Tombelainc) et du

roi David Ce corpus iconographique se révèle très original quand on le compare avec

les enseignes connues en France et dans les divers pays européens
Aussi important est l'apport de cette («nulle pour notre connaissance du travail

de la pierre et des métaux. L'élude des moules et de leurs déchets en schiste ou en

grès (prélevé dans la région de Pontorsonj a mis en évidence les diverses phases de

préparation de ces plaques lithique». choisies en raison de leur grain très lin : taille en

forme de rectangle ou de trapè/c. polissage des deux faces, gravure à la pointe sèche
Les auteurs ont réussi à déceler les différents types de canaux destinés à laisser passer
le métal en fusion. D'après les scories et les expérimentations. Us ont pu déterminer

l'alliage idéal de plomb et d'étain (respectivement 37 et 63 *fc) qui abaisse le plus
le point de fusion (environ 183*). Ce livre cm un témoignage précieux pour apprécier
l'utilisation du plomb et de l'étain dans l'économie métallurgique après celle du fer. Les
fabricants «levaient vraisemblablement utiliser les résidus de plomb qui se trouvaient

sur le Chantier de l'abbaye où le plomb servait aussi bien à recouvrir les toitures de

l'abbatiale qu'a la confection des conduites d'eau L'étude du terrain a révélé que
l'atelier comprenait deux /oncs : un espace de chauffe pour la forge cl un espace pour
la gravure et le moulage.

Certains moules avec leurs deux valves ont rendu possibles quelques expéri-
mentations qui ont permis de confirmer ou d'infirmer certaines hypothèses. Ccllcvci
ont aidé à lever le voile sur les techniques permettant une fabrication d'enseignes ou

d'objets sans défaut. Ainsi il laut une c«mlcc de 70 g d'alliage pour «.btenir un objet
d'environ 7 à 10 g. le résidu pouvant être à nouveau fondu pour être réutilisé. Cet
.itclicr. qui a fonctionne de la fin du XIV à la fin du XV siècle, ne dut pas être le seul

atelier, sur le Mont ou dans les environs de la baie, pour la fabrication des objets de
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pèlerinage La demande devait être importante quand «ni considère que chaque année
plusieurs dizaines de milliers de pèlerins se pressaient dans les ruelles étroites du Mont

Ce volumesur • le plombct la pierre - présente lesrésultaud'un travailcxvxptkmnel
sur une découverte archéologique exceptionnelle il devicodra. dès «a parution, un

ouvrage de référence en raison de la qualité et de l'originalité des informations qu'il
fournit

Je voudrais terminer cet Avant-propos en avouant que. latiniste de profession,
j'etaiv totalement incompétent dans les domaines évoqués dans ce livre. Or a chaque
page j'ai découvert des réponses a de nombreuses questions que je me posais depuis
longtemps ci Mirtout de nombreuses ai

ponvc\ a des questions que j'aurais du me poser

Pierre Bfx n

Maître de conférence honoraire en latin médiéval
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Procès-verbal de l'Assemblée Générale
de l'association « Les Amis du Mont-Saint-Michel »

en date du 10 septembre 2016

L'Assemblée Générale de l'Association Le» Amis du Mont-Saint-Michcl - .' cm
tenue le samedi H) scptembic 2016 à l'hAtel Le Mercure • à Ij Caserne. sou. la

présidence de son Président. Monsieur Henry Decaens.

la: Président ouvre la séance à 10 heures
Après avoir vérifié la liste d'émargement (52 présents» et les pouvoirs (48)

.«dressés par les membres absents. soient 100 personnes présentes ou représentées,
le Président remercie le> nombreux membre % présent* dont Madame Annc-Rcrc
Marziou. représentant Monsieur Xavier Bailly. administrateur de l'abbaye. Madame
Catlicrinc Brunaud-Rhyn. vice présidente a la culture pour le Conseil Départemental de
lu Manche, Monvieur Yunn Gallon. Main: du Mont-Saint-Michcl. le Professeur Pierre
BiHict, Président du Conseil Scientifique de l'association, et excuse les membres absents

qui ont fait pan de leurs regrets de ne pouvoir cire présents : le père André Fdumici.
recteur du sanctuaire du Moat*Sairit-Michel et curé de Pontorson. et les professeurs
Jean-Claude Lcfciivrc ei François Ncscux. membres du Conseil Scientifique de
l'association, ainsi que Monsieur François-Régis llutin. Prèsidcni Directeur Général
de Ouest-France. Membre d'Honneur

la: Président accueille ensuite les intervenants de cette journée :l) Monsieur

Dominique et Madame Julie Poitevin, nouveaux adhérents de. Ami. du Muni Saint
Michel, tous deux ingénieurs informaticiens, ont propose de mettre leurs compétences
au service du site Internet de l'association. Sur la suggestion de Monsieur et Madame
M Draussin. adhérents également, après qu'un groupe de travail ait été constitué

comprenant Messieurs Jean-Michel Cardon et Benoit Roux, tous «Jeux membres du
Conseil d'Administration de l'association. Monsieur Dominique Poitevin et son

épouse ont travaillé pour présenter un prototype de module de recherche. Ce moteur

de recherche permettra à l'avenir, à partir de la liste des sommaires des revues de

l'association, de retrouver un article en utilisant le nom de l'auteur, un mot-clé. le

numéro de la revue. Cette nouvelle disponibilité des articles des revues donnerait
aux chercheurs, aux étudiants ou a toute autre personne intéressée, la possibilité de

s'informer et éventuellement d 'acheter la revue concernée.

Cette initiative serait lancée bien vûr dans un but intellectuel mai. aussi financier
si les sentes de revues s'en trouvaient augmentées.

le Président remercie chaleureusement Monsieur et Madame Poitevin pour

le temps qu 'ils ont consacré a établir ce prototype et pour celui qu'ils seraient prêts
à engager (ils estiment que trois cents heures de travail seraient nécessaires ') pour
l'association
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2) Madame Marie-Claude Manet. présidente de l'AGEB. association des Amis du site
de Genêts, de ses Environs ei de la Baie du Mont Saint Michel, intervient une nouvelle

lois pour sensibiliser les adhérents à la question très inquiétante de I ensablement de

Toinbelaine.

En effet, le fond)ornement du barrage sur le Cogestion, opérationnel depuis
2009. a généré une nouvelle configuration de la baie suite à la modification du cours

du Couesnon comme le montrent les relevés LIDAR. relevés télémétriques effectués

par laser.

Il est indéniable que la petite baie estuarienne s'ensable.

Le cours des rivières est modifié : depuis soixante-du ans. la Sec qui coulait

toujours au noid de Tombcluinc coule désormais au sud et la Sélune joue à saute-

mouton au dcsNU\ Je Toinbelaine. Les rivières se déplacent en se rapprochant du Mont
leur courantologie est totalement perturbée ce qui provoque l 'ensablement de la baie.

Le Syndicat Mixte interpelé sur la question ne trouve rien d'anormal à ce

phénomène pourtant bien préoccupant qui, s'il n'est pas maitnsé. permettra aux

marcheurs de se tendre il pied de Saint-Léonard à Tombclainc !

Ixn lâchers d eau du barrage interviennent six heures après que la rner ait été
haute. Dans l'étude d'impact, des mesures de modification des lâchers d'eau ont été

prévues mais ne sont pas appliquées Dans le contrat initial, il est clair que Toinbelaine

n'entre pas dans les préoccupations premières. Cependant. Madame Marie-Claude
Maïk't invite le Président des Amis du Mont Saint Michel â faire intervenir l'association
et à solliciter du Syndicat Mixte l'éventualité d'une modulation du fonctionnement

du barrage II s'avère que les abords du Mont pourraient être dégagés sans l 'aide du

barrage, en laissant seulement le Couesnon faire son travail de nettoyage sans être

bloqué par la digue puisqu'elle a été supprimée

Il convient malheureusement vie constater qu à droite et a gauche de la passerelle,
la présence de végétation prouve que le travail de chasse ne se fait pas correctement. Il

y a donc urgence !

3) Monsieur Ynnn Gallon, maire du Mont Saint Michel, évoque a son tour quelques
points d actualité

Les deux bombardes, appelées également - michclettcs -, pièces d'aitillcric
abandonnées par les Anglais lors du siège de 1434. se trouvent depuis à la porte de

l'Avancée, entrée de la place forte.

Or l 'une de ces bombardes est cassée et représentait un danger notamment pour les

élèves des groupes scolaires qui n'hésitaient pas à les chevaucher Elle a donc été
placée dans les ateliers municipaux à Beauvoir, en attente d'un devis de réparation qui
sera soumis au serv ice des Monuments Historiques.
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Malgré les travaux importants qui ont débarrassé le Mont des milliers de camping-cors
qui le défiguraient, il reste encore beaucoup à faire, notamment en ce qui concerne

l 'accès au Mont - toujours difficile • pour les personnes ù mobilité réduite. Monsieur
le Maire précise que cette question dépend du service de la Délégation de Service
Public (DSP) '

- Le plan Vigipirale impose maintenant à l'entrée du Mont, porte de l'Avancée, le
contrôle des sacs, effectué par deux gendarmes.

- Les vies a dos des pèlerins qui effectuent la traversée de la baie pourraient être
entreposés dans une sorte de cabane de pêcheurs construite derrière la tour Gabriel

- l-cs pédiluves seront déplacés et quitteront le passage de la gendarmerie où ils se

trouvent actuellement.

Ilcnry IVcofn* cl k maire Ai MoGC Yinii Ç. a I ido

Photo ttcfTr l'havenu
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4» Monsieur Jean-Mane Vannier, administrateur des Amis du Mont Saini-Michel. pré-
sente von livre « Histoire et Guide du nouveau Mont Saint-Michel •• Ce livre publié
après sept années de travail raconte l'histoire des différente projets a partir de la digue
coiuiniitc en 1879 jusqu'à la lin des grands travaux. lx dernier ouvrage sur la digue
~ La question de la digue du Mol* Saint-Michel a été écrit en 1939 par Michel Ix-

cocq. inspecteur général honoraire des Ponts et Chaussées. Ce livre à la différence de

celui de Jean-Marie Vannier, richement illustré, ne comportait aucune photographie.
L'auteur précise qu il se tiendra à la disposition du publie pour dédicacer son ouvrage
à la fin de la réunion

S» L'intervention de Monsieur et Madame Jean Nollcau a pour but d'attirer l'attention
de l'association du Mont Saint-Michel et de se% membres sur le spectacle qui est

présente depuis 2015 pour une durée de trois ans (2015. 2016.2017) lors des nocturnes

de l'abbaye du Mont, promenade proposée sur les traces du faucon pèlerin résidant

régulier de la flèche de l'abbatiale
Ce spectacle est une création de la société Spectre Lab
Monsieur et Madame Nollcau. invoquant la longue histoire de leur famille qui les lie au

Mont Saint»Micbcl et leur permet de s'exprimer en ce jour, disent combien ils ont été

choqués, alors qu'ils étaient accompagnés d'amis britanniques auxquels ils voulaient
faire découvrir l'abbaye du Mont Saint-Michel, par les projections lumineuses et

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

sonores, les souffleries du spectacle qui ne respectent en rien l'esprit des lieux Ils
regrettent le temps des Imaginaires du Mont (1998). Ils déplorent l'absence totale de
spiritualité, de sacré dans ce heu qui est d'abord un lieu de culte
Madame Anne-Flore Mar/iou, représentante de Monsieur Xavier Bailly. administrateur
île l'abbaye, essaie de justifier le choix de ce projet par Monsieur Philippe Bclaval.
président du Centre des Monuments Nationaux, et affirme qu'il y a eu aussi des
réactions positives sur le site Internet et /ou la page Faccbool de l'abbaye du Mont
Saint-Michel. Il est tout à tait possible de les y consulter

S'en suit une discussion sur les financements et les coûts généié» par ce spectacle.
Madame Anne-Flore Mar/iou lient à préciser que toutes les recettes dans les
Monuments Nationaux servent a financer l'entretien cl les travaux de restauration des
cent monuments dont le Centre des Monuments Nationaux a la charge.
Dans l'ensemble, les adhérents expriment un avis assez unanime les lieux de culte
doivent être respectés pour ce qu'ils sont cl non pas être l'objet de spectacles dont le
bon goût est tout à fait contestable.

Le Président remercie les différents intervenants pour la qualité de leurs propos.

Le temps imparti aux intervenants étant écoulé, le Président lève la séance à 11 h 00.

Cette assemblée générale a été suivie d une passionnante conférence sur les
peintures murales médiévales de l'abbave du Mont Saint-Michel Nous cspcnmv
que son auteur. Vincent Juhcl. historien de l'an et membre du Conseil scientiliquc de
notre association, trouvera rapidement un peu de temps pour rédiger le texte de son

intervention que nous aimerions publier dans un prochain numéro de notre revue

Henry DecaCns Pascale Ciiavtkiat
Prévident Secrétaire
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Saint-Michel de Selja

Michel nocségien est si simple et si |
d'eue attiré pat l'aura des pays nordiques et le I

Ce sanctuaire de
pas lavisitea

lependes

Sur les routes de l'Europe

Cet attrait nous est senu quand, jeunes mariés, nous avons aménage noue AMI »>
en camping-car et visité quelques puy s européens dont les pays Scandinaves en l%7 et
1968. Quelque 19 500 km depuis Dijon puis Paris à travers Finlande. Suède et Norvège
Des routes encore de terre killue au nord de ces pay s, d'immenses forets et leur infinité
de lacs autour du golfe de Botnie ou ces côtes déchiquetées et sauvages le long de la
mer de Norvège. De charmant* villages en bois colorés et la puanteur des sécherics «le
poissons en plein air. Et la simplis ite tic l'accueil des populations.

c 'exi l'époque ou beaucoup Je jcoiwx errent sans bapagex xur Icx cheminx Je
Katmandou et que nous ramasserons au bord des routes pour une étape ou à qui nous

prêterons la voiture quand nous passerons une nuit chez l'habitant pour une toilette
éptsodique

C'est un jeune danois qui nous apprend dans un café l'occupa»** de la

Tchécoslovaquie par les Russes C'est le doublement des raccords routiers au»

nombreux ponts de Stockholm dans un pays qui sa passer de la conduite 3 gaushe à la
droite, le» camions une semaine avant les voitures selon une galéjade locale
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Sur les chemins de saint Michel

Le goût pour les sites nuchaéliqucs provient quant à lui de la découverte du Mont et

de l'achat du livre d'Edouard Corroyer Histoires et légendes du Mont-Saint Michel*
Une passion soudaine pour le Monl puis pour d'autres sites qui lui sont dédiés et que
nous visitons les uns près les autres quand nos carrières et l'éducation de nos entants

jusqu'à leur envol nous le permettent. Plus disponibles, nous apprenons .dots l'existence
de ce vite norvégien situé sur l'île de Sclja a quelques encablures sic la côte ouest de

la péninsule de Stad. La nostalgie de nos voyages Scandinaves, l'attrait d'une nouvelle

découverte et. quarante ans après nos premières pérégrinations, nous passons un temps
dans un chalet isolé â l'embouchure d'un fjord proche de l'île dont nous rêvons.

Dans les pas de sainte Sunniva

Nous y voUà donc. À l'ouest de cette île de Sclja et au pied de l'émincncc centrale,
se trouvent d'abord de* rentes de murs et une tour d'un monastère des Xll'-Xlll' siècles

fondé par des bénédictins anglais et consacré à saint Alban. Plus haut, se trouvent la

base des murs de l'église du XIP siècle dite de sainte Sunniva. à proximité de l'entrée

d'une grotte objet de notre intérêt.

Une légende du XII' siècle dit que vers 960-970 vivait en Irlande une jeune reine

nommée Sunniva. Élevée dans la foi chrétienne, elle était belle, chaste et pieuse et

convoitée par un barbare viking.
Ne voulant pas céder a ce païen. Sunniva fut contrainte de s'exiler, réunit sa cour

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

et vc\ fidèles et partit asec eux dans trois bateaux. Ayant jeté a la mer rames, voiles
et armes, elle contia leur destin a Dieu. Approchant de la Norvège, la petite Hotte lut
tenue éloignée des côtes par ses habitants qui croyaient avoir affaire à des pirates puis
dispersée par une tempête L'un des bateaux échoua sur l'île de Kinn tandis que les
deux autres débarquaient sur l'île de Sclja avec Sunniva

Selja était moins désolée qu'aujourd'hui. Des arbres y poussaient, des sources

fournissaient l'eau fraîche, oiseaux et poissons procuraient la nourriture. Les réfugie*
s'installèrent dans les grottes de la paitie montagneuse de l'ile. De là. ils pouvaient
surveiller la mer cl le* armants.

La population vivant sur la côte, ne tolérant pas la présence de ces intrus, demanda

au roi Hakon lail de les chasser. Voyant celui-ci s'approcher avec des hommes en

armes, les réfugiés s'enfermèrent dans une grotte et prièrent Dieu de sauver leurs âmes

et leurs corps quelle que voit la mort qui les attendait. Le platond de la grotte s'effondra
alors sur eux et un éboulemcnt boucha l'entrée de la ca\cmc Hakon Jarl débarqua dans
l'ile et n'y trouva finalement personne

Hakon Jarl ayant été assassiné, deux fermiers voguant au large de Sclja aperçurent
une colonne lumineuse qui éclairait une plage, y accostèrent, découvrirent au pied de

la colonne un crâne humain qui embaumait et apportèrent leur trophée au mi Olav

Tryggvason. Le roi. converti au christianisme, et l'évoque Sigurd considérèrent ce

crâne comme celui d'un saint et le joignirent à leurs leliques.
Recevant de nouveaux témoignages sur les apparitions de la colonne lumineuse.

Olav et Sigurd naviguèrent jusqu'à Selja. découvrirent Icboulemcnt obturant la grotte.
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Les pérégrinations d'Olav Tryggvason

D'après la saga d'Olav. cc roi serait l'arrière pctiMih d'Haruld à la belle chevelure,
premier roi de Norvège, er serai» né en 963. Mais il es» aussi di» l'enfant d'une Asind
pourchassée par les meurtriers de son mari el qui. dans va lune, es» capturée par des

pirates estoniens en mer Baltique
Réduit a l'étal d'esclave, Olav est vendu à des propriétaires successifs avant que

sa liberté soit rachetée. C'est alors qu'il tue le meurtrier de son père sur le marché de

Novgorod et. poursuivi par la foule, cherche refuge chez sa protectrice la reine Allogia
et devient le chel de la garde d'un certain Vladimir. Sa popularité est bientôt telle qu'il

perd ses soutiens et doit quitter sa fonction.
Visant de pillages en mer Baltique, une tempête

conduit Olav au Wenlmd. Il en séduit la reine Geira.
l'épouse et mène pour elle quelques campagnes
victorieuses avant de faire partie de l'année que lèse

fouillèrent les rochers avec leurs hommes et trousèrent de nombreux ossements qui
embaumaient et le corps intact de Sunniva Afin de conserver ces reliques et le corps de
Sunmsa. qui deviendra la Sainte Gardienne de l'ouest de la Norvège, le roi Olav lit bâtir

à l'entrée de la grotte une église en bois reconstruite au XII' siècle.

L'étrange est qu'en pénétrant aujourd'hui dans la grotte, le visiteur trouve au

fond de celle-ci un simple cube de pierre désigné comme Autel saint Michel, objet
de noire curiosité mais dont l'origine n'est pas clairement explicitée.
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l'empereur germanique ()tton pour combattre les peuples païens du Danemark et les
convertir au christianisme. Une victoire marquante pour la diffusion de la chrétienté
dans les pays Scandinaves, datée vraisemblablement de 974. et â laquelle Olav n'a peut-
être pas participé.

A la mort de Geira. Olav reprend ses pillages et rencontre en 988 la reine Gyda.
saur du roi de Dublin, qui le demande en mariage. Après qu'Olav eut défait des
prétendants jaloux, lecouple passe son temps entre l'Irtaodeet l'Angleterre. Débarquant
un jour au* iles Scilly, Olav rencontre un devin qui lui prédit une épreuve initiatique et

qu'il sera roi et conduira beaucoup d'hommes au baptême. C'est ainsi qu'après cette

épreuve, il se fait baptiser lui-même en 904 et cesse ses pillages
Le roi llâkon Sigurdsson s'étanl rendu impopulaire par son comportement et le

refus de la foi chrétienne, Olav est sollicite par les Norvégiens qui se sont révoltés
et le choisissent comme roi Proclamé roi. Olav reconquiert les régions de Norvège
passées sous la coupe du roi du Danemark, contraint ce» provinces a se convertir au

christianisme, fonde sa capitale sur te site de Trondheim et s'efforce de propager la foi

chrétienne dans son royaume et au-dcla tout au long de son règne
Mais il provoque aussi des inimitiés et sa nouvelle épouse. Uiyrc. sirtir du roi du

Danemark, l'incite à mener en 1000 une expédition navale au cours de laquelle ses

ennemis le tuent. Des rumeurs prétendront un temps qu'il aurait survécu à la bataille

Quel que soit le rôle qu'ait pu jouer Olav Try ggvason dans la propagation de la
foi chrétienne dans les pays Scandinaves selon une saga écrite au XIII' ou XIV siècle,
celle-ci semble s'y être affermie avec l'arrivée de missionnaires vers la fin du X' siècle

et le baptême des rois Scandinaves autour de l 'an 1000 II est aussi possible que les

fonctions de chef des milices céleste» et de psychopompe attribués a l'archange saint

Michel par les missionnaires aient pu séduire le» gens du Nord et les aider à se convertir
en adoptant son culte

Sur Sclja. le culte de l'archange qui »'cst généralisé dans l'ouest de l'Angleterre
influencé par l'Irlande au VHP siècle, a pu être introduit par les bénédictins anglais qui

fondent le monastère Saint-Alban aux XU'-XIH' siècles mai» le minuscule sanctuaire

de saint Michel installe dam la grotte de Sunniva est plus probablement norvégien et

du début du XI siècle, postérieur à l'exhumation du corps de Sunniva et antérieur a

l'arrivée des moines anglais.

I ne escale aux Skelligs

Une chose curieuse est que le nom d'Olav Tryggvason apparait aussi dans

l'histoire d'un autre sanctuaire dédié â saint Michel, celle de Skcllig Michael Great
cl Little Skcllig vont deux ilôts voisin», à l'image de nos monts Tombe et Tombclaine.

situés à une dou/aine de kilomètres de la péninsule d'Iveragh ù l'extrémité sud-ouest de

l'Irlande. La tradition fait de saint Fiooan le fondateur d'un monastère sur Great Skcllig
sers le début du VII' siècle Quittant en bateau le» rives du Shannon avec une dou/ainc
de compagnons, il »c laisse dériver, confiant à Dieu le soin de leur trouver un lieu d'exil
et échoue sur cet ilot. Une curieuse analogie avec la confiance de Sunniva

^43
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I-j mémoire commune rciicni qu'on doit a vami Patrick l'essorde l'église catholique
irlandaise au V siècle Celle église va développer une organisation qui lui est propre,
un monachtsinc plus crcmitiquc que cénobitiquc cl des paroisses monastiques. groupe

d'cgiises dépendant d'un abbé ou d'un monastère, dans une société claniquc. Une
église qui renverra des missionnaires dans une Europe soumise aux bouleversements
du haut Moyen Age.

Le monastère de Skcllig MichacJ est constitué de consolidions de pierres sèches,
six cellules indépendantes, deux oratoires et un cimetière Entre autres raids vi longs
qui harcèlent l'Europe au IX' siècle, trois au moins investissent Great Skellig. La

légende veut que l'un d'entre soit mené par Olal Tryggvason bien que celui-ci ne naîtra

que quelques décennies plus tard. Pour se protéger de ces incursions, un ermitage est

accroché vertigineusement au flanc d'un pic surplombant le monastère
À la consécration du monastère A saint Michel au début du XI' siècle, celui-ci est

complété par une église de pierres sèches dédiée à l'archange. l.c culte de saint Michel

est en fait implanté en Irlande dès la fin du VIP siècle et soutenu par le mouvement

Céli Dé (Oient de Dieu» qui prône un renouveau de l'ascétisme dans les monastères.
Les références de ce mouvement à la légende du Gargano et la coutume longtemps
crcmitiquc du rnonachismc irlandais font penser que le christianisme local a d'abord été
plus influence par l'église primitive d'Orient que par celle de Rome.

Au dépari d"un culle

Ce qui mène notre enquête A San Michèle dcl Gargano. source de la diffusion du
culte de saint Michel en Occident. Selon la tradition, ce sanctuaire apparaît dans une

grotte de l'éperon rocheux qui domine le golfe de Manfredonu et porte la ville de
Monte Sant'Angelo à la tin du V siècle.

LES AMIS DU MONT-SAINT'-MICHEL
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Comme avec l'évèquc Aubl'rl. l'archange don user de trois apparitions avant de

convaincre l'évèquc Loren/o Maiorano de lui consacrer un sanctuaire. En mai 490.
c*C5l le propriétaire d'un taureau échappé de son enclos qui le retrouve à l'entrée de
la grotte et tire sur lui une llèchc qui ricoche et vient se planter dans sa main Bien

qu'informé du miracle et inspire' du désir de l'archange, l'évèquc ne réagit pas. En

septembre 492. c'est à Siponte assiégé par les llémles d'Odoacre et après trois jours
de jeûne et de prières des Sipontins. que l'archange aide Téveque et sa communauté

à vaincre l'ennemi et a lui rendre grâce sans obtenir de l'évèquc qu'il accède à ion

souhait.

C'est finalement la troisième apparition qui nous intéresse ici Inquiet de ne pas
avoir répondu aux demandes de l'archange, l'évoque consulte le pape Gélasc I" qui en

septembre 49» l'engage à se rendre en procession à la grotte après trois jours de jeune
et de prières Inspiré par l'archange. LorenZO Maiorano y pénètre enfin et découvre
a l'entrée de ccllc-ci un autel couvert d'un drap rouge et d'une croix de cristal ainsi

qu'une plaque de marbre portant l'empreinte du pied de l'archange. L'évoque lait alors

construire à l'entrée de la grotte ce modeste oratoire voulu par saint Michel.

Il n'est pas utile a l'enquête de connaître l'histoire du sanctuaire italien quin/e lois

centenaires. Il suffit de savoir que cet autel initial, dit -autel des Empreintes», a été

englobé dans un édifice du VII* siècle bouchant l'entrée de la grotte et dans lequel des
escaliers permettaient d'y accéder

L'aménagement de la Sainte Grotte, les constructions angevines des XIII' et XIV

siècles, le porche et l'escalier monumental menant au cerur du sanctuaire et les musées

intégrés aux bâtiments font oublier l'existence de cet autel des Empreintes maintenant

perdu dans les soubassements

Il n'empêche que c'est probablement ce modeste autel apparu dans une grotte
à la lin du V siècle qui a inspiré d'une manière ou d'une autre la pose d'un autel
aussi modeste dans une grotte norvégienne à l'aube du deuxième millénaire.

lin chemin de Paradis

C'est aussi de cet autel italien que saint Auhcrt lit prélever en 709 un bout du

drap rouge cl vin morceau du maibrc marque de l'empreinte pour servir de reliques au

sanctuaire qu'il venait de Construire sur le mont Tombe, toujours selon la tradition Un

rapide tour de l'Europe
Mais toute cette histoire est issue de légendes, sagas et traditions et il vaut mieux

que vous allie/ chercher vous-mêmes l'explication de ce petit autel Saint-Michel posé
uu fond d'une grotte norségicnnc

Miccl DftAUXUN
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Sain! Michel de Frémiet :

le visage équivoque d'un paladin de théâtre?

Dans le précédent nuinéio de noire revue, nous avons relaie le rclour au Môot.
dans toute sa splendeur restaurée, de la statue du saint Michel d'I-mmamic! Frémiet
F.lle esi devenue aujourd'hui le couronncmenl nécessaire cl évident de la flèche de

l'église abbatiale. L'iconographie du prince des milices célestes est une longue histoire,
retenons ici l'opinion d'Fmilc Baumann. écrivain catholique et nationaliste. Il appartint
au mouvement de la Renaissance catholique au XX' siècle.

Lois d'une visite au Mont-Saint-Michel effectuée en août-septembre 192(1. il ne

se retient pas de déverser un profond mépris pour les touristes fréquentant les lieux
et pour les commerçants montoiv Sensible à la beauté de la baie, sa redécouverte du
monument se fait au contraire dans l'invective. La statue de Frémiet l'incommode

particulièrement, il reproche aux artistes de
•• mettre dans le combat de Michel avec le Dragon une douceur paradisiaque *

» Four figurer avec noblesse et humaine v raiscmblanec un Espnt de lumière
la familiarité du surnaturel manque absolument aux modernes, le Saint Michel de
Frémiet gagne à être éloigné très haut «Lins l'espace ; ce n'c»t qu'un morceau décoratif.
Frémiet fit de l'indomptable guerrier un paladin de théâtre qui ne prend pas au sérieux

le Dragon et le visage en reste équivoque . on croirait qu'une femme, une actrice a

posé devant le sculpteur
J'ai dans ma mémoire quelques Saint Michel du Moyen âge les imagiers n'avaient

qu'à ennoblir des types féodaux . et ils représentaient un Baron du ciel capable d'exalter
les hommes vers des modes supérieurs d'énergie et de foi. Un des pluv mâles archanges
est. à Bruxelles, celui de l'Hôtel de Ville, un chevalierroideet maigre, déjà v ieux. d'une

ascétique vigueur, le front surmonte d'une croix et l'épée haute.

Jean-Luc Léon»
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Le Mont Saint-Michel en photographie : 1860-1910
Dives-sur-Mer

Médiathèque Jacques Prévert
5 novembre - 3 décembre 2016

Pour présenter la monographie sur le Mont Saint-Michel qui a At publiée Lan
dernier par les éditions du Patrimoine . la médiathèque Jacques Prcscn de Divevsur-
Mer (Calvados) a organisé une exposition de photographies anciennes de ce monument,

réalisées entre 1X60 et 1010

Cette exposition a permis de mettre en valeur la diffusion des images par les

procédés argentiques et par les procédés photomécaniques pour illustrer les livres

lx commissaire de l'exposition. Bernard Chereau, professeur honoraire de

photographie à LESAM Caen Cherbourg, avait sélectionné des clichés de trois

photographes François Bidet, les frères Neurdein et Henri Magron

François Bidet t I833-I887>était un photographe local. Il faisait en effet panie de la

congrégation religieuse de Saint-Edmc de Pontigny qui a vécu dans l'abbaye de 1X67 ù
1886. Le l'rérc François s'est initié il la photographie J peu pré» seul Vivant sur place,
il a pu photographier le Mont - dans l'ensemble, dans les détails, sous tous les points
de vue Il a commencé son travail avant l'intervention du premier architecte de»

Monuments historiques. Edouard Corroyer, qui a été nommé en 1872. Ses clichés ont

donc le ménte de montrer l'état du Mont avant -ci restauration

Ixs frères Etienne Neurdein (1832-1918) et Louis-Antonin Neurdein II846-19141

étaient des professionnels de la photographie dont l'agence était installée J Pans . ils

ont sillonné la France pour prendre des milliers de photographies dont certaines ont

ensuite été éditées en cartes postales leur première campagne photographique au

Mont remonte il l'année 1879 ; ils se sont rapidement opposés au Itère François Bidet

qui bénéficiait jusqu'alors d'un quasi monopole Son décès, le 11 lévrier 1887. leur a

ensuite simplifie le travail.

Henri Magron (1845-1927) était un photographe amateur qui a notamment réalisé

l'intégralité des illustrations de l'album sur le Mont Saint-Michel extrait de la

Normandie monumentale et pittoresque'. Cela représentait un travail considérable car

cet album comprend 24 planches hors-texte en héliogravure cl 79 photos gravées dans

le texte

Ix vernissage de cette belle exposition, le samedi 5 novembre, a également pennts a

quelques auteurs de la monographie sur le Monl-Saint-Michcl de présenter leur travail

et de dédicacer ensuite l'ouvrage
Henry D»c»f*s
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Le» fac-similé» du Cartulairc du Mont-Sainl-Michcl sont vendu» au prix de 80 F

(plu» le port s'il y a lieu)

Gravures
Us gravures lie Henri Voisin sont vendue» 30F pièce (plu» le port s'il y a lieu).
Restent en stock :

- Salle des garde» autrefois (1928)
- Porte du roi (1930)

L'entrée de l'église Saint-Pierre et le rosier blanc < 1933)

Bulletins et Revue» (dan» la mesure de» disponibilités en stock l

N® 3(octobre I9I2)4N' 51 (octobre 1937-juillet 1938).
rares mais à l'état moyen, agrafes souvent rouillécs :

- N'52 (octobre 1938) 4N* 109 (2004). généralement en bon état

- N°l 10 (2005) & N* 114 (2009), en très bon état
N" 115(2010) a N* 119-IV (décembre 2014). en très bon étal
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